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L'ACTION DIPLOMATIQUE ET LE SECOND TOUR DES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 

Le parti socialiste prévoit qu’il aura 
la majorité absolue fl* mftâ 
à l’Assemblée nationale 



Le dossier du Proche-Orient 
serait- il donc inextricable 
M. Mitterrand doit, se poser 
la question. Quelques jours à 
peine après son entrée en 
fonctions» le voici confronté & , 
cette crise que la bonne 
volonté ne suffira pas à 
résoudre. 

L’interview que le président 
de la République a accordée 
au c Washington Post » çur ce 
sujet est significative des frus- 
trations qu’il éprouve déjà. 
Sans rien renier de ses sympa- 
thies pour Israël et de ses 
déclarations en tant que can- 
didat» M- Mitterrand juge 
sévèrement Fattttude de 
VL Bégin, accusé de ne pas hri 
avoir fait confiance. Ce juge- 
ment est parfaitement justifié, 
tant 9 est vrai tfn’Sl n’avaït 
jamais» quant à lui» caché sa 
méfiance, pour ne pas dire 
son hostilité, à Pégard du 
contrat nucléaire franco- 
irakien. Décider la destruction 
de la centrale de Tamnz avant 
même que le nouveau prési- 
dent français ait été en me- 
sure d’étudier le dossier et de 
tenir éventuellement ses pro- 
messes a constitué de la part 
de BS. Bégin un geste pour le 
moins provocant à fégard de 
la France. Cela revenait, en 
effet, à considérer : comme 
dénués de toute valeur les 


Les mottvatfi 
de M. Bégin sont évidentes 
«ms «tte aOafire» mtas 4 
M. HBtter rand n’a pas vanta 
traiter de cet ' 
dunes. Tout paraît bon sa 
chef du Likoud pour gagner 
les élections législatives du 
30 juin : les accusations en- 
flammées contre le chancelier 
Schmidt et M. Giscard 
jTEstfting; Il y a quelques 
semaines, les accusations de 
c trahison y distillées à l’en- 
contre de ses adversaires poli- 
tiques, le recours de plus en 

pins systématique & la violence 

de ses partisans les plus fana- 
tiques, à quoi il faut mainte- 
nant ajouter sa superbe indif- 
férence à r égard des promesses 
de rauclen candidat dn P-S- 
Qa’trn tel comportement ait 
choqué M- Mitterrand n’est 
pas surprenant. Qu’Il n’en tire 
pas argument pour une volte- 
face est tout A son honneur : 
le sort d'Israël ne doit pas 
être Hé aux foucades et au x 
provocations tTun premier 
mî nîd n> qui parait prendre 
plaisir à considérer comme la 
justification suprême de ses 
actes la réprobation qu’ils 
soulèvent, même et surtout 
quand cette réprobation est 
justifiée. Au-delà de M- BegSn, 


Les polémiques souZecées par lé raidlsra&ien contre lacmtrule 
nucléaire irakienne de Tomes ont donné r occasion à M. Mitterrand 
de préciser, pour la première foi» depuis son entrée à l’Elysée, les 
grandes lignes de sa politique au-Proche-OricnL Dans une interview 
accordée an Wuüdngtan Fort, le chef de T. Etat a . condamné. Te raid 
en déclarant notamment : « Noos -critiquons l’action des dirigeants. 
Noos ne demandons pas de sanctions contre le petxpfeL» 

M. Mitterrand a également laissé entendre que son premier 
voyage au Proche-Orient serait réservé à V Arabie Saoudite et non 
pas à Israël, comme on le pensait jusqu'à présent Dans une autre 
interview accordée, à la radio-télévision japonaise (NMJK.-), et diffusée 
ce 1S juin à Foccasion de Farrtaée du premier ministre, M. Suzuki, 
à Paris , M. Mitterrand exprime le _ souhait de se rendre .au. Japon 
«à la fin do l'année ou au début de l'antœ». Séton M. Jcibert, enfin, 
le président de la Répidtttque effectuera me brève visite à Washington 
au lendemain du sommet des sept nations occidentales industrialisées 
dOttawa, qui se tiendra les 20 et ‘21 jttSBet à Ottawa. D'autre part, 
M. Mitterrand recevra, la 25 juin, à VE lysée, M. Pterre-EllottTrur- 
deau, premier Tobastre du Canada, 

Dans son interview au Wash- propres revendications repous- 
iagton Post, M. Mitterrand rap- sées. » Il n'exclut cependant pas 
pâle qu'il est un ami iflsrafi et que les Palestiniens passent avoir 
qo*il S’est atoujours viontré sou- un Etat souverain « dons le cadre 
deux de m sécurité ». « M. Begin, du traité et des garanties, notam- 
ajonte-t-fl, aurait pu s'eu aper- ment mthtaires, qtVIsraS.. est 
cevoir. Or, son premier geste a droit ^attendre ». 
attiré ce capital de confiance. Les premières réactions à çes 
C’est dommage. » la France .dédaraikms, nous câble notre 
accepterait-elle de remplacer la correspondant à Jérusalem, Fran- 


cisé qu’il ne rf gniwa- à l’avenir, de ont été trouvé s plus sévères que 
contrat qu* « assuré de la von- prévu et marquent «-tru net dur- 
utilisation mBttaire de notre tcch- cissement*. 
nrilogie ». (Lire page 3, Finterotem de 

Au sujet des Hafestizdensi, le Jjf. Mitterrand, .au -Washington 
■ * répété -c» qtffl n'a post et, en page t la carres- 
- «Tout peu- pondajtce de Bcbert SoU à 
mais tant 'WüshingUaU ' I 


M. François Mitterrand devait présider, ce jeudi 18 juin, 
à 18 heures, au Mont-Valérien, les cérémonies marquant l’anni- 
versaire de l’appel du général de Gaulle. Le même jour, en fin 
de matinée, il devait prononcer une brève allocution à l’occasion 
de la remise de seize médailles de la famine française. 

La veille, le président de la République avait demandé au 
pays de lui donner les moyens de sim action « sur les bases les 
plus larges ». 

Tandis que M. Jacques Chirac poursuit, en province, une 
campagne intense en faveur des députés sortants de l’ancienne 
majorité, sans distinguer s’Us sont membres du RPR. ou de 
rU-DJ?„ M. Pierre Mauroy a dénoncé la « campagne d’affole- 
ment» menée, selon lui, contre les socialistes. 

Ces derniers sont persuadés d’obtenir, le 21 juin, en compa- 
gnie du centre gauche, la majorité absolue des sièges à r Assem- 
blée nationale. Dans cette perspective, les dirigeants du P-S. 
considèrent qu’une participation de ministres communistes au 
gouverne me n t présenté plus d’avantages que d'inconvénients. 

Confirmer l’élan des 10 mal et la «charte» de l’action dn-goa- 


terrand tente manifestement 
de s’adresser quand fl réitère 
son opposition à tout détour- 
nement militaire, du nuclé aire 
civil, son approbation aax 
accords de Camp David fasses 
raie m Enropepoor êtreson- 
llgnée), son relus Ce swjnHons 
contre «le 

son attachement i. rez&cnçe 
et à la sécurité de FEtat 
hébreu. La seule « punition », 
si rou peut dire, «uTl infHgera 
à HL Begin consistera sans 
doute à se rendre en vfaSte 
officielle en Arable Saoudite 
avant d’aller en IsraëL 
H tant espérer que le 
gage dn président de la KW- 

bHqne sera entendu pa* _ 
intéressés. Trop . de cnem 
cFEtel et de gouv ernem ent 
n’ont jM»»te su trouver les 
accents de la sincérité* ta 
■ - -- ’ — et de 


■y 


tout de même que le presto* 
ait voûta en faire bénéftete. 
en priorité un journal étran- 
ger. Les Français ne devraient- 
ils pas être informés en pre- 
mier, en période de campagne 
électorale, des Intentions et 
des bn te de la diplomatie 


gué VOrgànisatien, do\tBbiratiou 


AUJOURLE JOUR 


Horrible 

C’est Ze compte à rèbours 
internai : j dus que trois 
jours. Dimanche la France 
plongera dans PaBSme du ed- 


Cest le - crépuscule des U- 
bertés. D’ogre socialiste aura 
les mains libres pour s’em- 
parer de la patrie, la mettre 
en pièces et la tiorer, 
exsangue, axa démons du 


L'Etat, gouitt, posera sa 
patte immonde sur la liberté 
d entreprendre. Le hideux 
fonctionnaire «usera partout 
sa toüe pour étouffer la li- 
berté de penser et (Vagir. 
D'armée sera démoralisée, le 
franc ridicule, l’économie en 
déroute, la Bourse déprimée. 

Pourquoi en douter? Ceux 
qui annoncent ces catastro- 
phes ne se sont jamais trom- 
pés dans leurs prévisions. 

BRUNO FRAPPAT. . 


- •Pago AO 8 

DGS SOCIALISTES AUX COMMANDES 

« Le Monde * commence aujourd'hui Jo publication d'une 
: série d'articles consacrés à des personnalités socialistes gestion- 
naires depuis de nombreuses années de fiefs provinciaux : 
M_ Pierre Mauroy, dans le Nord-Pas-de-Galals, M. André 
Chandernagor, dans io Creuse, M. Gaston Defferre, ù Marseille. 


btenent ainsi constitué, afin de Tordre 

donner au chef de l’Etat les troisième — prononcé le 9 juin 
moyens de mener une action à Monté! t™*»- et non an ccnseïl 
«utile, cohérente et durables r des ministres, comme les précé- 
tei est- en substance le message dente — exprimait le souhait de 
adressé par M. François MItter- voirie pays c onfir mer son choix 
rend an paya, le quatrième depuis du 10 mai. Souhait wnuinfi an- 
son entrée en fonction. delà de toute espérance le 14 juin, 

' ‘ l complètement 


s à r Assemblée natio- 

deicdème Ini avait pennis, te 3 juin. Compte ' tenu de l'ampleur du 

de prendre à témoin Togfnian de succès du premier tour — entre 
la prééminence de la fonction autres chiffres gfgnffi onfff^ fl^est 


des suffrages exprimés dans huit 
riions 1).- — ^mie-t 

du présideafc dé la 

pouvait paraître Inutile. 

JEAN-MARIE COLOMB AN L 
(Lire 2a suite page 17 J 

(l) n s'agit des régions Mldl-Pyré- 
nfies (43.5 %). Aquitaine (M.5 %), 
Bourgogne (42A Sj. Poiton-Chaien- 
tw (AS %), Franc tbc-Camtô et noru 
rame («,4 *), AuvergaiQ (40,7 %), 
»onl-Pa»-<le-Calate («U %). 


D'une domination à l'autre 

por MAURICE DLFVERGER 

d’épouvantalL Réduits à 16% 
dès suffrages et à une quaran- pété 8L Certains disart que le ^ % de r Assemblée nationale, 
tafae da sièges probables, les fjs. paialyaem les bonnes, intei- avec «aî«nent 47^ % des suffis 
c ammppfet es ne peuvmit jflus taons du présidant Mitterrand en n -* 

.faire figure de grand mé c hant s’abandonnant aux passions de 


d’un parti «dominant». On joue 


qoeurs d’il y a treize ans , 

imp diamhre d’enzegistxmnent daoo & protesté contre cette do- 
sens péjoratif un terme fotgé des décisions irises par lut A la minaüan ^ J® Barlement de 
voici trente ans poarqaaüfler les fois et eontradictotres, ^rtis minoritaires dans le pays ? 

radicaux fiançais de la m* 3Bé- de.tels discours mobJUseioat dlf- ^ 1 ~ onc a etëP 10 ^ ThégtoMnie 
pubüque et les sochrax-dén**- SSeSlra iSstSormistes de 1XÜ3R. sur cette majorité mi- 
crates Scandinaves de Taprès- de la droïte pour leur faire corri- a qrtte 3re » avec ses 300 députés qui 
guerre : les uns .et tes outres fort ger, & supposer qu’ils en «.tewt les 06 pâmer de tout allié ? 

•~ M — -*■ moyens, tes résultats de «Wmanr-hw» Qui s’est alore soudé des moyens 

dernier. d'action de l'apposition au sein 


La question du statut do 
F opposition constituait jus- 
qu'à présent un des serpents 
de mer de la vie parlemen- 
taire. A r Assemblée nationale, 
comme ailleurs, quand on 
détient le pouvoir absolu, on 
consent difficilement à le 
partager avec ses adversaires. 
M. Giscard tf Estai ng avait 
buté sur cette loi politique 
naturelle quand U avait tenté, 
après les élections législati- 
ves de 7978, d’instaurer au 
Palais-Bourbon une - coha- 
bitation raisonnable - entra la 
majorité et toppoait i on. 
M. Chirac, peu porté à la 
magnanimité, lui avait indi- 
qué que rorgan/sation da la 
majorité paraissait plus ur- 
gente que celle de F opposi- 
tion. Le chef de FEtat n’avaït 
pas Insisté, et les parlemen- 
taires de la majorité, surtout 
ceux du fl J 3 J?., firent échouer 
cette tentative <f «r ouver- 
ture » en offrant à ropposl- 
tlon une participation trop 
Insuffisante pour qu’elle pût 
raccepter. 

Aujourd’hui au pouvoir, 
MM. Mitterrand et Mauroy 
affirment leur volonté de re- 
connaître loyalement les 
droits de la minorité parle- 
mentaire. * J'entends que 
Pop position soit respectés et 
associée », déclare le prési- 
dent de la République. « Le 
temps du " mépris est ter- 
miné », assure le premier 
ministre. En faisant savoir 
les présidences des 
commissions permanentes de 
r Assemblée nationale seront 
désormais réparties selon la 
règle de la proportionnel/e, 
les dirigeants socialistes sou- 
lignent qu’ils accorderont à 
la nouvelle opposition ce que 
l’ancienne majorité leur avait 
toujours refusé. La procédure 
des « questions d'actualité » 
sera, elle aussi, modifiée afin 
que les députés puissent 
s'exprimer plus longuement. 

Ces gestes — si la nou- 
velle opposition, à son tour, 
ne les repousse pas — n'au- 
ront, certes, qu’une Influence 
limitée sur révolution de la 
parlementaire puisque 
F exécutif demeure, de toute 
façon, martre de fordre du 
Jour. Mais ils sont assurément , 
porteurs tfun meilleur exer- 
cice de la démocratie parie- I 
mentaire. 


respectables, et 
teins que destructeurs. 

On hérite d'auteurs sur la sa- 


parient. .ainsi font 


tore du malheur qui va s’abattre preuve- d'une étrange amnésie. 


sur nous avec te solstice 


OnMteraient-iîa qo’en 1958 gaul- 


és T Assemblée nationale ? 
(Lire 2a suite page 2 J 



LE MONDE DE L'ECONOMIE 

paraîtra exceptionnellement 
dans notre numéro daté 
dimanche 21 -lundi 22 juin. 


BILANS ET RÉQUISITOIRE 

Les Français 
en Algérie 


Prés de vingt ans après les accords 
cTEvLan, les ouvrages consacrés à 
la colonisation française en Algérie 
ee multiplier» et — fait significatif 
sont plus 


côté de la Méditerranée. Témoin 
Pierre Laffont ancien directeur de 
FEcho cfOran, qui, dans FAlgéria 
des. Français, vient de nous donner 
un bilan honnête. Témoin aussi Jac- 
queline Baylé, qui, avec la même 
luddïtô, brosse dans Quand r Algé- 
rie devenait française, une fresque 
attachante et non manichéenne des 
débuts de la conquête. Une fresque 
où ne sont niées- ni les responsa- 
bilités des colons ni surtout celles 
du pouvoir métropolitain qui Jamais 
ns sut mettre m œuvra une politique 
cohérente. 

. Ces fautes, et les crimes qui par- 
fois en résultèrent, Henri Alleg, ex- 
directeur da quotidien communiste 


Alger républicain, les met évidem- 
ment encore plus en lumière. Aussi 
intrépide qu’à l’époque où li dénon- 
çait courageusement la torture, fau- 
teur de la Question dresse un réqui- 
sitoire Implacable contre cent ans 
da présence française dans le pre- 
mier tome d*un vaste panorama qui, 
en trois volate, retracera l’histoire 
de la guerre d’Algérie. Riche d’une 
Iconographie exceptionnelle, l’entre- 
prise est à l’évidence considérable, 
mais si l’on ne peut que louer la 
rigueur avec laquelle est évoqué Je 
diabolique engrenage qui aboutit à 
la tuerie des années 1964-1962, on 
doit, en revanche, déplorer des sim- 
plifications abusives qui, au mépris 
des faits, tendent â présenter Je 
parti communiste comme le fer de 
lance da la révolution nationale algé- 
rienne. 

ERIC ROUSSEL 
(Un page 26 
du «Monde des Hors s s J 





LE DERNIER ROUND 


Dimanche, tout sera joué. 
Tenant de l'ancienne 
majorité, 

dont Maurice Duverger 
note qu’elle a ch ang é^ 
d’épouvantail à la suite 
du recul communiste, 
Daniel Amson 
veut encore espérer 
un sursaut de la part 
des abstentionnistes 
du 14 juin. 

Jacques de Montnlais 
préfère faire 
le compte des erreurs 
commises 

par ses amis gaullistes. 

11 reste 

tout de même 

à ceux-ci, 

pour se consoler, 

de constater 

avec François Puaux 

que la demeure 

construite 

par le général 

a survécu 

à son occupation 

par son vieil adversaire. 

Quant 

à Claude Bourdet, 
il invite à la fois 
la droite et le P.CLF. 
à faire, 

dans l’intérêt général, 
le ménage chez eux. 


Des erreurs décisives 


D EPUIS I960 les dirigeants gaul- 
listes se sont éloignés de plus 
en plus dss perspectives auda- 
cieuses qui furent toujours celles du 
général de Gaulle. L'homme des 
nationalisations et de r « association 
capital-travail», au temps du RJP.F.. 
n'était pas parvenu à faire avancer 
ce qu'H nommait désormais « le par- 
ticipation aux bénéfices, au capital 
et aux responsabilités » — surtout 
aux responsabilités — parce que, 
disait-il. il ne pouvait pas la faire 
tout seul. Autrement dit: contre le 
patronat, les syndicats, ou encore 
M. Pompidou. 

Cependant, après les événements 
de mai 68. convaincu d'avoir eu 
raison de préconiser de profonds 
changements, fl voulut enfin lancer 
en grand cette participation-! à dans 
les entreprises comme dans les 
réglons, afin de libérer le pays à la 
fois du communisme, . dont la solu- 
tion - est mauvaise », disait-il, et 
d’un capitalisme qui, - du point de 
vue de l'homme -, n’est pas non plus 
une solution - satisfaisante ». 

Mais, dans le domaine économique 
et social, les hardiesses du général, 
malgré l'adhésion de la base, 
n'avalent jamais vraiment convaincu 
des « barons » plus instinctivement 
conservateurs. Les mêmes dirigeants, 
dans des circonstances toutes diffé- 
rentes. viennent de montrer qu'ils 
portent toujours les mêmes œillères. 

Ils se comportent en effet comme 
si la situation en 1961 était encore 
celle de 1974. Le « programme 
commun » de la gauche n'existe 
plus 7 On ne veut pas le savoir. 
L'éventualité d'un gouvernement 
socîalo-oommuniste semble à peine 
concevable, compta tenu de posi- 
tions — singulièrement en matière 
de défense et de politique étran- 


par JACQUES 
DE MONTALAIS (*) 

gère — sur lesquelles les commu- 
nistes peuvent difficilement revenir ? 
On l'ignore. Celles de M. Mitterrand 
sont parfaitement acceptables pour 
des gaullistes dans les domaines 
majeurs de l'Indépendance nationale, 
de la dissuasion et des institutions ? 
Parlons-en le moins possible. Ses 
Intentions dans le domaine écono- 
mique et social, en particulier au 
sujet de la décentralisation et d’un 
partage plus réel des responsabilités, 
sont plus proches en définitive des 
vues d'un da Gaulle que de celles 
du président sortant et de son pre- 
mier ministre 7 Gardons-nous de 
pareilles comparaisons. 

Alors on reprend les vieux cris de 
guerre, pourtant devenus dérisoires : 
«Sus au collectivisme J » «Non au 
changement de société I », alors que 
de Gaulle, lui. voulait précisément 
changer la société. 

On vit donc MM. Chirac et Labbé 
embrasser MM. Leoanuet et Chi- 
naud. leurs adversaires d'hier, ou 
prétendus tels, et se passer au doigt 
l'anneau nuptial de la réconciliation, 
hâtivement baptisé Union pour la 
nouvelle majorité. 

On n'ignore évidemment pas les 
regrettables jugements portés na- 
guère par François Mitterrand sur 
un homme et des institutions qu'il 
estimait a nti -démocratiques ou sur 
une * bombinette • qu'il ne croyait 
nullement capable de devenir notre 
force de dissuasion actuelle. Sur 
ces erreurs -là, M. Mitterrand est ma- 
nifestement revenu, bien que trop 
discrètement en arrière. Male il 

(*) Ancien rédacteur en c hat de 
la Nation. 


n'est pas question de revenir, sinon 
sur la pratique, du moins sur les 
dispositions essentielles de la Cons- 
titution — œuf l'artl ol a 16, — et le 
chef de l’Etat envisage môme la 
construction d'un septième sous- 
marin atomique alors que le sixième 
dut être arraché au président sortant 
P2' tes gaullistes. 

Dans ces conditions, les dirigeants 
gaullistes ont raté l'occasion d'aller 
seule à la bataille et de se démar- 
quer une fois pour toutes d’une 
droite ambiguë. Alors, mais alors 
seulement auraient-! la pu en toute 
indépendance e* clarté s'opposer au 
gouvernement en certains domaines 
— la liberté de l'enseignement par 
exempte, au nom du pluralisme — 
et fepprouver éventuellement en 
bien d'autres afin que, dans l’Intérêt 
national, l'expérience actuelle réus- 
sisse. que d'incontestables progrès 
sociaux soient obtenus, que la 
France ose déplaire de nouveau, 
quand il te faudrait è Washington 
ou à Moscou, et qu'elle se préoc- 
cupe davantage, selon sa vocation, 
des droits de l’homme et de la 
misère de tant d'hommes. 

Fin du gaullisme authentique ? On 
voit mal comment — leurs dirigeants 
ayant si longtemps persisté dans 
leurs erreurs et ayant maintenant 
commis une telle faute — les gaul- 
listes éviteraient de laisser aux so- 
cialistes — quel paradoxe 1 — le 
soin d'introduire certaines hardiesses 
gaulliennes. 

Sans doute devront-ils désormais 
se contenter de rester vigilants et 
de défendre avec la dernière éner- 
gie les principes fondamentaux du 
gônôral, s'ils devaient être menacés. 
Mais, dans l'ensemble, ces principes- 
là ne sont- Ils pas d'ores et déjà 
admis par la nation ? 


D’une domination à l’autre 


(Suite de la première page.) 

Le comportement des anciens 
détenteurs du pouvoir leur rend 
difficile de faire un procès d’in- 
tention au parti qui le conquiert 
aujourd'hui. Us peuvent seule- 
ment espérer que sa tradition 
démocratique le gardera de leurs 
propres excès. 

Plus grave est leur aveuglement 
dans un domaine plus fondamen- 
tal Us oublient que la domina- 
tion de la gauche sera moins to- 
tale que la leur, qui unissait les 
deux grandes forcée d’où l'essen- 
tiel découle : le pouvoir de l’Etat 
et le pouvoir de l'argent Pafce 
que le général de Gaulle planait 
au-dessbs du second, U en parais- 
sait moins dépendant. Après lui, 
les choses ont commencé & dé- 
gringoler, le mouvement précipi- 
tent l’allure dans ces dernières 
années, où r alliance du C-N-PF. 
et de l'autorité publique était de- 
venue très étroite. On comprend 
le désarroi de la Bourse en la 
voyant se disloquer. 

Quand les sociaux-démocrates 
gouvernaient la Suède, Us soute- 
naient la .thèse du double pouvoir. 
D'un côté, le pouvoir politique et 
populaire, unissant la puissance 
de l’Etat, celle dhm parti majori- 
taire, celle d'un syndicat Hé à lui 
et groupant 95 % des salariés. De 
l’autre, le pouvoir économique, 
aux mains de Ormes privées dy- 
namiques et concentrées. Entre les 
deux, des compromis négociés 
d’égal à égal, l'ensemble formant 
un régime mixte, moitié socialiste, 
moitié capitaliste. Un tel modèle 
n'est pas transposable en France. 
En tenant l’Elysée, Matignon et 
la majorité du Palais-Bourbon, le 
président Mitterrand aura la 


force politique d’Olof Palme, mais 
non son emprise sur ies organisa^ 
tiens populaires : la C.G.T. dé- 
pendant du parti communiste, 
F.O. et la C.F.D.T. tenant jalou- 
sement à leur autonomie. 

Le développement du secteur 
public et du plan doit pallier 
cette faiblesse vis-à-vis du grand 
patronat, tout en engageant dans 
une vole originale qui transposera 
plus ou moins dans notre siècle 
la tradition du colbertisme. Par 
d'autres moyens, le bloc de pou- 
voirs ainsi constitué laissera les 
firmes privées à peu près aussi 
libres que celles de Suède au 
temps de la social - démocratie. 
La grande différence est qu’elles 
cesseront on France d'imposer 
leurs vues ai matière écono- 
mique, comme elles le faisaient 
dans le précèdent septennat. Le 
régime du parti dominant met- 
tra fin au régime de l'Etal 
dominé, ce qui fera progresser 
dans la voie d’un pluralisme plus 
réel parce que mieux équilibré. 

Fant-il ajouter qu'en libérant le 
parti, socialiste de toute dépen- 
dance vis-à-vis de ses alliés com- 
munistes et de ses apposants de 
droite, an lui donnera du même 
coup les moyens d’agir et la res- 
ponsabilité de l’action? U aura 
cinq ans pour réussir ou pour 
échouer, et pour être jugé en 
conséquence. A r arrivée du terme, 
les électeurs décideront de conti- 
nuer Inexpérience on de î 5 Inter- 
rompre. de renouveler le bail ou 
de changer les locataires, voilà de 
la véritable démocratie, qui per- 
met aux citoyens de choisir et 
d'apprécier les . conséquences de 
leur choix ! 

MAURICE DUVERGER. 


Le sursaut est possible La monarchie consolidée Faire le ménage 


par DANIEL AMSON (*) 


par FRANÇOIS PUAUX (*) 


par CLAUDE BOURDET 


I L n’est nullement avéré, malgré 
les résultats du premier tour, que 
la gauche gagnera las élections 
législatives dimanche prochain. 

il convient d'insister,- en effet sur 
le très grand nombre des électeurs 
qui se sont abstenus le 14 juin. Au 
cours des six consultations légiste* 
tives qui ont eu lieu en France 
depuis 1958, le taux moyen des 
abstentions au premier tour avait été 
de 21,5 Va. Il a été dimanche dernier 
da prés de SO Va. Cela veut dire 
que 8 Ve dee Français qui votent 
habituellement au premier tour des 
élections législatives — sait prés de 
trois millions de citoyens — n'ont 
pas accompli leur devoir électoral. 
Cela veut dire également que si les 
trois quarts des ces • abstention- 
nistes d'occasion » votaient, le 
21 juin, pour ru.N.M., oelle-ci conser- 
verait, sans doute, la majorité à 
l'Assemblée nationale. 



en effet, que 30 Va des électeurs 
qui s'étalent prononcés pour 
M. Chirac au premier tour de l'élec- 
tion présidentielle — soit un peu 
plus de 5 V» des suffrages exprimés 

— n'ont pas volé pour M. Giscard 
d'Estalng au second tour. Cela signi- 
fie que si l'électorat du R.PJL avait 
été fidèle au président sortant, celui- 
ci l'aurait emporté très largement, 
te 10 mal dernier, avec un écart 
plus important qu'en 1974. 

Il n'est donc pas possible d'affir- 
mer, au moins à l'heure actuelle, 
que te cause de r ancienne majorité 
soit entendue. Qu’elle retrouve seule- 
ment, dimanche prochain, ses élec- 
teurs du 26 avril — ceux qui votaient 
pour . elle U y a moins de deux mois 

— et elle peut obtenir un résultat 
tout différent de celui qui est prévu. 
Il est difficile d’imaginer qu’un élec- 
teur R.P.R. vote socialiste, par la 
seule grâce de l’élection de M. Mit- 
terrand. B c’est môme faire injure 
aux citoyens, et tes traiter comme 
cas courtisans que décrit Saint- 
Simon, que de penser qu'ils « votent 
au secours de la victoire », comme 
s'ils attendaient d'être récompensés 
pour avoir « bien volé ». 

Dans la bataille politique, qui a 
commencé te 28 avril dernier, l'an- 
denne majorité est, sans doute, au 
bord de la défaite. Mate la simple 
élude du résultat des scrutins ne 
permet pas d'exclure qu'elle puisse 

— au moins partiellement — redres- 
ser 1a situation dimanche prochain. 


D EPOTS le référendum du 
28 octobre 1962 qui a ins- 
titué l'élection du président 
de la République an suffrage uni- 
versel, la remarque a. été souvent 
faite (notamment par de Gaulle) 
que les Français s'étalent donné 
une monarchie élective. Mais an 
pouvait penser que le style 
orléaniste pris par le pouvoir 
devait sa facture à la personna- 
lité exceptionnelle du général, 
{dus ou moins bien imité par ses 
successeurs. François Mitterrand, 
disait-on, nous ramènerait, s’il 
était élu, aux mœurs et aux pro- 
cédures de la Quatrième Républi- 
que. et l'on rappelait qu’en 1963 
fl avait été l’un des chefs du 
a cartel des non». C'était sous- 
estimer la force prodigieuse du 
système institué, qui constitue, 
sans aucun doute. Le legs politique 
le plus Important dn général. 

A peine élu, le nouveau prési- 
dent s’est comporté en monarque, 
c’est - à - dire, étymologiquement 
parlant, en homme qui gouverne 
seul. XL a déclaré D'être engagé 
que par ses propres prises de posi- 
tion et non par celles de son parti. 
C'est ainsi qu’il a pris ses distan- 
ces, par exemple, vis-à-vis dn 
projet socialiste. U se juge seul 
détenteur du pouvoir, et son geste 
le plus significatif à oet égard 
aura été de refuser la demande 
formulée par M. Cbab an-Delmas 
d’inviter le nouveau gouvernement 
à se présenter devant l'Assemblée 
et de ne dissoudre cette dernière 
qu'après le vote d*ane motion de 
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Sans doute l'habile refus dn 
président a-t-il été motivé par le 
souci de hftter au maximum la 
consultation électorale. H n’en 
révèle pas moins une grande 
désinvolture vis-à-vis du Parle- 
ment, le plus intéressant, en l'oc- 
currence, étant l'acceptation géné- 
rale, à gauche comme & droite, de 
cette attitude, acceptation qui 
aurait été inimaginable il y a 
trente ans et, a fortiori, sous la 
Troisième République. Qu'en au- 
rait dît un homme comme Alain, 
le maître à penser de la gauche ? 
A peine installé, le gouvernement, 
qui ne procède que du chef -de 
l’Etat — c’était le thème princi- 
pal, notons-le, du discours de 
Bayeux qui avait provoqué les 
protestations indignées de la 
S JXO, — prend des décisions 
importantes qui engagent l’avenlr 
du pays sans attendre que ce der T 
nier ait constitué, en face de 
l’exécutif, sa représentation par- 
lementaire. 

prend le parti du citoyen contre 
les pouvoirs, n’y voit cependant 
rien à redire. Nous touchons là 
au phénomène 1e plus important, 
eemble-t-fl, de la période que nous 
traversons, phénomène qu*ü con- 
vient d'isoler des péripéties qui 
l'accompagnent et qui a déjà été 
évoqué par René Rémond dans 
ces adonnes, à savoir l’adoption 
de la Cinquième République par 
tous les Français. Le régime en 
lui-même était déjà depuis quel- 
que temps de moins en moine 
contesté. H ne l’est plus dû tout 
maintenant qu'il est prouvé que 
l'alternance est possible. M. Mtt- 
tenarKi s'accommode fart bien des 
vêtements taillés sur mœurs, di- 
sait-on. pour le général de Gonfle. 

Voici donc le régime conforté 

et la France installée dans cette 
sorte de monarchie élective. Au- 
delà de son protagoniste, particu- 
lièrement intéressant dans la ' 
mesure où fl avait été nia des 
plus farouches adversaires du sys- 
tème, r événement affecte une 
importance historique, car on 
pouvait douter de la viabilité de 
la Cinquième République aussi 
longtemps qu’elle paraissait être 
Tapanage de la droite, un apanage 
au demeurant que celle-ci aurait, 
pu conserver longtemps, n’étaient 
ses divisions et les erreurs de «s 
chefs. tCe que je crains, disait 
Pompidou, en juillet 1973, à Phi- 
lippe. de Saint-Robert, cteaf que 
Giscard ne fasse passer Mitter- 
rand.» Voilà qui est fait. 1 a seule 
capsoIaHon des gaullistes est de I 
. constater que là demeure cons- < 
truite par le général a tenu bon, i 
même occupée par son vieil adver - 1 
saire. ; 

(*) Ancien ambassadeur de France 
en Italie, ancien directeur pOUttqtu 
du Quai d’Oraaj. 


E N soulignant te 8 mal, dans 
j le Monde, que. dans le système 
légué par de Gaulle, les élec- 
tions législatives ont tendance & pro- 
longer l’élection présidentielle, et én 
prévoyant que si Mitterrand était 
élu un. « raz de marée mitterrsn- 
dlen - se produirait aux légistatives, 
permettant au président de - dicter 
sa volonté aux forcée politiques, 
comme dg Gaulle, Pompidou et Gis- 
card avant lui », je me fondala sur 
des observations st un raisonnement 
que le monde pouvait faire. Et pour 
les mômes raisons, malgré toutes les 
supputations sur le rôle passible des 
abstentionnistes de droite, ramenés 
à leur devoir par les supplications 
r de Chirac ou de Lecanuet, on peut 
prévoir que te mouvement s'ampli- 
fiera encore. 

La droite française est plus que 
battue, écrasée, et elle aurait dû 
l'être depuis longtemps. Sa respon- 
sabilité dans les erreurs st les 
lourdes fautes qui ont marqué 1a poli- 
tique française depuis cinquante ans 
est considérable Elle a rejeté son 
fameux patriotisme pour sourire à 
Hitler, eHa a fait Vichy, plus tard 
elle s'est soumise aux Américains, 
comme elle s'était soumise aux Alle- 
mands, elle a lancé te France dans 
l'engrenage des guerres coloniales 
qu'elle a conduites elle-même ou fait 


Dn destin qui nous regards tous 


Il est une autre force où la 
« ménage - est plus que nécessaire : 
urgent C'est te parti communiste. 
Les dirigeants de ce parti m'accu- 


regarde tous. II mobilise trop de 
courage et trop de dévouements, on 
y trouve trop d'hommes et de 
femmes de trop grande qualité pour 
que ses erreurs n’affectent pas toute 
la gauche. Vers 1948-1949, comme 
rengageais le P.CLF. à développer 
sa démocratie intérieure et A se 
montrer plus Indépendant Internatio- 
nalement, Maurice Thorez répondit : 
• M. Bourdet nous demande de rfôtre 
plus communistes, m La développe- 
ment de la démocratie et de l'indé- 
pendance chez les communistes Ita- 
liens. espagnols, et bien d'autres, 
montre que le dUeoime n’est nulle- 
ment celui que voulait imposer 
Thorez. 

La baisse considérable, en votx et 
en sièges, de P Influença du parti 
communiste a été accentuée par le 
système présidentiel, mais ede n'a 
pas été causée par lui. Il récolta 
maintenant ce qu'il a semé, avant 
1977, surtout depuis 1977, et encore 
tout récemment Les folles initiatives 
xénophobes de la région parisienne 
ne sont que l'aboutissement d'un 
système de pensée dévié,' dû un 
calcul glacial, et généralement 
dépourvu d'imagination, prend le pas 
sur Iss réactions humaines naturelles 
et sur l’instinct populaire. 
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iCe Moitié 


L.ÉS SUITES PU RAID SUR TAMUZ 

M. Mitterrand condamne à nouveau l'attaque israélienne mais s'oppose à des sanctions 


poursuivaient à 
i’ONU, jeudi 18 juin, en vue de rédiger une 
résolution sur le raid israélien contre le centre 
nucléaire irakien qui poisse faire L’objet d'un 
consensus an Conseil de sécurité. Mme Jeane 
Kirbpatrick, représentant des Etats-Unis à 
l’ONU, et M. Saadoun Hamadi. ministre irakien 
des affaires étrangères, devaient se rencontrer 
pour la troisième fols jeudi matin. 

Aux journalistes qui lui demandaient quand 
aurait lieu son intervention, remise à plusieurs 
reprises depuis le début de la semaine, 
Mme Kirkpatrick a répondu t « Mon interven- 
tion est moins importante que la recherche 
d’une résolution de consensus. » Les efforts 
portent sur la formulation d'un paragraphe qui 
traduirait le désir de l'Irak et des pays arabes 


ce stade de sanctions auxquelles les Etats-Unis 
opposeraient leur veto. 

Un dispositif demandant des réparations & 
Israël pour les dégâts infligés au centre 
nucléaire irakien — idée proposée, lundi, par la 
France — en pins de la condamnation du raid 
israélien mais non d’Israël serait un élément 
important du compromis. Ce dernier devrait 
être Facilité par les précisions apportées à 
Washington & la suite de la conférence de 
presse du président Reagan et par un léger 
durcissement de ton. En effet, une série de 
documents rédigés à l’intention du Congrès 
soulignent qn'Osirak ne pouvait produire assez 
de plutonium pour permettre la fabrication 


d'une bombe dans un proche avenir, et qu’il 
aurait fallu entre dix ans et trente ans pour 
y parvenir. (Lire page 4J De . son côté, le 
ministère brésilien des affaires étrangères a 
démenti, une nouvelle fois, mercredi, que le 
Brésil ait fourni de l’uraninm à l'Irak. 

Le raid israélien a contribué h réchauffer les 
relations entre Bagdad et le Kremlin, qui 
n’avalent cessé de se détériorer depuis la signa- 
ture d’un traité d'amitié et de coopération en 
1972. L’agence de presse irakienne a annoncé 
que M. Taha Yassln Ramadan, premier vice- 
premier ministre, est parti pour Moscou, mer- 
credi, en vue d’examiner les moyens de dévelop- 
per les rapports bilatéraux. Il ne fait pas de 
doute que l'Irak, qui a passé des contrats indus- 
triels d'environ 3 milliards de dollars depuis le 


début du conflit avec l'Iran, en septembre der- 
nier, abordera la question d’une éventuelle 
copé ration nucléaire. M. Ramadan est d’ailleurs 
accompagné de M. Tahir Tawfik. ministre de 
l'industrie et des ressources minérales. Paral- 
lèlement, l'Union soviétique a affirmé qu’elle 
« continuera à appuyer Damas dans sa résis- 
tance à l’agression israélienne >, à l’issue de 
la visite d’une délégation parlementaire 
syrienne. 

Enfin, dans une interview an - Washington 
Post -, dont nous publions d- dessous le texte, 
le président Mitterrand expose les grandes 
lignes de sa politique an Proche-Orient, 
condamne te raid israélien et confirme qu'il est 
opposé à des sanctions ■ contre le peuple » 
d’IsraéL 


Il est dommage que le premier geste de !H. Bégin ait altéré notre capital de confiance 

déclare le président de la République au € Washington Post » 


lions à cette attaque 
Tamuz, aux réactions tnterna- 
tionales et, je crois , surtout, 
aux attaques de M.Begin 
contre la France. 

— Bien qull y ait entra l'Irak 
et un état latent de belli- 

gérance, il n’est pas acceptable 
qu’un pays, quelle que soit la qua- 
lité de sa cause, règle ses conten- 
tieux par une intervention année 
— contraire, & l’évidence, an 


peinent de l’Irak fût à l’abri de 
toute suspicion quant & ses 
conséquences militaires. 

■ » Je dois dire que j’ignorais, 
comme tout le monde, l’existence 
d'une clause impliquant la coopé- 
ration de la France, jusqu’en 
1989. an déroulement de l’opéra^ 
tion. Cette clause eût été connue 
plus tôt. elle aurait sans doute 


droit international Donc je ré- 

r iive l’initiative prise par 
Beein. ri un entendu, le com- 
prendrais l’affaire autrement s’il 


raison d’un détournement 

éventuel par l’Irak de la techno- 
logie nucléaire & des fins mffi- 


Mennes. Hors cette c la u se, qui 
mériterait d’être approfondie, ü 
ne restait qu’une seule possibilité 
de contrôle, c’était celui - de 
l’agence internationale. C'est 
pourquoi, dès que fai été élu 
président de la République, j’ai 


cf était exactement un nouveau 
rôle dé la France au Moyen- 
Orient Je pense qu'à Wash- 
ington, on attendait que le 
point de vue du gouvernement 
français, de votre gouverne- 
ment serait plus proche que 
celui de votre prédécesseur 
— Par rapport a qui et à quoi ? 

— Israël surtout 
— Je suis un ami d'Israël et le 
seul homme politique responsable 
d'un grand parti français qui ait 
approuvé te accords de Camp 
David. Je trouve heurtas que 
l’Egypte et Israël aient fait la 
paix j'ai souvent répété que deux 
pays qui se font la guerre ont 


jouer 

jouer 


le rôle que vous voudriez 
au Moyen-Orient? 

— Quelle controverse ? Celle 
avec M. Bégin ? 

- Oui. 

— Certes, - U n’a pas facilité 
notre tâche. J’ai beaucoup de 
sympathie pour l’œuvre histori- 
que d’Israël, pour sa culture. Je 
connais l’ampleur de ses sacri- 
fices. j’admire les capacités de 
son peuple, et je veux garantir 
son existence, ses moyens d’exis- 
tence. M. Bégin aurait pu s'en 
.apercevoir. Or. son premier geste 
a altéré ce capital de confiance. 
C’est dommage. 

» Cela ne me fait pas changer 
d’opinion sur le fond, je reste 


— Et en ce qui concerne ni mer la situation du Proche- 

' Orient Naturellement, les 

dirigeants de l’Arabie Saoudite 
ont leurs propres objectifs, pas 
simplement la question des 
Palestiniens, mais aussi celles 
des Lieux saints. C’est no rm al, 
ils sont musulmans. Us ressentent 
le problème des Lieux saints 
— je ne parle pas de la ville 

de Jérusalem — très profondé- 

pas seulement avec l’Arabie ment. Ce sont des choses respeo- 
Saoudite. Nul ne cherche à enve- tables dont on doit discuter. 

«l’irai en premier lien en Arabie» 


continueront 


d’armement avec le 


president de la Kepunuque, J’ai un ns&usn eut sjomu est S «dSip i mes choix. Lorâane 
demandé que oe contrôle fttt de table, mais il n’a pas rônan. On ffjg 


qu’on puisse dire. Sa tout cas, 
M. Bégin pouvait faire confiance 
au president de la République 
française dont les sentiments & 
cet égard sont bien connus. J'ai 
toujours placé et je place tou- 
jours au premier rang de mes 
préoccupations la sécurité d’Israël 
et la paix an Proche-Orient. 

a J’ajouterai — et c’est un 
élément d'appréciation dont vous ■ 
comprendrez l’Importance — que 


nouveau exercé. 

— Vous dites, monsieur le 
Président, que 
cet accord. 


» Cela suffit, je pense, A Jus- 
tifier & la fois notre protestation 
Immédiate, la convocation par 
notre ministre des relations exté- 
rieures de l’ambassadeur d’Israël 
à Paris et la position de notre 
représentant devant le Conseil de 


logue Irakien, qui n’a pas été 
pdbûè. 

— Cet accord, est-ce que 
vous êtes prêt A le taire 
publier maintenant ? 

— Dans ce genre de choses, la 
meilleure garantie, c’est qu'il n’y 
ait rien: de secret «t que s’exerce 
te. « ynfcwwi#» de l'opinion elte- 
.mémer - . . 

_ — ïfraÆi^t, si rfrafc- 

cenhrale? 

— Je amis avoir répondu à 
cette question. Je ne signerai de 
contrat qu’assuré de la non-uti- 
lisation militaire de notre techno- 
logie. 

Est-ce que nous deman- 


règlement partiel a'est peut-être 
pas suffisant, mais U a réussi 
Alors, soyons pratiques. Mal, 
j’aime mieux que les Israéliens et 
te Egyptiens soient en paix 
plutôt que de se battre. D’autre 
part, je suis très soucieux de la 
sécurité d’Israël ; B est impor- 
tent qalsraël dispose d’un bon 
accord avec l’Egypte. 

— Est-ce que cette contro- 


verse empêche la France de 


de TamOZ, nous <*»nrinmnrmc le 
raid, pas Israël. Nous critiquons 
l’action des dirigeants. Nous ne 
demandons pas de sanction 
contre le peuple. Et nous restons 
disponibles pour tout aocord 
amiable, pour tout règlement 
pacifique, pour tout ce qui contri- 
buera a de bonnes relations avec 
Israâ dans le respect des grands 
principes. 


tellement de temps, en 
moment, aux affaires étran- 
gères ? 

— Non. non, et fl y a beau- 
coup de choses qui se passent 
tous les jouis. Je suis simplement 
navré que le premier problème 
grave qui se soit posé soit celui- 
là, venant d’un pays ami, pour 
-Est-ce que le fait Vie K n i l& d “ ra “ dePlte 
cette attaque contre Tamuz a Arable Tv suis 

eu Ueu en période électorale 
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politique un 7 ne ferai pas le moindre geste. 


très nucléaires à Vintage 7 
— Le principe est te même pour 
tous : pas de centrale nucléaire 
dont te techniques pourraient 
permettre le passage du civil au 
militaire. C’est simple. 

— Et pour F Algérie ? 

— Je vous ai répondu. 


— Pour te Français, r 


Pour Camp David 


— Dors le cadre. 'européen* traité etT des garanties, notam- 


numsieur le Président, le gou- 
vernement français précèdent 
a fait signer, pu quelque sorte, 
par les autres Européens, un 
appel à une. paix globale qui 
laissait de côté Camp David, 
C’est un peu en contradic- 
tion-, Comment allez - vous 


Tppwt militaires, qu’Israel est < 


française 7 
— Non, parce que. l’optoioa 
française sait que j’ai toujours 


_ ligne que 

14 je viens de définir. 

— Est-ce que. vous espérez 
pouvoir aller dans m ou des 
pays arabes au cours du même 
voyage qui vous conduirait en 


été en fonctions au moment oit tant le procédé français réputé 


derez que vos acheteurs accep- 
tent le procédé français réputé 
non proliférant, qui s’appelle 


présidentielle, j’ai protesté contra 
cette livraison, m’inquiétant de ce 
que la France pût contribuer à 


le « caramel » par exemple? 
— Je ne veux rien trancher 
avant l’examen du dossier scien- 
tifique, mais les techniques -qui 
nous permettront d’avoir la. cer- 
titude de la non-utilisation mili- 
taire seront préférées aux. antres. 

— Quelles sont les oblig a- 
tions de la France envers 
Flrak maintenant? De rem- 
placer ce centre nucléaire ? 

— je répandrai A ce sujet 
quand la demande en sera faite. 


une nouvelle tension dans cette 

r ie du monde par la livraison 
réacteurs nucléaires. Je sou- 
haitais en effet que notre cou tri- 

bution technologique an dévelop- si elle est faite. 

Les discassions avec M. Pérès 

— Est-ce que vous aviez eu 


nementaax ou de T opposition, 
sur la manière dont vous 
alliez procéder dans cette 
affaire? 

— Je n’ai pas eu l'occasion de 
rencontrer des responsables israè- 


i que je peux vous dire. 

— Mais est-ce que la posi- 
tion de l’Europe sur le Moyen- 
Orient-? 

— Je puis parier aujourd’hui au 
nom de la France, pas de l’Europe, 
en attendant de prochaines consul- 
tations au sein de la Commu- 
nauté. J’entends . tenir le ' même ] 
langage partout Aux pays arabes ; 


i tion d’Israël ou de menaces sur 


contacts A très haut niveau 
avec les Saoudiens. 

— J’ai reçu en effet le roi 
d’Arabie. 

— Mais je pensais aussi à 
la mission que vous avez en- 
voyée là-bas. Est-ce que vous 
avez l’impression que F atta- 
que sur Tamuz trouble les 


ferai pas de déclaration sur le 
contenu de nos conversations 


ami loyal d'Israël, donc' 

[Ui aiment Israël et qui 

— itéraient savent -que notre- ^ , 

protestation est Juste du point' de froisser les gens, 
de vue français et du point de w -, 

vue international, ris le savent, 
donc ils comprennent ma posi- frabeT^ ^ 

- Per antre, en. iereO. eetl , ü'JïSiSS?, 6 

ce qne vous avez niBjn-Mrio. IjKJ’Kiï? **** “P 1 *™™*- 
que cette opération avait «b jlnu “ AraWe - 
but ou des implications politi- — En premier Ueu? 
ques dans le débat électoral — Oui, Je pense, Mats cela ne 
israélien ? m’empêchera pas d’aller là où il 

— Je n’ai pas d’appréciation me semblera bon d’aller, et 
A faire sur ce sujet. ‘ ‘ “ ” 


allait de 


tAmptt mrrmp hii. sur la néces- 
sité du contrôle. 

— Pensez-vous donc que 
M. Bégin a mal agi vis-à-vis 
de ta France ? 
le ne puis ai 


_i pas otc prix tractions inconsi- i 
a dérées ou de la négation du 
v droits C’est tout. 

— Est-ce que vous tenez I 
toujours votre position qui 


avec mes amis travaillistes, et 


M. Bégin, A Jérusalem, en déoem- 


attitude d’autant -- 

pwt jugé bon de me fournir de 
nü-méine te explications néces- 
saires, epTTtwM» Il l’a fait A l’égara 
4 83 Etats-Unis d’Araéri que aussi- 
tôt, après le raid, et QuTl y a 
mort d’un Français. 

— Vous a 'étiez pas tout à 


Fai 'dît A Tel-Aviv. L’amitié per- 
met la franchise. Tout peuple a 
droit à une pairie. Mais tant que 
roT.P déniera aussi an peuple 
israélien le droit à une patrie elle 
s’exposera à voir ses propres 


te^enT lors dû congrès SgBSraS 

de l’Internationale socialiste de qœFambassaneuraignœvuu* 


d’Amériçrae aussi- revendications repoussées.- Cm ne 


son peuple dTailleuzs empêchera. 


Palestiniens? Est - ce, comme 


souviens d’avoir évoqué la 11 vrai- 


réserves là-dessus 


Tremt. . je lui al dit que je n’aurais 
pas signé le contrat ou, qu’à tout 
le moins, j’aurais demandé des 


garanties supplémentaires sur la 
politique nucléaire du pays inté- 
ressé. 

— Est-ce que vous pensez 
que M. Beçm était au courant 
des assurances que vous osiez 
données d M. Pérès? 

— H ne s’agteait pas d’une 
négociation, et je n'avala pas à 


« données? 

. je n’ai pas été' satisfait des 

déclarations de U. Begin affirm- 
ant qu’il y avait, A 40 mètre- 
an - dessous de la central- 
nudéaire. des caves dans lesquelles 
se préparait la bombe atomique, 
n exactement le même 

dispositif A Saclay, en France, 
et je puis assurer simplement que 


avait A40 mètres danie toute seule ? Vous connais- 
mairt - y A +TcT“ sez les thèses en présence. Ce 

a’est pas mon rôle de trancher. 
" suis pas partie prenante. 


'commettant une --r ■ — 
ttion technique, a »gocg 


forpmfet du même coup une erreur 
politique. Pour le reste, feaami- 
neral ærnpjleus enwm t le d ossier 
Bvant de faire connaître mes 


autour de la table. De mê me que 
les Israéliens ont eu la sagesse de 
directement avec 
de même, il faudra qu'ils 


— 72 p a des gens comme 
Francis Perrin ou comme les 
trots chercheurs, qui sont de 


gâta gi M- Begin en a été préel- 

Sèment tolotmê. M al» Je mena, __ ^ ... ..... 

s?U. juSVSSE sKEaiaitt 


.“i m 


comme V Arche, et fait une décla- 
ration du même genre àrûrga- 
nisation juive française qui 
s’appelle le CRIF. M. Begto ne 
pouvait ignorer ma positon Cer- 
tes, J’Ai appiwivé depuis mon 
élection à la présidence de la 
République la déclaration de 
M. Claude Cheyssoo. ministre des 
relations extérieures, air le res- 
p«st par la France des contrais 


notamment, pnw «• 
rften Sarajevo nucléaire. Qu’en 

^Es%scu3âoa est ouverte, n 
y a cette thèse des trois spécia- 
listes dont vous parler et 11 y a 
la thèse du Commissariat à 
f énergie atomique, aies sim tra 
co ntradiction ? Je œ r,AoM< * PTft1 
rien pour trancher oe 

— A Washington , «« 
changements qu’on attenaatt. 


avec d’autres et un 

avec les Palestiniens. La d 
coïté vient de ce que, l’O.L. 
ayant a ffirm é Tobjectlf 
détruire Israël. Israël se sert œ 
cet argument pour dire : « Oit ne 
va pas négocier avec des gens qui 
ne renoncent pas à nous combat- 
tre. s Cette situation bloque tant 
- Est-ce que justement cette < 
. patrie palestinienne est vouée , 
A longue échéance* selon , 
nous, d Jtntr par devenir 
Etat souverain comme 
autres ? 

— Tout naturellement, à l'Inté- 
rieur d’un peuple rassemblé, nal- 
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PROCHE-ORIENT 


If DÉPARTEMENT D'ÉTAT 
ASSURE QUE M. REAGAN 
N'A PAS VOULU JUSTIFIER LE 
RAID ISRAÉLIEN SUR TAMUL 

(De notre correspondant) 

Washington. — Moins de vlngt- 

E atre heures après la conférence 
presse de M Reagan, nr — 
de cloche un peu différent 
donné à Washington, met 
17 juin, sur la destruction du 
tre de recherches nucléaire 
Tamuz. Alors que le prés 


I taire et estimé 
netta.it de croire 
i prochaine d’ar- 


bLir on certain équilibre. 

Après la conférence de p 

de mardi, des instructions fo 

données aux ambassades améri- 
caines pour qu’elles essaient d’ar- 
rondir les angles. Selon on porte- 
parole du département d'Etat. 
M. Reagan n'avait pas voulu jus- 
tifier le raid du 7 juin : 11 ne fai- 
sait que citer les arguments d’Ie- 


c Nous ne sommes arrivés à au- 


cord avec Israël sur le fait que 
Virale était en train de fabriquer 
une bombe ? ». a demandé on re- 
présentant démocrate. 

« Non, nous n’approuvons pas 
cette position. » Le parlementaire 
est revenu A la charge : « Re- 
connaissez-vous que rirait envi- 
sageait de fabriquer des armes 
nucléaires ? » « Won, nous n’avons 
aucune conclusion définittve à 
ce suiet », a dit M. Stœssel, 
avant d'ajouter toutefois : 
« Nous étions préoccupés par le 
programme nucléaire irakien 
parce qufü durait pu donner en 
" t à V Irak la capacité de 


attitude prudente. 

L’administration Reagan n’a 
toujours pas publié ses conclu- 
sions sur la s possible violation » 
Israël de raccord du 23 iull- 
1852 qui Interdit d’emploi de 


SF 


Iran 

sur I’ « 

‘ s’ouvrira 


tance politique » du président 
Béni Sadr. qui n’a pas été vu en 
*'■ depuis ' 


idant pas changer l’issue du 

w, les adversaires de M Bani 

Sadr disposant d’un nombre de 


constitutionnel) iranien a. 


s’ouvrir domed' 20 Juin. La voix largement suffisant pour 
conseil de surveillance » T Conseil obtenir sa condamnation. Mer- 
credi, M. Boni Sadr n’avait d’ail- 
leurs pas encore Tait savoir s’il 
comptait venir plaider sa cause 
heures^ oins tôt par' le Parlement devant le Parlement et les dépu- 
IsTamioue et fixant les modalités tés qui lui sont favorables étaient 
de ce débat Le conseil a estimé absents de la Chambre. 

que la procédure votée par cent „,**«„* 

quarante-trois députés sur les cent 

i Behechti chef 


quatre-vingt-un présents s n’est 

R‘ 

Iæ débat, qui fixera le sort du 
président, devra être demandé par 
un tiers des députés élus. Le vote 
sera public et la décision devra 
être prise par les deux tiers des 
députés présents Le président 


semble d'autant plus vraisembla- 
ble que l ‘ayatollah Behechti chef 
de rapparia judiciaire et du Parti 
de la Rèpubltoue islam oue a dès 
mercredi évoqué 1’ c après- Bani 
Sadr » en déclarant que. dans le 
cas d'une destitution du président 
par rinmn Khomelny les Ira- 
niens se rendraient aux urnes 
Dour élire son successeur dans un 
ilal de cinquante jours, comme 


L'AYATOU AH KHAUCHAU 
DIRIGE UNE DÉLÉGATION 
DE RELIGIEUX EN U.R.S.S. 

Moscou (A J? -P J. — L'aya- 


’amique, est arrivé 
. __ 17 juin à Moscou, 
à la tête d'une délégation de 
personnalités religieuses ira- 
niennes, a annoncé l’agence 
Tass. Cette visite répond à 
une invitation de la direction 
spirituelle transcaucasienne, 
précise l'agence soviétique. 

Au cours de son séjour en 
Z7JZ.5.5.. la délégation ira- 
nienne se rendra, outre à 
Moscou et à Leningrad, à 
Bakou, capitale de r Azerbaïd- 
jan, d Tachkent et à Samar- 
cande, en Ouzbékistan. 

Les personnalités religieu- 
ses iraniennes ont été ac- 


à le 


descente 


du conseil pour . _ 
religieuses prés le conseil des 
ministres de L’URSS., par 
des représentants des organi- 
sations islamiques et par le 
clergé de la grande mosquée 
de Moscou. 



responsable de la latte 


ce genre est pris > 

-évolatt 

notera «Cil coïncide 
avec l'offensive victoriens* i 
dernier contre le président 


le clergé révolutionnaire Iranien. 


te prévoit la Constitution. 


tirT précisé, en n’écartant 

pas la possibilité de poursuites 
judiciaires, délà «à l'étude», 
contre M Bani Sadr. 13 a semblé 
exclure La possibilité d’un com- 
promis de dernière heure tout en 
soulignant que sla décision 
finale » appartenait A Plmarn 
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Exportation : la France recule 

20 milliards : c’est le prix de la perte de compétitivité des entreprises 
françaises sur les marchés extérieurs en 1980. Les secteurs bénéfi- 
ciaires sont presque-tous en perte de vttesse et ceux qui étalent déjà 
dans le rouge aggravent leur situation. 


Le classement 
des exportateurs : 

Un dossier de référence de 15 pages présentant le panorama 

complet des exportations françaises et dans lequel vous trouverez : 

• Les évolutions sur quatre exercices des balances commerciales 
par grand secteur de production; 

■ Les échanges commerciaux en1980-paf zone géographique et par 
zone économique; 

• Le classement des 500 premiers exportateurs français par grand 
secteur d’activité. 


Dans le même numéro : L’épargne indexée. 

Demain chez votre marchand de journaux s 8 F 


Israël 


Une violence sans précédent 
domine la campagne électorale 


De notre correspondant 


s'agit i 


seulement des polémiques virulentes, 
mais d’une violence qui est devenue 
un élément majeur du débat alors 
que, A quelques exceptions près, 
eds ne 3 'était jamais exprimée lors 
des précédentes campagnes. 

Depuis le début de la semaine. ia 
plupart des réunions et rassemble- 
ments organisés par le parti travail- 
liste ont été systématiquement per- 
turbés par des groupes de partisans 
du Likoud et de U.- Begln. Les o re- 


dans leurs discours par des comman- 
dos aussi brayants que musclés, quT 
clament leur admiration pour le pre- 
mier ministre. parfois salué comme 
• le roi Les travaillistes sont 
désemparés car. Jusqu'à présent. la 
constitution de - services d'ordre > 
paraissait inutile, voire ■ Inimagi- 
nable ■. 

L’Incident le plus grave s*est pro- 
duit le 14 juin, lors d'un discours 
du chef de l'opposition. M- Shimon 
Pérès, à Petak-TTkvah. prés de Tel- 
Aviv. Uns dizaine de personnes ont 
été blessées pendant une éefiauf- 
f Durée et la police a dû intervenir , 
pour disperser les manifestants. 
Vingt et un d'entre eux ont été 
arrêtés. On n'avaR jamais vu cela 
en Israël. 

Il ne se passe pas de jour 
qu'une permanence électorale soit 
saccagée, que des voitures apparte- 
nant à des membres du parti travail- 
liste soient endommagées et que des 
menaces très précises soient adres- 
sées A des militants, accusés : 
des « traîtres ». Le mot revfant 
comme un leitmotiv. Dm Inconnus, 
le 16 juin, sont venus h domicile 
« Inviter • une septuagénaire à 
plus participer aux émissions éi 
torales du parti travailliste A la télé- 
vision comme elle Pavait fait 
veille. Avant de repartir. Us ont 
brisé des vitres de la maison. 

Cette violence suscite la crainte 
du public. On a ainsi remarqué qu'à 
Jérusalem, le 17 juin, l'audience 
d’une réunion travalBiste était Inhabl- 
tuellemont clairsemée. A rôtat-major 
de fa police, on reconnaît que la 
grands majorité des Incidents visent 
les travaillistes et rarement le 
Likoud. Un responsable de ce parti, 
à Jérusalem, a admis que les diri- 
geante de le majorité étalent désor- 
mais de ce fait, sur la - défensive *. 
.D'autres membres' du Likoud sont 
convaincus que le peur et le choc 
provoqués dans l’opinion par ces 
exactions risquent de profiter fina- 
lement aux travaillistes. 

Pour M. Pérès, le premier ministre 
est « directement gt personnellement 
responsable - de l’apparition de ces 
phénomènes en Jsraél. à cause du 
ton » entiammê • qu'9 a donné à sa 
campagne, et notamment perce qu'il 
se plaît à accuser de trahison les 
travaillistes pour avoir critiqué le 
raid contre le centre nucléaire Ira- 


kien. • Le problème eet que U Begln 
est un danger pour ta dèmooratlo », 
a déclaré le 17 Juin M. Pérés. défi- 
nissant ainsi |« thème de la 
pagne travaHliste pour les deux der- 
nières semaines avant les élections. 
Sentant la danger, le premier ministre 
a d0. à fa télévision, adresser à 
ses partisans un appel au calme, 
mais les manifestations violentes 
n’ont pas pour autant cessé. 

Tandis que la campagne uiectorale 
bat son plein, l'émissaire américain 
chargé de trouver une solution à la 
crise qui oppose Jérusalem, et 
Damas. M. Philip Habib, est arrivé le 
17 Juki é Jérusalem. Il devait ren- 
contrer ce Jeudi M. Begln. Dans les 
milieux politiques Israéliens, on ne se 
fait guère d’illusions but las chances 
de progréa lors de cette nouvelle 
tournée. Le premier ministre a 
adressé A la Syrie de nouvelles 
menaces et a déclaré devant un audi- 
toire enthousiaste que si l'envoyé 
spécial du président Reagan ne par- 
venait pas à obtenir le retrait des 
missiles syriens du Liban ■ r armée 
Israélienne s’en chaînerait ». 

FRANCIS CORNU. 


[ES DÉROGATIONS 
A IA LOI ANTI-BOYCOTTAGE 

* Le CRIF rappelle 
à M. Mitterrand 
ses promesses de candidat 

Le eomeQ représentatif des bu- 
tttntioni Juives de France (CRIF) a 
■dieart mercredi 17 Juin an premier 
ministre duc lettre loi rappelant les 
déclaration» laites par BL BSHterrand 
lorsqu'il était g»mTid«* à la prési- 
dence de la République. concernant 
la loi anti- boycottage. Le président 
dn CRIF, BL Alain de BotaeüUd, 
rappelle dans n lettre «ne BL Mit- 
terrand avait alors souligné s 11m- 


honnetu A la France des droits de 


fols an, pour abroger a l’avis Barre j 


vidaient ta loi de tonte 
tance». Le CRIF espéra «ne les 


taie do 9 mal 1980 avaient pour objet 


A l’unanimité par le Parlement. Ces 


pays arabes, destinée à favoriser i 
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AMÉRIQUES 


ANTIGUA 

ACCÉDERA A L'INDÉPENDANCE 
LE 1" NOVEMBRE 1981 


ministre i 


Binï, premier 

rvateur d’Anü- 
cé que la. date 
d’indépendance de ce terri- 
toire autonome des Antilles, 
dont les affaires étrangères 
et la défense sont assurées 
par la Grande-Bretagne, avait 
été fixée au 1 " novembre 1881. 
Constitué bar trois îles (Be- 
, Barbude. & peine 
s d’habitants, et 
x nouvel Etat de 


Bflf 


position, qui refuse 
l’accord d’indépeni 
BJP JL (Mouvement 


le soutien de la quasi- 


mètres, devrait 
à Hndépenrian 
en sera de m&c 
Honduras brits 


>-Kltts-et-Nevte, 
[traînes de mo- 
llement accéder 
cette année, n 
pour Béliæ (ex- 
îqueh en dépit 


territoire centra - américain, du 
Guatemala et du Royamne-Uhi. 
Montserrat, une Hé minuscule- de 
is de quinze mille habitants 
‘ment au nord de la Gua- 

franemr de la tutelle britannique 
en 1S83- 

A cette date, la Grande-Breta- 
gne se sera pratiquement retirée 
de la région caraïbe, et n’y conser- 
vera que de petites Bes refusant 
1 ’ indépendance : Anguilla qui 
s’est séparée de Saint- Kltte-et- 
Nevis. tes Des Vierges britanni- 
ques, tes TurqueS-et-Calques et 
tes Ses Caïmans entre Cuba et 
la Jamaïque. — F.-M, T. 
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81312 - Allocation of Resotuce* bi I 


of State. 3 vols + 1 vol. sup- 1 
pJémenlaJro Global Fuiure- 
Les 4 volumes 400 F | 

Volume 2. Tachai cal Report, 
Volume 4. Global Future, di. 
tenant disponibles, les autres] 
servis au fur et é mesur 


Commission. 

81118 - The Effecte Ol Nuclesr War. I 
U. S. Congress, Office of Tech no- 1 
iogy Assassinant 


81402 - The MtUiarr E 


STOCKHOLM INTERNATIONAL 
PEAGE RESEARJH INST1TUTE 
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ASSOCIATION MÉDICALE FRANCO-PALESTINIENNE 

UB DISPENSAIRE FRANÇAIS POUR LE SUD LIBAN 


Fr P UTU.es 


la plupart d’ancre aux vivant depuis da nombreuses année» dans 
osa campa, lu condition* précaires da l*«l]. rejointe par ûo nombreux 
Libanais du Sud Le sud du pare continue à relie race au baroàlement 
incessant de l’armée israélienne es de au aillés conaemteuro libanais; 
nbardamanta aérien» et t a rraa tr aa. opérations navales et béUponéu 


— . . . 3 partie importante de la popnla- 

suju ud cette région à l’exode, mate de nombreux Palestiniens ont . 
décidé de ne pL« Soir devant t'armée israélienne. Us 
matérielles et en particulier sanitaires des camps de 

Bod si Cbsm&lL Bahr ei Bared. B Bus et des ratages l 

sont eonslâérabtemsDt aggravées. Devant cette situation, l’Aasoout- 
Mon médicale fnznco-pelretnuenae a décide de renjore e r la solidarité 
qui rwat ou peuple palestinien depuis de -nombreuses années en 
prenant en charge le fmeamuement ton! matinal qu’en personnel 
... — ■— -■ ■*- “ ’ -ri CJlemaH. prés de Tyr. 


setpnatu da dispensaire du camp de Bori 

Cette déd - " — — 

qui s’exprime 
- nu norvégk 
■ OBJECTIF 

n s’agit a _ . 

médicale formée d’un médecin et d’un ou deux Lnflnmer (es) ou sage- 
femme. Les frais de voyage, «'assurances et d’entretien sur place 
seraient couverts par L’AJLFjP L’activité médirais constatera an 

oansultattons de m" — - 

2 - REALISATION : 

Nous appelons les médecins et taUrvUerteS) voUmtotre* A mvomr 
leurs candidature* et leur s disponibilités A partir de septembre JSftL 
Fous assurer le financement du projet, nous appelons tous eeux mi 
dêrtrgnt soutenir cette Initiative d rengager d 
régidiére d J'AJf JJ* . 

SCRIBE A t AJLF-P- 14, me de Non tenu. 7S0U PARIS 
CCF. LA 8QDKCB S4-SKL-83 . 


la solidarité Internationale 

tiens . norvégienne et suédoise te soutien an peuple palestinien. 
OBJECTIF : 

B s’agit d'envoyer pour des périodes de S A 6 mata une 

— médecin et d’un ou deux Lnflnmer (es) ot 

de voyage, d’assurances et d’entretien sur place 

par l’AJLFf L’aativlté médirais constatera an 

oansultattons te médecine générale, P JU et premières urgence*. 
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AMÉRIQUES 


NICARAGUA : L'HEURE DE VÉRITÉ 


La rupture est à peu près 
complète entre les rürigeaxits 
sandinistes, résolus & défen- 
dre leur victoire sur Somoza, 
et une bourgeoisie libérale 
qui ' dénonce la tentation 
totalitaire dd nouveau 
régime. D semble cependant 
que le gouvernement de 
Managua tienne compte des 
réalités internationales et 
agisse avec beaucoup de 


Managua. — » Noos nous som- 
mas préparés pour un protêt plura- 
liste au plan politique, et mixte 
dan le domaine économique. Sa 
radicalisation n'est pas au pro- 
gramme », déclare M_ Sargto Rend- 
rez, membre de la Jume de gou- 
vernement U ne nous cache pas. 
ot. pendant, que les tonnes du débat 
seraient modifiés si ceux qu’il 


encore faible, et II peut être déplacé 
gréce à un mort déterminé, coor- 
donné et localisé. Les Etats-Unis 
devraient mettre un terme, à leur 
financement à grande échelle. (...) 
Noos devrions utiliser nos moyens 
pour, appuyer les syndicats libres. 
l'Eglise, le semeur privé, et les partis 
politiques indépendants, ainsi que /a 
presse libre et ceux qui respectent 
véritablement les droits de rhomme - 
Des textes comme oelul-cl. le diri- 
geant sandïnlste a pu en lire à sea 
auditeurs urtB heure et demie durant 


IL - La pente radicale 

De notre envoyé spécial FRANCIS PlSANl . - 


en combinant cette nationalisation 
avec des formes différantes de pro- 
priétés — coopérative ou autre? 
Lee politiques, pour leur part, ont 
cependant de voir que le Solution 4 p8n3e ' JS» 1 * 


f 0 " 54 ™. une ° f . laina '^ 'êZ7\?‘mZéL m ,L, tache seuie- 

les membres de ta al root Ion nauo- *; . h 

... nor ,/ ment : en amusant auprès de la 

culler - d'économie, donné par un JüZ ° ri ®" tatlon3 do 


le premter réflexe des sondmfstas U fin du pluralisme aérait source orsanIsme international lallno-amô- ^«*tion. Mai . a u la pluf £* œtiment 
est. quel qu'en soit le prix, de - faire de graves difficultés dans les raie- r ^ ^ posiI | on3 également qu elles ont faim pour ce 

le ménage- chez eux. C'est-à-dire dons avec l'étranger, et les dirl- ,^ aU x boL Si es natlc^ qui est de leur autre but : transmettre 

mettre fin au pouvoir qu'ils avaient géants, qui en sont conscients, ne ^ m recoura textes à ,a direct,on ,as Inquiétudes et les 


le ménage- chez eux. C'est-à-dire dons avec l‘ étranger, et les dirl- favorabre» aux bourgeoisies natlo- qui est de leur autre but : transmettre 

mettre fin au pouvoir qu'ils avaient géants, qui en sont conscients, ne m i. recours aux textes à ,a direct, °n ,8S Inquiétudes et les 

concédé A la bourgeoisie au moment a’y résoudraient pas ds gaieté de marxiqtfwna se fait oua car à-cou os. dés,re dB la Population. Récemment, 

du triompha de la évolution. Dana ccanr. Mais alla paaentlr un autre m , dlldHD „ dBB omioina Un nsut 

la crainte que. si elle s aillait avec grave problème. Pour le Journal le rnnnn™u»bi« nnnnrinr du oavs nul ort - pour c8fte ra ' son ' étô rem- 

rfautrù. aîlB na sa serve aujourd'hui ^ las pmda d-oppo.,no„ ■ ne tonnT^- ^ H» 

j_ __., vnir sont pas que des figurants. Us for- r,„ntintio . enrinitcm « lBS révolutionnaires euxrmémes sont 


de Washington, les dirigeants san- 
dlnistes établissent des liens antre 
les campagnes enflammées de 
l'opposition, la suppression de l'aide 
économique américaine, l'entraîne- 
ment aux Etats-Unis d’anciens gar- 
des somozistes, et la tension accrue 
à la frontière du Honduras. 


•Noue ne pouvons pas tout dé- 
cider en fonction de l'opinion publi- 
que Internationale pendant qu’on 
noua déstabilise, affirme M. Sergro 
Ram irez. A certains moments, fl est 
préférable de montrer que rautorità 
de la révolution existe et qu'elle peut 
frapper ses ennemis. Nos réponses 
S® feront plus dures à mesure que 
le harcèlement sera plus agressif, 
Jusqu’au Jour où Os en finiront radi- 
calement avec le harcèlement. Nous 
n'arriverons tamais au point où ten- 
nemi disposerait de troupes mieux 
préparées, que les nôtres, alors que 
la Pronsa continuerait de nous 
attaquer. .11 faut bien comprendre que 
lorsqu’on nous attaque sur des ques- 
tions politiques ou Idéologiques, on 
ne cherche pas à nous retirer dés 
votes , on prépare l’agression. Ab 
fonso Robelo {président du M.D.N.) 
se JftJf des Illusions s’il croit qu’un 
Jour des troupes étrangères vien - . 
dront le chercher chez lui pour rac- 
compagner jusqu’au siège du. gou- 
vernement Avant d’an arriver là. Il 
n’y aura plus ni maison de Robelo - 
ni tûèga-da gouvernement. 

Pour le moment, le- ministre de 
nntèrfeur. U- Tomas Borge. s’est 
déplacé hri-môme afin que le siège, 
de Ja Pronsa ne soit saccagé par 
■ des man i festants sandfni^es, lara 
d'incidents survenus A propos dè te 
convocation d’un meeting du mou- 
. vement démocratique nicaraguayen -A 
Nan daims, il. y. a un mois et demL . 
Mais il est cteir que ta. partie de 
bras de fer engagée entré tes San- 
d l nisbn et te bourgeois»^ ne se 
terminera pas sans cassa. - 
Dans ha lutta contre les' ennemis . 

. extérieurs,- la F.S.I-N. peut compter 
sur une armée, dont les . effectifs T 
sont de trente- A cinquante mille I 


hommes, sur les milices, qui 


cent, par i bu r p rasance ai mur ma j gr ô sa formation universitaire . _ 

harcèlement quotidien, lue aandlnlelee noroemérlcalna. aHInne. pour B lrà8 r6f T "‘ 
k chercher dee anluuona nou- : . Aucune cnrrcnM du Sam- SSEUT 

vcllac. è a-amSIoror. Ainsi, la leur- u „, comment nord, Ce 


Innombrables. - L’esprit contra est 
très répandu Ici, nous a déclaré un 
responsable. II est une garantie de 


nal du F.S.L.N. Barricada, qui 


groupant déjà plus de cent mille semblait draraatiqusm&nt à l'organe 


personnes. « sur una détannlnallpn officiel du P.C. cubain voici- quelques , aUo „ U ûa bien connaître rsa Iota esaance. Elle a -je moyens de as 

évidents dans la population a dé- mois, a-t-ll fait certains progrès . .. cnmcrendm en non défendre, sans douta au détriment 

fendra è la fais le pays « la dans la vole de roblecthrlté M de la ° ™ , , ™ , de la (Idéllté au proj« original : 


Jusqu'à ces' dernières semaines, la 
situation était moins claire quant aux 
forces, dont disposaient les révolu- 
tionnaires face è leurs - ennemis • 
intérieurs.. L’opposition est convain- 
cue que te base politique du 


subtilité. En saraiHI de môme an ai 9ome n 
l’absence de concurrence ? un 9 rand 

Quelques exemples permettent cossus. » 


BignltlelB soim-dévotoppmnanr car ^ ^ «J 

on grand avantage pour outra pro- , oul ^ clalrelnen , „„ Mvoir qll ., ls 


radïcafiseraient la révolution plutAt 
que d'y renoncer. 

Certains observateurs se deman- 
dent. dès lors, si las Etats-Unis ne 
sont pas en train de reproduire avec 


eue que te base politique du Autre exemple : avant de déter- Ces débats peuvent paraître, vus sont pas en train de reproduire avec 
F.B.L.N. s'est réduite au fil des mois, miner sa politique pour les prochaines de loin, un peu secondaires. Mais le Nicaragua le schéma suivi voici 
Elle rappelle également que l'Etat années, le ministère de l'éducation te discussion est vive aussi dans le vingt ans avec Cuba A moins que 
né contrôle même pas la moWé de a lancé une enquête nationale sur domaine économique. Les spécialistes les secteurs qui décident è Wash- 
te production, et qu'au sein de te type d'éducation que les Nicara- s'affrontent : m cas de - compll- Ington, en ce moment, ne recher- 
r administration, la F.S.LN. n'est pas guayens aimeraient avoir (sans cations-, l'objectif socialiste serait chent précisément une radicalisation 


te production, et qu'au sein de te type d'éducation que les Nicara- s'affrontent : m cas de - compll- Ington, en ce moment, ne recher- 
radmlntetrattoo, te F.S.LN. nest pœ guayens aimeraient avoir (sans cations-, l'objectif socialiste serait chent précisément une radicalisation 
aeyL ” oublier te sport et la religion I) Près atteint par la seule nationalisation de la révolution sandlniste. ce qui 

r (j B C0n t mina personnes, mouve- des moyens de production, ou bien contribuerait à son isolement et faeï- 

• Notre pouvoir institutionnel ne mènte, associations, ou institutions, literaft son élimination. 

correspond pas encore & notre pou- ont répondu an questionnaire, qui (i) c desarolllsmo *. littéral e- 

vok ré b) -, nous a déclaré un dïrf> est encore en cours de dépouit- ment c développe mentisme s. RN 

géant-; eL à ses yeux, te pouvoir lement 


A DDCC 

nrnto post-baccalauréat 
d'adaptation A ranse ignt supérieur en 

IpresupI 

-CLASSE PREPARATOIRE" 
aux Etudes Supérieures biotogiqua 5 - 
AlflADAUD Etab! «sèment 

IWenseignenient laïque privé 
19 r. Jussieu 75tX)5 Parte - 337.71.16 



rèn! du ; From . c|sst bto nnlKHlü. grand déba, dlvtea feh ««di- 

4 aro P“ dra alel,Bra ae 

a , perd4 ^ popularité populaire créés un peu par- 

depuis vingt « un inoln, et que Ota tout dana lB pay 5 Tou, se félicitent 
- S °"' -™-^ re U ^-. mama qu’ils permettent é un gmnd nombre 
r^raz las sym^dilænte. ces derniers d’individus « d'assumer la création 

OTJt IncmtestaWemenî plus - mon- j^gjrg comme torme d'exprès- 
.tés • contre, la bourgsotsie quau siûn . Ma j, CBrtB jns i B ur reprochent 
- momont de la qhute—de Stmitma. unB )orts -j,p dancB B0 réalisme le 
Un ssotlmstit dhosUllté aux riches . |UB lBt 0 , e supplément 

est ris. pltm an gl us pe rceptible .. ra|0ire) dB ,- orgB „ B onteiai du Front 
- Poar a moment, rcWbrdc du cto- ^pjnime qui a publié un long arti- 
uur jrrbrt trlrnMu I. /ut», dn c|e . ^ dtrB réxme i manrsllle 

etesso nous B nm rmé. le conunan- le C p nttînu ; „ rsnrrî .10 réalisme et 

dant Daniel Onega, coordonnateur „ Me , coolalaeom les deux. . 

dçja Imite dé. gouvemement la mDm !, domaine de Fan « de /a 
prOMr b. la base, est tarte. Nom cnSBI „n. nous a déblai* M: Serglo 
devons fa comprendre et lul donrmr, garnirez, qui est également écrivain, 
un objectif, faute de quoi nous , ris- le seule posiùon ottldelle est qu’il 
quêtions de nous retrouver sans Je n’y a pas de position officielle.» 


ECOLE SUPERIEURE 
DE SECRETARIAT 

ENSEIGNEMENT PRIVE 


secrétariat de direction 
secrétariat médical 


; Soyez une vraie secrétaire, 
vous deviendrez 
Une véritable collaboratrice ! 

40, RUE DE LIEGE -.75008 PARIS 

. têl. : 387.58.83 (lignes groupées) 

• Métro : Liège - Europe - St-Lazare 






dri ionnare? u ; 

non fro n< ç a,s 
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Achetez 

une Volvo rodée 
par Volvo. 


LIQUEUR ^ECOSSE 


Quelques voitures usine disponibl^^^Voitures de nos directeurs et cof labororteurs à un prix très avantageux. 

VOLVO CARDINET : 1 T 2 / 1 M rue CanBnet. 75017 Paris. Têt. : 766 J 0 . 35 . VOLVO NEU 1 L 1 Y ; 16 n» d'Orléans. 92200 NeuîBy. TéL i 74730 J 5 . 


Vol quotidien. Départ tous les jours 12 h 30. 

Vous pJaire, ça nous plaît. 
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500 MILLIONS DE NON CONSOMMATEURS 


L’A-LCF. lutte contre le plus grand fléau du XX' siède : la famine de près d’un demi 
milliard d’individus du tiers -monde. Contre ce fléau, des comités locaux se constituent 
en France pour prendre en charge des actions précises d’assistance alimentaire d’urgence , 
et de développement sur le terrain en. coopération avec les communautés locales 
concernées. Une opération nationale en Ouganda, depuis septembre 1980 ” 

sauvé de la mort 80.000 personnes dans le Karamoja, par des distribu-^'^’T'. 3 . -v.i 
tions de vivres, qui sont toqjours en cours. ~ \ •£, 

Vous pouvez participer à cette action en joignant^r*^ 

ALCATEL 296.16.76. “Oui, je soutiens la campagie \ -0- : : ->S 

h umanitair e d’Action Internationale contre la vv • .r4*'-?' - V^V-" 

faim, et vous adresse ma participation, par S? ■ ' a 
chèque bancaire: à l’ordre d’A.I.C.F. 156, /ÿ-.—. \ ! > ’ /J “ “ 0 ‘ 

rue de Rivoli 75001 PARIS, par CCP: s : 

AXCJF. 499716 A PARIS” ou déposez-^ x ' 

la aux guichets des Banques A'f . . i vÿ- -î^ÊS 

Populaires. TSglfi 


£V. 










m 




taire d’Action 
internationale Contre 
la Faim, et je vous adresse 
ma participation, 
par chèque bancaire: à l’ordre 
d’A.I.CF. 156, rue de Rivoli 
75001 Paris, 

par CCP: AiCJ. 499716 A Paris. 
Nom 


Membres fondateurs : 

Alfred Kastler, Patrick Arfi, 

Jacques Attali, Danièle de Betak, 
Xavier Browaeys, 

Jean-Martin Cohen-Solal, 

Françoise Giraud, Marek Halter, 

Gilles Hertzog, Rémy Lestienne, 
Bernard-Henri Levy, 

Maria Antonietta Macciochi, 

Jacques André Prévost, Robert Sebag, 
Guy Sonnait, Marc Ullmann. 



ACTION INTERNATIONALE CONTRE LA FAIM 


âjÿë 
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AFRIQUE Médecine I 


UN MEETING DELA SWAPO A WDfBBOEK 

< Pourtant , je l’aime, mon combat—* 


Nous luttons contre le tribalisme ! 
Nous luttons pour l’indépendance 


se lèvent. Cinq heures dorant, sept 
militants ont hnxlé.dts mots 
d’ordre dons on vieux micro gré- 
sillant. Cinq longues heures de 
chants révolutionnaires entre- 
coupés de prières. Après-midi de 
tension et de crainte pour la f baie 
noire cernée par 1er camions des 
forces de sécurité en armes, et 


vague de Katatura, Y es-Unanship 
noire. 

Armés de longs couteaux, de 
bétons et de queues de vache, les 
militants et les militantes de la 
SWAPO (Organisation du peuple 
du Sud-Ouest, africain) chargés 
du service d’ordre portent parfois 
un badge indiquant qu’ils appar- 
tiennent à. ce qu’ils ont. eux- 
mêmes baptisé la s Namlbfan 
Polices. Certains arborent des 
uniformes en loques et tous por- 
tent les couleurs de la SWAPO 
(vert s terre >, rouge k sang versé » 
et bleu « de l d’espérance»). Pour 
l’heure, les forces de sécurité sud- 
africaines, bien armées, ne bou- 
gent pas. Tout près du cajnkm- 
estxade cerné par la foute qui se 
presse, une voiture banalisée de la 
police enregistre tous les discours. 
A l’intérieur, deux poHcteœ en 
civil fument cigarette sur ciga- 
rette. Séparés de leurs amis par 
100 mètres d’une foute compacte. 
Us ne sont guère à . Taise, . mais 
s’efforcent dignement & la dëcon- 
traction. 

Sur le camion, un militant se 
décide enfin & passer de l’afri- 


Même en Afrique du Sud, nm- 
mense majorité de la pop ulation 
est convaincue que la SWAPO est 
interdite & Wlndhoek. e Seule ht 
violence, et donc labranche ar- 
mée du mouvement .le PLAN 
(Armée de pbéretfm^du . peuple 


De noire envnvé soécîal - non eiainsfamstac AG 26 concerne 

e norre env °y e spec al ta-efolence poWlïiie ou rtelimi- 

- : : .s ’• dation. Là, pùS de limite- de temps. 

fcàans à l'anglais, s L’afrikaans est [au large du Cap], où sont 'enfer- 1 

considéré par noua comme la més quqrante-ctnq « politiques » ». 
tangue de f oppression, mais c’est Las des arrestations et deAwffte 
la seule commune à toutes les nocturnes de la police dans aeâ 

ethnies », nous expliquerait-il plus locaux, la SWAPÔ Oe ■ Wihdpûefc £*, Âwiwun SL m 

tard. «lVOM ne sommes pas com- s'est officiellement dissoute l’an ^ 

munistes l hurle-teïl. mais l'Occi- damier. Plus de bureaux, .plus £ , 

dent doit savoir que s'ü nous d’adresse, plus de tfehierô. AuJolir- « itémotnesi leux mi- 
re/ a *e Peau dont nous avons d’hui, tes populations aqnt appe- *“** a ^ a7lt ** " a ‘~ 

besoin pour abreuver notresoif de îées aux rr^ings fa veille de teoï S%SSj^iSS'i£SS‘ 

I ferte- alors nous l'accepterons tenue, par voiture haut-parieur, 

(Poutres mains / » L auditoire cahotant «rang les rues de KAta- sejgnemmts officine lorsmt une 
applaudit ; un gamin de div nnc i {- nra _ fanifUe . oient se plaindre à moi 

portant un tee-shirt déchiré à la a Les gens ont peur, fl» peuvent §fi f" un père ' d *“ n 

S aie du a k ommunlsm », fourre ^ arrêtés pour rien et détenus W 0B .® BW Pere.* 

(teigts dans son nés et quitte san8 procès ». noos dit on jeune Chacun à. Wlndhoek est per- 
cüscrètement 1 estrade sur laquelle avocatT blanc. né cadmie ses pft- suadé tjne la SWAPO remporterait 
il était assis. rente en Namibie et oui s’est St des élections « libres et honnêtes » 

_ On invite alors les pafSdpanta nQE mauvaise réputation en L® 5 Noire. bien sûr, mais- aussi des 
I tentant de- défendre <£ militants membres dès- partis politiques, des 

arrêtés.. * J’ai été contacté par fonctionnaires sud-africains, des 
rniiga, cette ^ petite vüte d Angola SWAPO Lusaka (Zambie) en hommes -d'affaires allemands et 
où. selon la SWAPO, cent 2979. ils connaissaient mes idées fmgJais, les présidents des grands 



où, selon la SWAPO, cent j979 nsconTM^ent^^ùSées anglais, les présidente des grands ■ J™*” 

saæssrmst Isr&iWa 

Vn jomœ ffly jÿme 1 ««I *■ Piwmme. SFR WOOO^ 

par les Sud-Africains en mal 1978. j. f 8 * a , ms „ f”* 1 , s *tr? a ‘ÏÏYY Li_* U DocmnmaiMimtTmmm, 

CB que ces derniers nient farou- 22. S iPPti, ■ aur «impie demande, en retournent 

eh e men t. Jnrant que le camp ser- Y* Ifi. I '• coupon ci-contre ou SccrëMtot 

vait de bpqe d’entrainement à des m r ■ J an teme AG9 permet de je pense une cette organisation ■ .. rprT ,, P nP rûn RF«! ne i ali- 

ZiSStes»: STSSaSStS <tetentr quelqu'un pendant ta t gagnerait les élections organisées » 

ÏSE* IL & âÆVteSS «*. ' ™ **r<*- -*** procès. LU oaÿoard’ftiâ-» ■ 

boy président IjwT ose recevoir ■ ■ CH- 1005 Lausanne (Surwd.tel. 

8te£te.fSîâÆa ta n ' Pal de coniafs aflleun qu’au Nord 

Hf“5S ^£2S^ d lr£S^ le 2; lalufteaeHbéraaonmeoSeiàr aise. la De Beeia employant eUc 
ete« tœnlr* POMçmtJe la SWi&PO ne ressemble £ eàicnDB aussi tme . majorité rfe^artl.tans 
2S2S5L j ?_ _P l ° s ^ celles qui ont marqué fWatoü* de la SWAPO. 

approche. Nerveuse, la sNaxni- oontinerrt. C’est nn fait la , ,h ^ _ .... 

blan Police» tente de eana^ ^ ^ -Sur les loagnes routes droites 

User, les - départs, la « TOitnre ISrigi iaft nJSSXXYiJit dn eentte Ï3n sud dn pajs. <m 
créant e » se traie tant doucement miS^rSSS2i» rraeontre de Jeunes- soldats snd- 

nn chemin 4 travers la toole qui 2 africaine, avec armes .et bagages, 
poing -levés. ■chante.Le camion- Sgygj seolson par deui, 4 ^recherche 

SS&e. surchargé de militants ' ** lfill enle qra les ramènera ches 

criardsL quitte les lien* dans un ' SSSÏÏÏtïta !| kTffitSaâ dlS eux on 4 la caserne, «ira- seuls 
nnage de pônsaêre. Le lémnier tîlrJir2SS5irKÏ«l huaieuts orm êt de la région se 

meeting organisé à Wlndhoek: . i±, “ÆSLÆS pmdsisent dons les bars mec les 

degms.six nuée srest-d&onlé sans amswnmetew h . oit m tr» mfa - 

S?/t dn Sud. IM d û egg e 

... tages dans les grandes aoaKée . ^ r* £4 ' 1 ' 

.i. ■. . . minières : où cela . peut partiîfté BeRnis Ja mise en place de la 

nrafisn légale ' ; ; ' . 

publiques de la SWAPO à Lan- m Msatamexrt. «mis te Btaw» consignes claires. CertatoK re- 
Sn es/Paris où Genève, et vous Ha paavBnV»cqaérbr et porter des er-, cr us^ veujen t pas paràclper A 
invités à mettre -des. noms sur les mes. : . . tm s ysttoy qm ^oppresse nos 

■ visages qui leurs .sont inconnus. frères s. D autres sont ra vies ~ d e 


N dn««' st ’f'v n n ttcpi^ 


Programme intensif MM 

deformation polyvalente en gestion d'entreprise pour jeunes cadres 
et futurs dirigeants de PME/râlI. 

Formation résolument concrète, couvrant tous les domaines essentiels de la 
gestion I administration, ressources huma inas, finances et comptabilité, orga- 
nisation. et production, marketing et commercialisation), dispensée exclusive- 
ment par des praticiens, tous . dirigeants, cadres ou conseils d’entreprises. 
Méthodes pédagogiques actives. Nombreux cas pratiques. Contrôle continu 
des connaissances. Diplôme deformation de base en gestion d'entreprise. 
Travail en groupe restreint (30 à 40 stagiaires admis par session, sa» dis- 
tinction de race, de nationalité ou de sexe). 

Durée: 9 mois à plein temps. 21e session: octobre 1981 à juin 1982. Coût 
total do programme: SFR 19'OQO.— . •“ - ' - ' ' 


An Secrétariat «Je l"ECL {adresse ci-contre) 
Faites-moi parvenir une documenta- 
tion sur le programme Administration 
de l'Entreprise 1981/1982 


fl» Txmsrjelàchent. PUBLICATION JUDICIAIRE l’Œitiaïneanœifc militaire, espérant 
'wMttWijjiTTfnTif votre* coopéra- w»iww« ;i pouvoir . utiliser un jour leurs 

- WH dis- • connaissances contre leurs 1ns- 

' crédtteroom^ètément aux veux ■* •' tmctêius: -Des rameras assurent 

delà sSa- ,»« m Kâtatone\ est rempli de 

^Æ'r^r tI rS dS: 

hrtmmH™KlWTÊiffl»^S wSrMndïjimé BAkKA^Ste*. 4 ^W égqgOBHh A aéSélOT- 
tat^ue. M DkaKU l Jaii^irera, era 3m p atoŒ ». tuaaaam vert en février par l'Armée Blés 
«tari devenu tovoMnMjremmt ce- >(wa ait chairotf. à s» s de. l'école primaire- de Windlmefc 
mm. Aprée avoir été arrêté et a’amênde pour complicité, dan» Ü ..'i. . . 7 * . _ _ 

Interroge, il . fut rel&c hé p on sans livre întitmé « Dossi er ~N éo-RmâUgnB.» réunit un 


grand jour pïut&t -que de nous 
votr. <>o&s passer à la clandesti- 
ntté. Mais nous ne sommes pas A 
Tabrl des arrestations. » De fait» 
te lendemain dn meeting, deux 
orateurs étaient arrêtés pour 
* interrogatoire ». Un seul fttt: 
reiAché qeulqaes heures pins tard. : 
Tautre ayant été reténn- pour 
« tentaüoe d/intimidation syndi- 
cale à' 

. « Leurs méthodes vont des coma 
aux appels A votre solidarité eth- 
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DIPLOMATIE 


as MK H M AVEC IHN (T KM 


Le premier ministre néo- M. Maldoon. M. Mitterrand a été 


bert Maldoon, qnl se trouvait & 
Paris pour la réunion de l’O.C-D-E. 
a quitté la capitale française ce 
jeudi pour Londres. □ devrait s*y 


formel : les expériences ne seront 
pas interrompues. 

Eta ce qui concerne la question 


du Common weal th. Ces derniers 
reprochent à la Nouvelle-Zélande 
d'accueillir prochainement une 
équipe de rugby d’Afrique du Sud, 
pays qui pratique l’apartheid. 


août, A Port-Vüa » (Vanuatu) ». 
la réponse du président a été aussi 
claire. U n’a aucun projet d’orga- 
niser un référendum D’ailleurs, 
a - 1 - ü ajouté, toujours selon 
M. Maldoon. la Nouvelle-Calédo- 
nie ne voterait pas pour llndé- 
. pendance. s Je pense qu'il a rai- 

„■ — -- — - — j. - son v, a ajouté M. Maldoon. lui- 

N ou ve Ile- Zélande, où des élections nlême pourtant favorable à une 

législatives sont prévues avant la teu*. évolution. Le premier ml- 

“ “ " " "" nlstre néo-zélandais, qui avait 

aussi rencontré M. Cheyssan. s’est 

dit assuré que le ministre des 

relations extérieures^ pourrait se 


L’année dernière, la France s’étalt 
opposée à une telle visite. Cette 
affaire, qui fait beaucoup de bruit 


i sein du Commorr 


se ment. Le ministre de la police 
et des affaires maories. M. Ben 


avec tes anciens dirigeants fran- 
çais. pourtant plus proches de lui 
politiquement. Il s'est félicité de 
la franchise et de la oompréhen- 


de Enfin, les deux dirigeants ont 
“■ abordé le problème te plus délicat 
des relations entre la Nouvelle- 
Zélande et les Dix, celui de l’accès 
des produits agricoles néo-zélan- 
dais — viande, beurre, fromage — 
aux marchés européens Se mon- 
trant optimiste sur l'attitude 


opposent. En particulier, Well I tir- 


su i te des essais nucléaires fran- 
çais Sur ce point nous a dit 


s très positive » de M. Mitterrand. 
Ü a lancé l’idée de la conclusion 
d’un traité commercial à long 
terme, qui permettrait à la Nou- 
velle-Zélande de pouvoir vendre 
ses produits sans avoir à engager 
chaque année de longues négo- 
ciations avec Bruxelles. 

PATRICE DE BEER. 


La fournée au Maghreb 
du sous-secrétaire américain à la défense 

Alger souhaiterait acheter 
six avions de transport C-130 

De notre correspondant 

Cette position, les dirigeants 
algériens Vont & nouveau expli- 
quée & M. Frank Charles Car- 
luccl, secrétaire adjoint améri- 
cain à la défense, qui est arrivé 
mardi venant de Rabat (le Monde 
du 17 juin) et est reparti mer- 
credi en flD de matinée pour 
Tunis. le secrétaire général du 
ministère algérien de la défense, 
le lieutenant - colonel Mustapha 
BeDouctf. aurait p ro fité de cette 
visite pour déplorer tes fourni- 
tures massives d'armement des 
Etats-Unis au royaume chérifien, 
l'en cou rageant ainsi «ô poursui- 
vre sa politique d'agression contre 
les Sahraouis et créant un dan- 
gereux climat de tension dans la 
région ». En dépit des déclara- 
tions de soutien et d'amitié fai- 
tes par tes responsables améri- 
cains qui se sont succédé depuis 
trois mois à Rabat. l'Algérie s’est 
abstenue de lancer une campagne 
contre Washington, et M. Chadli. 
& Moscou, n’a pas suivi M. Brejnev, 
qui aurait voulu l'entraîner dans 
nrw vive condamnation de r im- 
périalisme américain. 

L'Algérie, dont l’armée est équi- 
pée à 05 % par du matériel sovié- 
tique, vient de dema n de r 


Alger. — Intransigeance sur les 
principes mai» volonté de dia- 
logue, tels sont les traits domi- 
nants du communiqué publié 
mardi 16 Juin par le bureau 
politique du FJ*N-, réuni pour 


nombre de oes questions, te Tchad, 
la Namibie et te Sahara occi- 
dental Le BJ*. rappelle « le son- 
tien de V Algérie à la latte des 
peuples pour leur autodétermtna- 


tntemattonalea ». Mate il affirme 
aussi « son attachement à la 
politique du dialogue pour la 
solution des différends poUÜ- 
oues par des moyens pacifiques ». 

Ce texte constitue en fait une 
mise an point tendant h démentir 
les rumeurs selon Lesquelles 


A-F.S., e ces informations tendan- 
cieuses » n 'auraient été qu'une 
« manœuvre » pour tenter de faire 
ajourner, au sommet de Nairobi 
l'examen du dossier saharien. 

L’agence réaffirme donc que 


entre la Mauritanie et les Sah- 


Etate-Unis l'autorisation d'achat 
de six avions de transport C-130. 
La question est à l'étude et devait 
sons doute être évoquée avec 
M- Carluccl. qui doit encore se 
rendre en Egypte, au Soudan, en 
Yougoslavie et au NépaL 

DAN1EL JUNQUA. 


LA CONFÉRENCE DES MINISTRES DE L’O.UA. 

Échanges de coups de poing 
entre délégués marocains 
et «observateurs» du Polisario 

De notre correspondant 


caine, il y a d'un côté le rituel 
des séances, de l’autre la rumeur 
et la tension des eoullssea. Le 
trente-septième conseil des mlnis- 


q uant la mention «Front Polisa- 
rio observateur». 

Là est le fond du problème. En 
principe, les représentants 
sahraouis ne jouissent d’aucun sr~ 


prélude au sommet africain, qui 
se tiendra dans la capitale 
kényane du 21 au 27 Juin, 
n’échappe pas à la règle. Dans tes 
couloirs du centre de conférences, 
on argumente, on suppute, on 
hausse 1e ton et — fait nouveau 
— on æ bat. Ainsi deux délégués 
marocains et leurs adversaires du 


Raison d’une telle empoignade : 
la distribution, par tes représen- 
tants sahraouis d’un texte anti- 
marocain Jugé offensant par les 
sujets d’Hassan IL «Le roi y 
lisait -on notamment, est un 
homme de scénario et de for- 
mules ambiguës. » Informé de 
l’Incident, m Boueetta. chef de la 
diplomatie chérifienne, quitta la 
séance avant d’émettre une 
* énergique protestation » contre 


politique ? L’affaire embarrasse 

d’autant plus tes auto rit s 
kényanes que le gouvern e ment de 
Nairobi n'a pas reconnu la Répu- 
blique arabe sahraouie. 

Au-delà des coups de poing et 
des querelles de badge, l'incident 
témoigne de te nouvelle stratégie 
du Front Polisario. Forts du sou- 
tien de la majorité des Etats afri- 
cains. les délégués sahraouis font 
en effet 1e forcing. « Nous sommes 
déjà membres OeVOXJ-A La eues 
tion est réglée », avait lancé 
d'emblée M. Ould Salek. ministre 
de l'Information de la R,AJ3D„ 
tors d’une conférence de presse 
tenue quelques heures après l’ou- 
verture des travaux. A l'approche 
d’un débat qui s'annonce tumul- 
tueux, te Polisario occupe te ter- 
rain et pratique 1a politique du 
fait accompli s Nous sommes ici 
et bien ici ». résumait, mercredi, 
le chef de la délégation sahraouie, 
M- Ibrahim AMm, en arborant 


sahraouis porteurs de badges indi- JEAN-PIERRE LAN GE LU ER- 


L’U.R.S.S. qualifie de « décision provocatrice » 
la promesse de vente d’armes américaines à la Chine 

De notre correspondant 


Moscou. — L'agence Tass a rapi- 
dement dénoncé, le mercredi 17 |uin, 
la « déc/a/on provocatrice - de 
l'administration Reagan de vendre des 
armes offensives à la Chine. Mais 
elle n'a pas paru autrement surprise, 
puisque cette politique est marquée 
- du sceau de ridéoiogle militariste 
de m/se au lourd hul à le Maison 
Blanche ». 

L'agence officielle soviétique, qui 
est reprise co Jeudi par tous les 
journaux, y volt la preuve que 
» r administration américaine a /‘In- 
tention de persévérer dans sa poli- 
tique visant à accentuer la tension 
Internationale - avec escalade nu- 
cléaire, accroissement de la puis- 
sance des Etats-Unis comme Instru- 
ment susceptible d'exercer un chan- 
tage sur les autres pays et peuples 
au nom de la défense des - Intérêts 
américains *. 

Les Soviétiques ont aussi vfvemerrt 
réagi & la visite de M. Alexander 
Halg en Chine, qui a - montré que 
Pékin a fait de nouveaux pas vers 
la collusion avec nmpérlallama amé- 
ricain ». Tass définit ainsi la - com* 


LES ÉTATS-UNIS DISPOSERAIENT 
EN CHINE DE STATIONS DE 
SURVEILLANCE ÉLECTRONIQUE 
TOURNÉES VOIS LTI.R.S.S. 


télévision N-B.C. a révélé, mer- 
credi 17 Juin, que tes Etats-Unis 
et la Chine partageaient depuis 


les équipements — notamment 


des experts américains. 

C'est à— l’imam Khomelny 
qu’on devrait oette collaboration. 


chalent un nouveau, lieu pour 
Installer team stations d'écoute 
près du territoire soviétique, de 
manière à surveiller tes explosions 
nucléaires et les lancements de 


d’une visite à Pékin pour sonder 


rètes s'engagèrent 
alors entre l’administration Car- 
ter et M. Deng Zlaoping pour 
régler tes modalités de cette colla- 
boration. Arrivé au pouvoir en 
Janvier dernier. M. Reagan aurait 
décidé de la maintenir. 

On savait Jusqu'à présent que 
Washington et Pékin échan- 
geaient des informations mili- 
taires (le Monde du 13 juin). Nul 
ne ae doutait — sauf peut-être.. 


• Le gouvernement de Taiwan 
a qualifié, meroredi 17 Juin, de 
« malheureuse » la décision amé- 
ricaine de fournir des armes- 
offensives à la Chine. — Cette 
décision xest malheureuse, parce 
Qu'elle ne va pas dans l’intérêt de 
la paix et de la stabilité en Asie 
et dans la région du Pacifique», 
souligne le ministère des affaires 
étrangères dans une déclaration. 

Le mi n istère se montre cepen- 
dant satisfait des déclarations du 
président Ronald Reagan, qui a 
affirmé, mardi dans sa conférence 
de presse, qu'il appliquerait les 
dispositions du « Taiwan Relations 
Act ». Ce texte adopté par le 
Congrès en 1070. lors de la norma- 


munautâ - entre les Etats-Unis et la 
Chine : - Chaque tôle que rimpé- 
nallsma américain entreprend des 
actions de première Importance pour 
aggraver ta tension internationale et 
accélérer la coursa aux armements, 
Pékin se solidarise avec loi, prend 
lait et cause pouf lui. • 

De l’autre côté. Washington « fait 
te leu des visées hégémonlstos bel- 
liqueuses de Pékin, an premier Heu 
dans le sud et dans la sud-est de 
rAsie 

L'U.FLS.S. cherche, en effet, à 
enrayer l«3 voisins de la Chine e 
leur montrant que la - collusion 
slno-amâricalne est. en Fait autant 
dirigés contre aux que contre elle- 
même. Ce danger est renforcé par 
le lait que les Etats-Unis aient décidé 
d'accorder uhb Importante aide mili- 
taire au - régime répressif pakista- 
nais » : - Washington a r Intention 
do continuer à utiliser, conjointement 
avec Pékin, le Pakistan, écrit l'agence 
Tass. en tant que base logistique 
pour ta guerre non déclarée contre 
rAtghanlstan et radian éventuelle 
contre les autres paya de la région, 
prioritairement contre rinde. • 

A la veille du voyage du secré- 
taire d’Etat américain en China et les 
déclarations du président Reagan, les 
commentateurs soviétiques avalent 
monté en épingle les divergences 
entre Pékin et la nouvelle adminis- 
tration américaine è propos de Tai- 
wan. Sans doute sspéralent-lls que 
l'existence de ce problème empê- 
cherait un nouveau rapprochement' 
entre Pékin et Washington. Mais, 
écrit l’agence Tass. - Pékin a 
capté une lots de plus ta situation 
des deux Chines créée par les Etata- 


L 'établissement des relations diplo- 
matiques entre les Etats-Unis < 
Chine, en Janvier 1970, avait provo- 
qué une première dégradation sé- 
rieuse des rapports entre les Améri- 
cains et Ibs Soviétiques. Le Kremlin 
y avait vu les premiers signas d'une 
- menace (f encerclement », et cette 
conclusion n'aveil certainement pas 


Là volonté américaine de livrer des 
armes offensives à Pék'm va confir- 
mer les dirigeants soviétiques dans 
les craintes traditionnelles d’avoir à 
se battre sur deux fronts, d'autant 
plus qu'elle Intervient à un moment 
oû les rapports entre Moscou et 
Washington sont au plus bas. Les 
doutes du Kremlin sur la volonté du 
président Reagan de rétablir le dia- 
logue soviéto-amâricaln ne peuvent 
qu'en être renforcés. — D. VL 


Pékin propose à Moscon 
des négociations sur la frontière 


De notre correspondant 


. proposé, mercredi 17 juin, & 
l'Union soviétique l'ouverture de 


signature d’un traité qui rempla- 
cerait tes anciens traités exis- 
tants datant du siècle dernier, 
et que Pékin considère comme 
« inégaux ». 

Cette proposition- est contenue 
dans un article du Quotidien du 
peuple repris du nagazine 
Recherches sur les problèmes 
internationaux, dont la publica- 


mentalement nouveau par- rap- 


s” empêcher d'établir un lien entre 
les deux événements. Or même 
si Pékin a été dans l'ensemble 
plutôt rassuré par les propos 
tenus par M. Halg, une Inquié- 
tude demeure sur le fond quant 
aux Intentions à plus long terme 
du président Reagan. Dans ces 
conditions ü ne peut être mau- 
vais pour la Chine de montrer à 
l’Interlocuteur américain que les 
relations sino-sovétiques pour- 
raient ne pas rester éternellement 
gelées, même sH c’est pas ques- 
tion pour Pékin de retirer quoi 
que ce soit à son opposition aux 


est le vice -président de la 


avec ni.BBJS, 11 n’en est 


La publication de l'article du 
Quotidien du peuplé intervient 
alors que sont en cours, depuis 
lundi, tes travaux préparatoires 
du sixième plénum du comité 
central. Or. ce n’est Ici un secret 
pour personne que la politique 
étrangère a fait l’objet ces der- 
niers temps, dans les sphères 
dirigeantes de discussions appro- 
fondies. la question des relations 
avec les Etats-Unis d’un côté, 
avec l’Union soviétique d'un autre 
côté, étant ah centre des débats. 

Une avance à l'U.R.S.S. 


tiens sur la normalisation des 
relations sno - soviétiques, lui 
donne un poids supplémentaire. 
C’est, en fait, par ce biais une 
avance qui est faite à Moscou 
afin de renouer oit dialogue inter- 


Du côté soviétique, on se dît. 
en tout cas, prêt à considérer 
sérieusement ce geste, et. après 


encore en mesure de préciser 
sous quelle forme On n’exclut 
pas que la démarche chinoise ait 
pour but de séparer la question 
frontalière des autres problèmes 
Ués & la nor malisati on des rela- 


èconoznlques, à la poursuite d’une 
collaboration étroite avec les pays 
occidentaux en général et- lies 
Etats-Unis en particulier, cer- 
taines voix se seraient aussi éle- 
vées pour défendre l’idée de rap- 
ports plus équilibrés avec l'Union 
soviétique, et en tout cas pour 
souhaiter que l’hostilité à l'hégé- 
monie soviétique dans te monde 
ne se traduise pas nécessairement 
par une augmentation ■ des ten- 


te Jour même où M. Alexander 
Halg, le secrétaire d'Etat amé- 
ricain, quittait Pékin à l’Issue de 
trots Jours d’entretiens avec les 
dirigeants chinois. On ne peut 


reprendre langue avec Moscou 


à ce sujet du côté soviétique que 
la partie chinoise a déjà laissé ■ 
entrevoir à plusieurs reprises dans 
le passé une telle évolution des 


MANUEL LUCBERT. 


• Onze officiers associés aux 
dirigeants radicaux de ht révolu- 
tion culturel le ont été condamnés 
à diverses peines de prison, rap- 
porte, Jeudi 18 juln/te quotidien 
en langue anglaise China Daily. 

Le journal précise que les offi- 
ciers ont été condamnés à des 
peines de prison allant de 4 à 
16 an® par un tribunal militaire 
de l’armée de l’air « au début du 
mois dernier ». Les officiels ap- 
partenaient à la «clique contre- 
révolutionnaire de Lin Bl&o *. 
Indique China Daüy, c'est-à-dire 
qu’Ds étalent accusés d'avoir par- 
ticipé à une tentative avortée de 
putsch militaire faite en 1071 par 
Un Blao, alors ministre de la dé- 
fense et dauphin de — 


A TRAVERS LE MONDE 


Afghoniitnil 

l UN ACCORD DELIMITANT a provoqué des incendies et 

LA FRONTIERE ENTRE des explosions de 

L’U-RjS.S. ET L' AFGHANES- munitions et de 

TAN DANS LA REGION DU d’essence. » MJM 3 
WAKHAN a été signé mardi 
lfl Juin, & Kaboul. par l'am- A#-!-...*» J» C..J 

bassadeur soviétique et le mi- Afrique OU 5Ud 


que. — (Reuter J 


bassadeur soviétique et Le mi- 
nistre des affaires étrangères 
afghan, M. Dost, a Indiqué 
l'agence Tass. Le corridor du 
Wakhan est une bande de ter- 


I UN JOU RNALISTE NOIR 
ARRETE. — M. Thami Maz- 
wai, secrétaire de la rédaction 


États-Unis 


rltolryafjlÿm qui rtnfonee fdem Reagan 


laquelle l'Afg h a n istan a ainsi 
une courte frontière commune. 
Très peu peuplée. «De revêt 


tiques ...y ont renforcé leurs 

positions (la Ucmde do 7 no- b “ e 111 Cap - “ 


M- Mazwai occupait également 
les fonctions de secrétaire du 
syndicat des employés de 
presse noloês et avait déjà été 
interné de 1963 à 1966 au 
pénitencier dé Robben Island, 


mations recueillies de sources, 
occidentales à Islamabad, les 
résistants ont lancé. 1e 9 juin, 
une « attaque » contre la 
grande base aérienne de Ba- 
gram, A tu» soixantaine de 




publiera demain 

• IA JORDANIE DU REFUS : Début d’une enquête de 
J.-P. Péroncei-Hugoz. 

• IDÉES : Les jeunes ef moins jeunes devant les urnes. 

• DES SOCIALISTES AUX COMMANDES : M. Chandernagor 
dans la Creuse. 

• PENSER UNE AUTRE ÉCOLE, supplément de trois pages. 

• «U MONDE DU TOURISME ET DES LOISIRS » : De 
nouvelles mesures pour [e tourisme. sociaL 


Bangladesh 


semble, pour désigner te suc r 


annoncé, mardi 16 juin, le chef 
de l’Etat par Intérim, M. A. 
Sattar. — 

Chili 

• DES AGENTS DES SERVICES 
DE RENSEIGNEMENT PIL- 
LEURS DE BANQUE. — Des 
membres du Centre national 
d'information (CNX. qui a 


une date non précisée, attaqué 
- une succursale de la Banque 
natio n ale, dans la région mi- 
nière de Cbuqulmata, dans te 
non) du pays, a-t-on appris, 
mercredi 17 juin, de source 
officielle, à Santiago. Les 
agents du CNJ. avaient à cette 
occasion emporté- 1 150 000 dol- 
lars et assass i né deux gar- 
diens. — (AJ* J* J 

Espoone 

• QUATRE MEMBRES PRESU- 
MES DES GRAPO ont été 


lundi 15 Juin, i 


mettre de mieux assurer la 


des enfants noirs. Depuis 
environ deux amt , vingt-huit 
Noirs, principalement des en- 
&nts et des adolescents, ont 
été assassinés à Atlanta. 

Honduras 

• ENLEVEMENT D'UN DIRI- 
GEANT DE' GAUCHE. — 
M. .Tomas PTativt enseignant 
et coordinateur de l’Union 
révolutionnaire populaire, une 
organisation de gauche, a été 
enlevé hindi 8 Juin à Tegucl- 
g&lpa, apprend-on à Pans ce 
jeudi 18 juin. M. Nativi aérait 
actuelle m ent détenu par la 

politique hondurienne. 


Veto 


d'adaptation à l'enseignt supérieur en 


PRESUP 


■CLASSE PREPARATOIRE" 

aux Etudes Supérieures biologiques 
IfelMMUD Etablissement 
• w enseignement laïque privé 
19 r. Jussieu 75005 Paris - 387 . 7 t.i 6 
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Rabat et TripoÜ vont rétablir 
leurs relations diplomatiques 

De notre correspondant 

Rabat — Tout Rabat ne parle que Pariant de ta médiation inter- 
de - [' émissaire libyen ». C'est par arabe, dont le colonel Kadhafi avait 
une brève information de la télévision chargé M. Arafat, lé journal Al Ua- 
marocalne suivie d'une dépêche de ghrib, proche du Rassemblement na- 
I‘ agence MAP que les Marocains ont tiooai das indépendants, avait orné 
appris, dans te soirée du mercredi dimanche dernier son titre d’un épais 
17 juin, que le roi Hassan II avait - point d’interrogation, affirmant, entre 
reçu, dans son palais de Rabat le autres : - C'est quand- Kadhafi parte 
colonel Mansour Abdel hafld, oom- da paix ai de concorde dons ses 
mandant la région militaire de relations avec d'autres paya qu'il tfe- 
Sebha (Ubye occidentale), arrivé le vient Ig piua dangereux (...) Que 
matin même. ~ caché cette nouvelle Initiative ?» Le 

II ôtait accompagné de M. Aboo I ou mal avlet noté, aussi, q UB cette 
Tarife et M. Abou Marouane. repré- démarché était en complète contra- 
ctent respectivement l’OLP, an diction non seulement avec les ap- 
Ljbye et au Maroc. le roi ayant à prédations portées depuis longtemps 
ses cûtôs le prince héritier SIdï et à d'innombrables reprises sur le 
Mohamed. -Per la suite ajoute Maroc et son roi par le colonel' 
l'agence, le roi Hassan II a eu un Kadhafi, mais aussi avec les thèses 
entretien en téta à tête avec rômls- algéro-Hbyennes selon lesquelles le 
salre libyen. A rissue de cette conflit du Sahara occidental oppose 
audience, le colonel Mansour a lndi- uniquement le Pollsario et le Maroc. 
qui qu’il avait transmis un message 

A b l™*" ? «SK". < m - De nouvelles manœuvres ? 

noncé par le cotons/ Kadhafi sur /a . „ v ■ . • , • ■ v!*. . 

conjugaison des forces arabes dans JP™? ® waIt . lout ®J° te le 

«B t&rki ru* ir. lendemain, sous la signature de son 


. UN ENVOYÉ SPÉCIAL 
DE M. . DOM MINTOFF 
. DEMANDE A PARIS 
DE GARANTIR 
IA NEUTRALITÉ DE L'ilf 

Envoyé spécial de M- Dam Min- 
toff. premier ministre malt a i s . 
M. Alex Bceberras Trigona devait 
être reçu ce jeudi MT Juin par 
M. Cheysson pour évoquer l'ave- 
nir des relations bilatérales. En 
tète de chapitre : le problème 
de la garantie de. la neutralité 
de nie par la France. L’émissaire 
rappelle qne l'Italie a déjà pria 


VACANCES: 

LIRE EN LIBERTÉ 


Boukovsky 
indomptable et lucide 

m 




acceptant de défendre Malte ai 
elle ôtait attaquée — - et écono- 
mique eu signant un protocole 
financier portant sur 95 minions 
de dollars. Ce dernier prévoit un 


cuueu patente™» an portfeu/fer. il M - AbelJl lM “«"S 5 - 

a douté que le ml e pnmle <fen- “ ,fT ! 9é ?PP^ °" «> M» 

voyer un émissaire euprie de eue •«•'e première 

irère. te colonel Kadhau. en réponse ^"^ .‘PPeremmam pdelttre de 
à ce qui eodeerae oeL ntorkuT. 

Enfin, rémtosafre a annoncé que J -fli- ré sullhls. de 

. laa relations dUdemeUquee entre W Jî f" 

deux pays frères veut reprendre au. Ï21J2? can///f, te Maroc. 


niveau des embaeeadeunT fl) » '( T? " T S**,'*"".? T* 

1 ' . du retour de la. paix Dans les 

Un début n>I0e*2x proches du R.N.L on se 

demande toutefois s"H ne s’agit pm 
d’espérance .. «te nouveSes manœuvres du colonel 

Ainsi semble se développer une i pour brouiller les certes . et 

véritable offensive de. paix du co|o- te ^ ttar . < ^? de son. Isolement 
nel Kadhafi en direction du Maroc. Le teit vie le roi ait consenti à 
Non content d'envoyer M. Yasser fQC f” >lr Pêni iasalre. alors que sas 


Arafat accomplir une mission de rep^santante^ venaient d’expliquer 
bons offices entre Alger et Rabat dam **tn!-ytogt-dlx pays les. dan- 
(to Monde du 17 Juin), la guide de S* 3 * d <* £ politique de déstabfUsatkm 
la révolution libyenne a pris lié- 18 Ui W B - na ; baisse pas non plus 
môme les choses en main. Ses ire- donner «a Maroeaina.^SaiB. doute 
tiative ont provoqué, fi Rabat, sur- ^ souve rain. a-Hl voulu donner une 
prise et méfiance nuancées toutefois 5 “ c8o “ 4 l*O.LP, tout en 1 

d’un début d’espérance. confirmant l’Imago d’un Maroc sou-; 

deux de- trouver une splufidn dlplo- 

• M. Chaule Cheysson a reçu I ma0, l UH * paroe que fort minfalremant 


dernière conférence de 

1“' juin, qu'a allait faire 
fflofn pour #; ipêttre an 


prêt de 15 mmuyna à moins de' 
S%d’intérê£ et un don de 60 mil- 
lions, les 20 millions restante allant 
à la coopération technique fie 
Monde. &a 17 septembre 1980). 

Deux semaines après la aignar- 
tuxe de oèt accoid, les dirigeants, 
des partis socialistes de l'Europe 
du Sud. dont M. Mitterrand, réu- 
nis à Lisbonne en septembre der- 
nier. avalent décidé d’appeler les 
pays riverains de la Méditerranée 
à reconnaître et à respecter la 
neutralité de rue. Par la suite 
l’Internationale socialiste tf était 
‘prononcée dans le même sens. 

' a Le président Pompidou et 
M. Michel Jobert avaient très 
bien compris que Malte pouvait 
être , en Méditerranée, un sym- 
bole de indépendance à f égard. 

■ des deux super-puissances. Après 
Ta parenthèse giscardienne pen- 
dant laquelle Paris S’est montré 
réservé a notre égard, nous fon- 
dons de grands espoirs sur le 
gouvernement du président Mit- 
terrand s, sous a dit U. scabezTBs 
.Trigona. n souhaiterait aussi que | 
Paris accroisse ses échanges! 
commerciaux avec nié et y invea- ! 
tisse; les. chiffres actoMB étant 
insignifiante . 

• Une. décision po sit ive de la 
.France ne manquerait pas d’avoir 


L 


ssu 


Boukovsky n’a pas changé. 
Les'camps n’ont pule 
briser. Le confort du monde 
occidental et la notoriété 
ne l’ont pas entamé! 
Boukovsky nous donne 
une leçon de rigueur et 
nous apprend qui nous, 
sommes. Et comment 


ADIMIR BOUKOVSKY 
Cette lanemante douleur 
de la liberté 


Collection “Libertés 2000" 



Un parfum 
d'aventure 


Une 

autobiographie 

imaginaire 


'v v- ;Ui. 

é Une inoubliable 
figure de 
femme 




. Dom Mintoff s’est rendu en 


Jette Flesch et enfin ie ministre 


dtou'/r oatjm at dan» Pétokjùe atrfr 
ceins jHcqulcî, toutefois, aucun» 

d®, cas propositions, qui pourraient 
répondre positivement aux sugges- 
tions du. comité das sagas oonatttoéi 
Pan dernier & Freetown : cessez-le- 
feu et référendum. 

ROLAND DELCOUR. 



Valette attache d’autant plus 
d’importance à rengagement que 
praodraJest .see differents votâtes, 
-qu’eus n’a toujours pas apuré 
.son cantenrienx avec Tripoli. 
Bien que te Congrès populaire 


deux pays snrla délimitation du 

S lateau continental qui recèlerait 
a. pétrole, sait parte devant la 
cour internationale de La Haye, 
raccord signé en 1976 à ce sujet 
n’a toujours pas été ratifié. 

t L’Émissaire de M. Mintoff vou- 


relatlons extérieures sur le choix 
du siège de l’Autorité internatio- 
nale des fonds marins. Trois pays 




chances semblent limit ées, la 
Jamaïque et Malte. Le vote de- 
vant désigner le pays d'accueil 
doit avoir lieu £ Genève en 
août. Malte qui se veut un trait 
d’union entre l'Eunme et TAW- 




Paraguay 

• MANDAT D'ARRET CONTRE 
JOQEF MENGELE. — Uh 
mandat tf arrêt a été lancé 
contre le criminel de guerre 
nazi. Josef Mengele. an cas 


de la plupart des pays arabes. Ses 
dirigeants sont persuadés qu’en 


son fait suite à une nouvelle 


ouest-Allemands an Paraguay 
ainsi qu’aux autres pays du 


d’être responsable de la mort 


Tchad, a lancé un appel aux Valette, Paris entraînerait à sa 
pays arabes et islamiques afin capitales européennes et . 

qu’ils adoptent « des mesures Qui seraient encore I 

pour s'opposer aux sottises du ne6tCantes - 
coloael Kadhafi an Afrique». PAUL BALTÀ. 

Dans une interview, publiée 
mercredi 17 juin, par le quo- 
tidien égyptien Ai Goum- 


cu-pation müttaire du Tchad 
doit, dans l’esprit du colonel 
Kadhafi, lui permettre de 


* ;Ofi a enlevé le 
Premier ministre 


SUSAN HOWATCH 

Un jardin de roses 
en hiver 

roman 

Collection " Best-sellers ” 


Dans la lignée du Giono 


de “Regain' 


prisonniers juifs et gitans. — 
(AJ'PJ 

République fédérale 
d'Allemagne 

• CONDAMNATION D’UN 
AGENT DE L’ALLEMAGNE 
DE L’EST. — Un ressortissant 


r touriste », mais s’était tou- 


République d'Irlande 


Tchécesloyaquîe 

• remaniement du GOU- 


rurgie et de la mécanique 
lourde, et Svatopluk Potac. 
auparavant président de là 
Banque d’Etat, ont été nom- 
més, mercredi 17 Juin, vioe- 
présidentâ du conseil dans le 
nouveau gouvernement cons- 


à son ancien poste PK 


Barcafe au poste de ministre 




Un homme et des pierres. 
C’est {a. plus simple 
histoire du monde. 
Contée avec des mots 
qui portent l’odeur du 
causse en été, c’est 
aussi l’une des plus 
belles. 


CLAUDE MICHELET 

La grande muraille 




"Ouvrir le livre ‘JJ 
à toutes les formes de vie 


ROBERT^ LAFFONT 













Pologne 


Des porte-parole soviétiques officieux 
excluent l'hypothèse d'une intervention militaire 


Un des anciens membres de l'équipe Gierek, IcinqnnntMept témoins 4 cbnrgn et cinjoante 

M Jem- Waszcznk, secrétaire du comité et une dépositions écrites s aiontant à un dœsier 

central et membre suppléant du bureau poil- d'accusation de quinze ralluma) . le verdict no 

tique s'est vu refuser un mandat de délégué sers pas connu avant le congres dn parti Idn 


Autriche 

L'AFFLUX DE RÉFU6IÉS DE L'EÏÏ 

{notamment polonais) 

CRÉE DE SÉRIEUSES DIFFICULTÉS 
MATÉRIELLES 

De notre correspondante 


MALGRÉ L'OPPOSITION DES MILITAIRES «ULTRAS» 

La loi su le rajeunissement des cadres 
de l’année a été adoptée 


De notre correspondant 


nu congrès du parti par la conférence de 14 an 18 juillet]. , . 

voivodie de Chelm. au sud-est de Varsovie. L'association des loumalistes polonaB S ^ 

C'est la première rois qu ne dos dirigeants elevée. dans nne résolution diffusée par 1 agence 

actuels enregistre un échec au cours do ces PAP. contre les attaques dont la presse est 

élections, huitautrcs. dont M. Kania. ayant déjà l'objet de ta port dre . dors .. -Ce qui menare 

été désirés. Tordre public, ce n'est pas la vérité, mais le fait 

D'autre part. le procès dre quatre dirigeants de In falsirior. ce n'est pas ta critique, mais le 

de la confédtotion de la Pologne indépendante fait de l'étouffer déclare cette r^ naon, qm 

apu . - été ajourné an 2 juillet. 4 la demande invite néanmoins - cens qui ont de 1 influence 

de la défense qui avait toutefois souhaité un sur la presse syndicale - à empocher ta parution 


de la défense qui avait toutefois souhaité un sur la presse syndicale . 4 empêchai : ta, Parution 
report dem fois plus long. Ou pense, cependant. de textes - visant les alliances de ta ïtalogne et 

que, en raison de la longueur des débats prévus sa situation internationale -■ — CAJ J>J 

Moscou. - LS plus grande disert- De notre correspondant 
tian continue de régner à Moscou P™"® s 0 **" 5 flix ■ J “ 

_ ttr -ia-éiftna nu KrAmiln au olé- mandait récemment un célèbre Jour- 

num du comité central du POUP et conclusions opposées en sont tirées : naJIste eo viatique, ils ont montré 

sur ce ou’Il faut bien considérer pour las uns. les désaccords entre qu'avec des syndicats libres, des 
comme un nouvel échec de la poil- Moscou et Varsovie ne dépassent meetings teceasants. une cotation 
tiqua soviétique. Quelles conséquen- Paa l'importance d’une querelle de permanente. I économie a effondre, 
cea les dirigeants en tireront-ils ? famille. Mais un Journaliste sovlèti- et que la ruine est au bout du 
Personne IcL ne le sait, et rimprea- que faisait récemment remarquer que chemin. Les palabres sur les rétor- 
sion prévaut que le Kremlin lui- PL.B.&& a va» tout autant le droit mes et la démocratie ne remplissent 
même n ; a pas arrêté encore sa d'intervenir dans la pays voisin que pas les magasins. Or. ajoute-t-il. Il 
la France l’avait en Algérie, puis- ■lendre un jour où les mères 
que la Ffologne « a longtemps tait de famille polonaises demanderont 
En principe, les Interlocuteurs so- partie de r empire russe d’abord du paJn pour les enfanta, 

vîétiques des diplomates et des jour- 

nallstas occidentaux font avec un Cependant, rôpete-t-on, fl rry aura a cette vi3ion * apocalyptique » de 


partie de r empire russe ». 


nallstas occidentaux font avec un Cependant, répète-t-on, Ü n’y aura a cette vision * apocalyptique » de 
bel ensemble qui ne doit san3 doute Pas d'intervention, ne serait-ce que ['expérience polonaise s’oppose une 

rien au hasard, des efforts pour dé- Parce qu’une ’îfle action ferait « trop conception . réformiste », que Ton 

dramatiser la situation. Ces pereon- Plaisir ■ à certains. Las dirigeants retrouva aussi chez certains interlo- 

nages officieux considèrent l'hypo- soviétiques ne tomberont paa dans C uteurs soviétiques. Malgré les inô- 

thèse d’une Intervention militaire piège, ne répondront pas a la vrtabl93 erreurs çt excès, disent ces 
massive de l’U.R-S.S. en Pologne provocation dans laquelle les faucons damIera> [a Pologne fonctionnerait 

comme totalement exclue. « Ceet occidentaux — ■ les Américains sont go^g m, véritable laboratoire des 

trop tard », disent certains. « La tes premiers visés — voudraient les réformes qui seront un Jour ou 


Pologne n’est pas la Tc/récoafova- entraîner. 

qule », disent les autres en alléguarl 

les différences démographiques, géo- 'V ns 


l’autre. Indispensables également en 
U.FLS.S. Les Soviétiques doivent 
donc examiner le processus de 
renouveau socialiste avec Intérêt et 


graphiques et ethniques entre les * 0 pokimti3 a Ue renouveau socialiste avec Intérêt et 

pays. Parfois. d'ailleioB. des 10 juln) ù Moscou. Loin sjWethta P™ Irousa; ce qui s el» 

tTélre un ultimatum. ou même un aPPjjcabta idirt eux. C eel d allluunh 
ertrtfesement. elle témulgiie de le ÿefH-dn. ce que M. Brejnev e dll 
. sollicitude . des Soviétiques à 4 “J Kar î ,a - Jf 3 leur 
l’égard de tara camarades polonais. “J’ 1 "’ ; J" «"“S™ , * 

Le ton - amical . des oonsells e été s » aômo écnuomlque el sotHal qa sUa 


Aujourd'hui dans les 
■ annonces classées ' 

■ Fonctions 
' Commerciales 
Une rubrique d'offres 
d'emploi pour les 
- nouveaux vendeurs. 


sourire — un » sentiment de culpabi- 
lité» à r égard du grand frère russe. 
Comment, en effet, peut-on se 


~ Cette culpabilité est renforcée par 


Cependant (e ton de fa presse ■ 
soviétique ne va pas dans, le môme \ 
sens. Le damier article des IzvesUa, 
consacré .à. la Pologne, la mercredi 
17 juin, fait l’éloge d’un « bon com- 
muniste • en butta à des perâô- I 


deux tiers, parmi eux, sont d'ori- 
gine polonaise. Au seul mois de 
ttirT 801 touristes-réfugiés polo- 
nais, entrés légalement en Autri- 
che avec des passeports valides, 
se sent décidés & demander 
L’asile politique. An total, 3 471 Po- 
lonais ont choisi la liberté depuis 
le début de cette année, contre 
384 seulement pour la même 
période de l’année 1980. Parmi les 
autres ressortissants des pays de 
l'Est, figurent notamment des 
Tchécoslovaques, des Roumains et 
des Hongrois. 

L’Autriche, terre d’asile par 
vocation géographique, est flère 
de sa réputation de ne Jamais 
extrader - les réfugiés politiques, 
mais elle éprouve de plus en plus 
de difficultés à canaliser ce flot 
de réfugiés. Le camp d'héberge- 
ment de TZalskiichen, à 25 kilo- 
mètres au sud de Vienne, d'une 
capacité de mille cinq cents 
personnes, est surpeuplé. Deux 
autres camps de transit, à Tal- 
hfim dans la région de Salzbourg, 
et à Bad-Kreuzen, en Haute- 
Autriche, ne peuvent guère 
accueillir plus de cents per- 
sonnes. A l’heure actuelle, environ 


170 millions de shillings 


de l’Est et d'outre-mer (Vietna- 
miens, Chiliens, Argentins), qui 
attendent leur départ vers on 
pays d'émigration, La grande 
majorité des réfugiés souhaitent 
émigrer aux Etats-Unis, au 
Canada et en Australie. La durée 
d'attente des visas d’émigration 
varie de trois mois A deux ans. 
En 1980, l’Autriche, qui supporte 
la q uasi-tot alité de s frais d'héber- 
gement, y compris La nourriture . 
et les soins nécessaire? aux; émi- 
grés, a dépensé 170 millions de 
«hniinç ; (l) pont cette prise en 

- WÀLTRAUD BAftYLL ‘ 


Cl) Le coan actuel du ac U fl lln g e 
.d’environ 0,33 franc Iran ata. 


Madrid — Les députés ont 
approuvé, mercredi 17 juin, en 
acceptant quelques amendements 
restrictifs Introduits par le Sénat, 
une loi qui permettra une importante 
restructuration des forces années 
espagnoles. Appelée •* loi de la 
réserve active-, elle assurera le ra- 
jeunissement des cadres de l'année 
dont la moyenne d’ôge est, aujour- 
d’hui, la plus élevée d’Europe occi- 
dentale. 

La nouvelle loi détermine pour 
chaque grade, & partir de celui de 
lieutenant-colonel, le délai au-delà 
duquel les officiers quitteront le ser- 
vice actif. Las officiels touchés ne 
seront pas fout de suite A le retraita : 
Ils seront d'abord versés pendant 
quelques années dans la «réserve 
active», ce qui leur permettra de 


de la défense ont directement 
■ assisté » te Parlement lors de son 
examen. Les milieux « ultras -, 
civils et militaires, ont lancé une 
discrète mais Intense campagne dans 
les casernes en tentant de présenter 
cette loi comme une ingérence Inad- 
missible du pouvoir chrfl dans le 
mode de fonctionnement des forces 
armées. Assailli de coups de télé- 
phone des compagnons d'armes lui 
reprochant sa « trahison » pour 
avoir participé activement à l’élabo- 
ration de la loi, le général Morcela 
Aramendi fl) s’est donné la mort le 
13 maL La presse espagnole est 


Une application 
progressive 

Les militaires « ultras » n’ont co- 
pendant pas réussi à convaincre 
leurs collègues que l’adoption de 
cette loi ' représenta un casus betO. 
Les milieux militaires modérés sont 
conscients que le rajeunisse mont 
des cadres de l’armée de terre est 
une nécessité inéluctable (te moyenne 
d'âge des lieutenants-généraux est 
de soixante-cinq ans), en particulier 


contribue pour autant à les trans- 
former politiquement. Dans tes mi- 
lieux militaires démocratiques, on 
affirme qu’il n'flociste paa de clivage 
de génération au soin des forces 
armées, et que les jeunes officiers 
montrent, vis-à-vis du système démo- 
cratique, les mômes appréhensions et 
réticences que leurs aînés. On sou- 
ligne à est égard que renseignement 
donné dans les grandes académies 
militaires, celles de Saragosse, To- 
lède oo Burgos, se caractérisa par 
lee mômes orientations qu'à l'époque 
du franquisme, et que toutes les 
. réformes an -profondeur des forces 
armées espagnoles, devraient com- 
mencer à ce niveau. 

THIERRY MAL1NIAK. 


renseignement 4 rfttat-majar Üo 
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AÇORES - MADERE 


ira 


Les archipels portugais de l’Atlantique à l’heure de l’autonomie 


M ADÈRE, les Açores— doux semis do cailloux 
mûris au tond des mers ot jaillis A la face du 
Ciel sous do formidables pressions volcaniques. 
Ssize îles : neuf Açores, comme r Indique te blason de 
r archipel (un vautour dont /as ailes déployées semblent 
soutenir autant d’étoiles) et sept pour Madère — dont 
cinq aussi désertes qu'au four de la création. 

Madère, les Açores :la beauté à rétat pur. Les deux 
archipels offrent une étonnante variété de /ormes, une 
admirable palette de couleurs. Dee perds qui tombent 
à pic sur r océan. Des sommets plus InacoessIblBs qu'il 
n'y paraît. Et dès fleurs : des cascades de géraniums, 
de bégonias, de camélias, de mimosas, de magnolias, . 
roulant des collines jusqu'à rextréme laisse des eaux. 

La nature a beaucoup offert : riche s sols volcaniques 
et pluies à suffisance. Mais, sans ration Inlassable des 
hommes, partout perceptible, tout ne serait évidemment 
resté que proposition. Cela se note aux espèces végé- 
tales elles-mêmes : les tilleuls ont été importés de 
France, les cèdres du Liban, les tulipiers de Virginie, 
tes jacarandas du Brésil- 


Jardins de r Atlantique, dlt-on, certes. Mais es n'est 
pas Ici te larztlh tfEden. A Madère, certains sentiers 
sont si étroits et escarpés qu'aucun moyen de transport 
mécanique ne peut y être utilisé. Ce sont alors les 
hommes qui, à bras, ■ transportent tour — y compris 
la terre dont on. couvrira le roc stérile. On a édifié des 
terrasses, construit des ' aqueducs. Une densité supé- 
rieure à trois cents personnes au kilomètre carré ne 


S'ils n'ont pas tes! memes problèmes, las Açorlens 
en ont d'autres I Régulièrement, la terre tremble. La 
lave /alint. Des îlots apparaissent, d’autres disparaissent 
Il n'y a pas si lôngtërhpa, Falal a" gagné quelques 
dizaines d'hectares du fait de r activité du volcan 
Capeünhoa, qui a craché ses cendres de septembre 1957 
à octobre 1958. LUe du P/co doit son nom è un -fameux 
cône, tTune élévation certes moyenne (2350 métros), 
mêla toulours fumant, qui ser dresse en son centre. A la 
pointe orientale de Sao-MIgool. des : - chaudières - 


bouillonnent, laissant fuser la lave. De génération en 
génération, les Açorlens, pourtant, se sont accommodés. 
Sur les cendres à peine refroidies de Vile du Rico, Ils 
ont planté la vigne, construit des villages. En ce moment 
môme, on se remet du très grave tremblement de terre 
du t" janvier i960. On relait ce qui est délait les 
insulaires semblent môme trouver à leur goût cette 
existence exposée» 

Nombre d’entre eux, cependant, ont dû, de Madère 
comme des Açores, aller tenter leur chance ailleurs. 
Ailleurs, c'est-à-dire en Amérique, du Sud ou du Nord. 
Carmins ont rompu les liens avec la petite patrie. 
Mais d'autres continuent d’envoyer, mois après mois, 
dans les banques de Funchal. Ponta-Delgada, Angra-do- ' 
Herolsmo ou Horta, les économies qui leur serviront à 
construire la maison des vieux jours. 

Chaque archipel, en outre, a dû rechercher de 
nouvelles ressources pour équilibrer ses comptes. Pour 
Madère, te tourisme allait de soi : rfa-t-H pas été 
inventé fd même, au début du dix-neuvième siècle, par 


des Anglais en mute pour las Indes 1 Les Açores, elles, 
reçoivent salaire de leur exceptionnelle position géo- 
graphique, sous la forme de - royalties » versées pour 
roccupation de diverses bases et installations étran- 
gères. dont ce/te de Laies, louée eux Etats-Unis, est la 


En matière politique, les deux régions vivent A 
l'heure de rautonomle. C'est /â un acquis que nul, à 
Lisbonne ou dans les îles, ne paraît disposé à remettre 
en cause. Les deux présidents. MM. Mo ta Am ara/, aux 
Açores, et Jardim, à Madère, demandant plutôt un élar- 
gissement des pouvoirs locaux. En môme temps, les 
subsides de la métropole demeurent indispensables. 
Assistance at responsabilité : un équilibre toujours 
délicat à établir. Les archipels portugais de r Atlantique, 
il est honnête d'en convenir, ne s'en sont, jusqu’à 
présent, pas trop mal sortis. 


ésident Eanes : Le même océan, et pourtant deux univers 


«La condition de l’unité» 


M ADERE et les Açores 
constituent un des pre- 
miers et des plus riches 
exemples de l’aventure civilisa- 
trice des Portugais. Contraire- 
ment à ce qui s’est passé pour 
d'autres réglons, nos navigateurs 
ont trouvé des Des à la lois dé- 
sertes et fertiles. Aussi ont-ils 
pu s'y livrer pleinement à leur 
vocation d’agriculteurs sans avoir 
à y manifester leurs talents de 
guerriers. 

Hommes libres un cadre 
paradisiaque, tes Portugais ont 
entrepris la construction d*nn 
nouveau monde : ils ont créé ïà, 
des sociétés typiquement euro- 
péennes, plies de pont-jetées exk 
l’océan, indiquant le gtwmtr» 
d'horizons plus lointains. 

Une telle situation géographi- 
que fait que nous ne risquons pas 
d’oublier l'importance géostra- 
tégique des Des atlantiques, en. 
particulier riaa Agaces. Elle : ‘ 

est pleinement assumée dnrwc je 
cadre de l'alliance atlantique — 
une des données essentielles de ' 
notre politique extérieure. 

L'éloignement de Madère et 
des Açores par rapport à l'Eu- 
rope s’est révélé, an long des 
années, source d’avantages mais 
aussi de difficultés. Elle a favo- 
risé le développement des parti- 
cularismes locaux, liais II a éga- 
lement provoqué une certaine 
incompréhension de la part du 
Portugal continental. 

Nous savons, aujourd'hui, com- 
ment des régimes autoritaires 
ont gaspillé les richesses de oes 


Qefl par leur conception désuète 
d’un centralisme étouffant. Seule 
la démocratie, en effet, est capa- 
ble de promouvoir une autonomie 
.régionale authentique. Seule la 
démocratie peut confirmer et 

■consolider dés relations de 
confiance entre les différentes 
parties d’un même pays. 

La suspicion et rhumlllatlon 
ne laissent place ni à la liberté 
ni an développement- C’est pour- 
quoi la poMüqne de décentralisa- 
tion consütattaimellemait insti- 
tuée en 1976 doit être acceptée 
par tous, aussi Usn sur le conti- 
nent que dans les Ses autonomes. 
Agressivité et méfiance sont dé- 
sormais Inutiles. 

L’autonomie est une aspiration, 
un droit indiscutable des popu- 
lations des deux archipels. Bien 
ne justifierait donc, morosité et 
inefficacité dans les rapports 
entré les autorités locales et le 
. pqiavparcentrafc J^ontoe.l’auto- 
- xKm^e -est- la seule -tonne vérito- 
btemené -créatrice de gouverne- 
ment pour une nation géographi- 
quement dispersée. Seal Pexer- 
doe permanent dès droits locaux, 
dans chaque De et dans chaque 
municipalité, peut s’opposer avec 
succès aux vices inhérents & 
toute bureaucratie centralisatrice 
et éloignée des hommes bien vi- 
vants qu’elle est censée représen- 
ter. 

Seule une décentralisation dé- 
mocratiquement assumée par 
tous peut engendrer tes liens 
d'interdépendance qui font d’un 
ensemble de provinces une na- 
tion unie et fraternelle. 



Le suinta BRI do raffinement 

HOTEL SAVOY 


dans Hic de Madère 


• Sut»® et service de la pins hante qnalité. 

• Magmfiqve complexe balnéaire *Kk an niveau 
de la mer. avec deux grandes piscines d’ean de 
mer (dent i’nne chaaHée). 

• Discothèque « Galaxie ». 

• . Grill room « Fleur de Lys ». 

• Deux courts dé tennis sur terre battue, sauna, 
massage, gymnase, salles de billard et de tennis 
de table, bibliothèque, boutiques, jardin d'enfants, 
coiffeur peur dames et messieurs. 


Pour fous ren^tgosmeuis compte mtsflraires, 
l'Office national du Tourisme Portugais : 
7; rue Scribe - 75009 PARIS 
Téléphone : 742-59-81 
Télex t 220550 


■A- fmflgitigr deux univers 
pins dissemblables que Madère 
et tes Açores. 

L'histoire, pourtant, commence 
pour eux de façon assez simi- 
laire. Découverte au début du 
quinzième siècle, tes deux archi- 
pels ont été légués à des princes, 
les âonàtàrica, représentée dans 
chaque Se par un capitao-doruE- 
tario. Les spécificité du climat, 
la qualité des sols, l'origine des 
premiers habitants devaient 
pourtant entraîner des types de 
colonisation différents pour cha- 
cune des deux régionc. 

Beautés parmi les rejetons de 
familles nobles, les ooionlsateins 
madériens ont été rapidement 
suivis par des gens de condition 
modeste venus des provinces de 
FAlgsrve et du Ifinlxx Un régime 
4e métayage — le sesmarias, qui 
s’est prolongé jusqu'à nos 
jours- — . allait permettre aux 
hobles do ne- pas exploiter direc- * 
tentent leurs faseadas et.de vivre 
olslfe dmiH lés principales . vQtes 
de r archipel, wnfawmwnt à Fun- 
chal et Mactrico. L'histoire agri- 
cole de Madère s’est toujours 
singularisée, en outre, par un 
système de monoculture. Il a 
successivement privilégié les 
céréales, la canne à sucre, et 
enfin la vigne. Dès te début du 
seizième siècle, la culture de la 
canne à sucre s'étend sur toute 
la côte méridionale de IHe. Atti- 
rés par ce commerce florissant, 
des juifs, des Genevois et des 
Portugais du continent débar- 
quent à Funchal. La ville connaît 
alors une période de grande pros- 
périté. En même temps, on doit 
importer des denrées alimentai- 
res :1e blé, par exemple, vient 
des Açores. 


Ascétisme, hédonisme 

Le vin s’impose, quelques dé- 
cennies plus tard, comme un 
produit de luxe. Le madère est 
très, apprécié, en particulier, à la 
cour de Russie Mais, en lff/2. 
une épidémie de phylloxéra dé- 
truit la presque totalité des 
vignes. Les exus nobles cèdent la 
place à des plante américains 
plus résistants à la maladie. 
L’archipel, de toute façon, doit 
. chercher des sources complémen- 
taires de devises. Deux d'entre 
elles, aujourd’hui encore, équili- 
brent... sa balance des paie- 
ments : le tourisme et l'émigra- 


s Madire a été te laboratoire où 
l’on a essayé les modèles d'admi- 
nistration publique pour les ter- 
res A'outre-mer ainsi que les 
formes cT exploitation économique 
jugées - les plus adéquates aux 
besoins de la mère patrie », expli- 
que-t-on dans le dictionnaire 
d’histoire do Portugal. En revan- 
che! là colonisation des Açores 
. s'est faite de façon plus indépen- 
dante. par rapport â Lisbonne 
D’une part, elle s été l'œuvre non 
seulement de Portugais mais 
aussi ~de Flamands, d’ Italiens, de 
Castillans ev même de Français, 
qui y ont laissé leurs empreintes. 
Uns des paroisses de nie de Sao- 
Mlguel s’appelle La Bretagne. Ia 
ville de Boita, chef-lieu de lHe 
. du Falal, doit son nom à Van 
Huertere, un capttao-donatario 
d’origine flamande, qui s’y était 
Installé dans la deuxième moitié 
du quinzième siècle. En. diversi- 
fiant leur agriculture, tes Aço- 
riero-'ont pu. d'autre part, assu- 
reur leur subsistance. 

■Un esprit d'autosuffisance 
s’est ainsi développé, fl devait se 
manifester abondamment - dans 
{'histoire des relations entre les 


Açores et le Portugal continental 
Au seizième siècle, tes Açores de- 
viennent le dernier bastion de la 
résistance contre les Espagnols, 
qui, pendent soixante ans, ont 
dominé la Lusitanie. C’est dans 
pue de Teroeira que se réfugient 
les adversaires politiques, du zol 
absolutiste Don Miguel. Dè6 que 
la première charte constitution- 
nelle portugaise est promulguée, 
en 1830, les Açores revendiquent 
leur autonomie. En 1874, un mou- 
vement séparatiste défend un 
rapprochement avec les Etats- 
Unis. Un courant d’opinion iden- 
tique s'exprime au lendemain de 
la première guerre mondiale. 
Dans les deux oas^les séparatis- 
tes açorlens réagissaient contre 
une tendance très répandue à 
Lisbonne, qui rêvait d’une fusion 
entre tes deux Etats de 1a pénin- 


Toute .une pléiade d'intellec- 
tuels et . de dirigeants politiques 
.naît dans l'archipel. Le proudho- 


nien An tare de Queutai prend, 
vers la lin du dix neuvième siècle, 
la tête du mouvement connu sous 
le nom de Conferendas do Ca- 
sino, qui bouleverse la vie cul- 
turelle portugaise- Manuel de 
Arriaga est élu, en 1911, prési- 
dent de la République. L’écrivain 
Vltorino Nemesio, te journaliste 
Mario Mesqulta, les dirigeants 
politiques Medeiros Ferreira et 
Jaime Gama, respectivement mi- 
nistres des affaires étrangères 
et de l'intérieur dans les gou- 
vernements de M. Mario Soarès, 
témoignent, aujourd’hui encore, 
de cette active présence aço- 
riezme dans la vie politique por- 


Antant la liste des personna- 
lités açoriennes est longue, au- 
tant celle des personnalités 
madétiennes est brève, s Nous 
n’aoons Été que les colporteurs 
de l'Atlantique », commente, 
désabusé, M. Antonio Loja, res- 
ponsable politique local. Açàrïfips 


et Madériens ne se confondent 
pas : l’ascétisme réputé des uns 
contraste avec l’hédonisme sup- 
posé des autres ■ Un simple 
regard sur les villes de Funchal 
et de Ponta-Delgada permet de 
vérifier cette différence. 

Funchal, capitale de Madère 
est un immense amphithéâtre 
ouvert sur la mer. Tous les 
matins, la foule inonde le port 
et le centre de la ville. L’avenue 
Arriaga se remplit de voitures 
bruyantes et indisciplinées. In- 
différents aux coups de klaxon 
et à la fumée, des bandes de 
jeunes gens envahissent les ter- 
rasses des cafés. Certains tou- 
ristes partent à la découverte 
de la campagne proche. D’au- 
tres, pins sag em ent, profitent du 
soleil et de l’eau tiède des 
piscines dans tes s cinq étoiles b 
qui bardent l’océan. 


flore la suite page 16 J 
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Fenêtre de VEurope 
vers le continent américain 


taine ombra de doute* alimentés 
par las thèses de plusieurs histo- 
riens qui situent ta date de la dé- 
couverte, les uns au quatorzième 
TièclB sous la règne d'Alphonse IV 
du Portugal, d'autres â la première 
moitié du quinzième siècle, par des 
marins de Tintant Dom Henriqus. et 
d’autres encore — qui essaient de 
concilier les deux thèses — au 
môme règne d'Alphonse IV. tout en 
attribuant aux voyages faits sous 
l'ordre de Tintant Dom Heoriqua le 
rôle de simple reconnaissance. 

SI la population présente un pro- 
fil historique mal défini, la certitude 
existe que l'origine du peuplement 
des lies provient du Portugal et des 
Flandres. La présence de ceux-ci 
s'explique par l'influença de la 
comtesse de Flandre, Dons Isa- 
belle, femme de Philippe de Bour- 
gogne, qui aurait demandé falde 
de son frère Tintant Dom H an ri que. 

Les Maures et les Juifs ont aussi 
participé aux premiers peuple- 
ments. Par la suite, la population 


s'est enrichie par l’arrivée d'Ita- 
liens. de Castillans, de Français, 
d’Anglais, d'Ecossais, de Nard- 
Américains... 

La situation privilégiée de l’archi- 
pel explique la plupart des fsits 
historiques liés aux Açores, depuis 
les découvertes et voyages d’explo- 
ration vers TOcddant, de la fin du 
quinzième siècle et du commence- 
ment du seizième siècle. Jusqu'aux 
luttes dans las mers dos Açores. 
Chaque fols que le Portugal a vu 
son Indépendance menacée les 
Açores étalent à son côté, et prin- 
cipalement de 1828 à 1834 lors de 
la guerre contre les absolutistes, 
leur aide eux libéraux ayant été 
décisive. 

Plusieurs ministres, professeurs 
de l’Université, évêques, généraux 
et amiraux ont été' âçoriens, et 
aussi deux présidents de la Répu- 
blique portugaise. 

Les Açores ont joué un rôle 
important dans la défense et la 
consolidation de la démocratie por- 
tugaise, après la révolution du 
2S avril 1874, 


L’autonomie de l’archipel 


ï OSE BRUNO CARREIRa, 


mental propre des Âçc 
gouvernement régional 
l’autre organe. 


tlon. en Juin 1960. par lar 


hmttème siècle par un des à Lisbonne au dernier moment, 
capitaines-généraux dans une L'assemblée régionale des Aço- 
lettre envoyée & Lisbonne. H res a élaboré on nouveau statut, 
se plaignait de la manière dont Cette assemblée est un des deux 
on parlait de ceux qui venaient organes du système ■ gouverne- 
fci pour les gouverner, tout en mental propre des Açores, le 
soulignant, « Vabsobctisme et gouvernement régional étant 
la fierté de ces habitants exas - l’autre organe. 

lüf, T ’g Le BODvein statut de l’auto- 

mOs tugmt contraire à leurs ap,*^ par aodanuu- 

tlon. Kl Juin 1960. par 1er 
Dés 1821, aux Cortès cc nsti— députés A l’Assemblée de - la 
tua n tes , les autonomistes fi ren t République portugaise, consacre - 
ent en d re leur voix. Us durent mv» autonomie politique, admi- 
attendre ■ 1896 pour obtenir la nîstratlré et financière pour les 
première charte officielle Açores. H est la concrétisation 
garantissant une certaine auto- cie la dynamique que le parti 
namle dans le domaine admi- social-démocrate (PJBJD.) voit 
nlstratlf. établir dans l'archipel, ce parti 

- lie . mouvement ~ - séparatiste ayant obtenu la majorité kns 
renaît en 1918. dû ans d es é l ection s effectuées aux 

plus tard, le gouvernement £9°*?;. P 001 l’Assembl ée Ae la - 
Salazar porta on coop d’arrêt ‘ÏSS2S ' 

-à l’autonomie administrative en régionale et pour xs an t arcn i es 
limitant les attributions finan- locales. 

dères de l’arcUpeL La révo- par son autonomie, la région 
lotion du 25 avril 1974 donne des Açores a réussi & supprimer 
. un nouvel essor autonomiste, ses barrières régionales et à 
tant sur le plan administratif s’imposer sur le plan national, - 
que politique. comme sm- le plan intematlo- 

La Constitution de la Répu- nal ; car, constitutionnellement. 


une autonomie politique, admi- 
nistrative et financière pour les 
Açores. H est la concrétisation 
de la dynamique que le parti 


limitant les attributions finan- 
cières de l'archipel. La révo- 
lution du 25 avril 1974 donne 
un nouvel essor autonomiste, 
tant sur le plan administratif 



Açores et & Madère le droit à l’assentiment des rep r é se ntants 


ution du 25 avril 1974. 
L’histoire de cette autonomie 


« se bornant & bt lettre et à Tereeira, et raccord arec la 
llesprlt de la Constitution de la France concernant l'Installation, 


Lé rôle des Açores s’est dé- 
" fini progressivement dans des 
organisations internatto* 
i- laies. Récemment à la confé- 
it renoe des réglons insulaires 


excellence, en tant qn’émana- 
tkm de la volonté populaire. » 
II n’était « ni bon. ni mau- 
vais, mais tout simplement 
constitutionnel ». Ce Jugement 
traduisait que le statut provi- 
soire n’avait pas été l’expres- 
sion fidèle de la volonté du 
peuple açorien, mais résultait 
d’une nouvelle formule établie 


gouvernement autonome, 1 e 


Comment investir ? 


A législation, qui régie- ment de relations économiques 
i mente les investissements avec des sociétés constituées ou 


La loi applicable aux Açores 
considère comme Investissement 


à constituer aux Açores, moyen- 
nant participation au capital 
desdites aodetés. 

L’évaluation des lnyestissé- 


habltuelles qui ont pour 


et entreprendre la formation 
professionnelle dn personnel 
portugais ; 

— S’insérer dans des secteurs 
d’activité où la participation 
du . capital étranger offre un 


propre activité, soit & l'établisse- . 


L’agriculture, la forêt et la pêche 


— 42200 ha sont des terres syl- 
vicoles arborlsées (ou qui vont 
l’être). 


La disponibilité fourragère est 
très Importante puisque les pâtu- 
rages (améliorés et naturels) repré- 
sentent 43,8 Vo de la superficie 

totale egriooie. soit plus du double 

de celle consacrée aux cultures 
purement champêtres, industrielles, 
potagères et arboricoles. Quel atout 
pour l’élevage I 

Le troupeau de bovins était en 
1875 de 178 229 tètes, dont 94 068 
vaches laitières. Les conditions na- 
turelles de l'archipel 30 ni propices 
au développement des races bo- 
vine et porcine. De plus, la région 
est protégés de certaines maladies 
comme la fièvre aphteuse, et eussi 
de la peste porcine, qu'elle soit 
africaine ou classique. 

La production du lait qui a été 
industrialisée en 1876, s’est élevée 
à plus de 161 millions de litres, 
dont : beurre, 2419 tonnes; fro- 
mage. 3 834 tonnes ; lait en poudre, 
9 T02 tonnes; produits diététiques, 
2434 tonnes. 

On estime que pour 1960 la pro- 
duction laitière brute a atteint 
232 millions de litres. La produc- 


tion en viande s’est élevée' en 
1978 6 environ 10000 tonnes. 

Tout naturellement. les Açoriens 


le tabac, la chicorée, le thé et 
certaines céréales tels le maïs et 
le blé 

Le sot, le climat et une protec- 
tion naturelle contre certains Insec- 
tes nuisibles et certaines maladies 
donnent à la culture notamment de 
la patate de semence des condi- 
tions idéales. 

En ce qui concerne la produc- 
tion de fruité : l'ananas est le 
principale, avec 3000 tonnes 
par an. Cetta culture faite dans des 
serre» en verre permet d’obtenir 
des fruits de haute qualité et qui 
sont très recherchés sur les mar- 
chés national et international 


surfaces arborlsées, spécialement 

avec te cryptomèria (cèdre du 
Japon) dont le bois de bonne qua- 
lité est exporté à T étranger, on 

veille aussi â maintenir tous les 
avantage» et service» que rendent 
les forêts: d'où protection de la 
faune animale sauvage (an laissant 
des terrains en friche), défense du 
sol et du régime hydrologique, etc. 


nom le régkmafe; 

— Prévoir on excédent en- 

SSSSTSËor ÏÏoSirSî * tta “ conwpcntotœ; 

technologie avancée, conttibn- „ — Garantir un bilan satia- 
tion positive à la balance de faisant entre le montant dn 
paiements-)- ~ capital Investi et Les paiements 

Les demandes d'autorisation 

sont soumises & la .secrttairerie * c F ,lDBle m de bénéHces • 
régionale des finances ou & — Prévoir une solide couver- 

nostitut des investissements- - ture -financière fondée sur un 
étrangers. La concession est. - renfort dn capital fixe par des 
régie par deux régimes . dlffé- capitaux propres de la société. 


tion positive à la balance de 
palemente-). 

Les demandes d'autorisation 


• LES AID ES 

• LE RÉGIME GÉNÉRAL. . ^ régie nal 

n concède des facilités aux offre aux entreprises exporta- 
entrepriôes à capital entière- triées des avantages spéciaux et 
ment portugais, sauf les fad- accordé des conditions de crédit 
Usés d'accès an crédit interne, aux. exportations et aux taves- 


à moyen et s long terme. Les 
autorisations sont délivrées par 
le gouvernement râglon&L 
Les entreprises peuvent trans- 
férer, à l’extérieur dû pays, les 
dividendes ét les bénéfices an- 
nuels dé la société ainsi que 
les produits de la vente ou de 
la liquidation d'investissements 


aax. exportations et aux inves- 
tissements. 

Deux domaines sont particu- 
lièrement aidés ; le tourisme 
(l’équipement pour les sports 


aquatiques est déjà important) 
et la pêche, les Açores bénéfi- 
ciât d’une zone de plus de 


étant d’une zone de pins de 
900 000 kilomètres .carres. 

Les raisons d'investir aux 
Açores sont nombreuses, ttmaIb 
les principales concernent ; 

— un régime fiscal favorable ; 
-r -la qualité, -la capacité et le 


H accorde des facilités aux 
investissements directs étran- 
gers locsque,ceox-cl se révèlent 
dUn Intérêt spécial pour l’éco- 
nomie régionale, soit par leur 
dimaision, soit par une renta- 
bilité à long terme. Les auto- 


Portugal dams le pv»~nhé 

'Pour tous renseignement : 


sations sont, délivrées par le Del sa d », Açores, raw 82325 
mv em em e nt régi onal- Gzaaa p. 

Les projets d’investisse me n t s — L'institue de ninn'iifiiiwmmit 


tée en territoire national ; 
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UN ENTRETIEN AVEC LES PRESIDENTS DES DEUX RÉGIONS 


connue en 2975, vous avez été 
accusés d'encoura 
vements séparons 
res et à Madère. 

JOAO JARDIM. — Une 



• M. Mota Amoral : élargir l'autonomie 

• M. Jardim : une politique de crédit différente 


der les régions les plus pauvres 
à rattraper leur retard. Aussi, la 
question de l’installation de 
bases militaires ne peut pas se 
poser froidement, en disant ; < 


en échange. Si l’OTAN persistait 

. ■ - sur cette voie. Je douterais du 

snocès de sa politique, en partl- 

’ - MM. Joao Bosco Mota AmaraJ et Alberto Joao Jardim sont, chaque archipel, assure la liaison entre les gouvernements régïo- cnller^ d&tis^la périphérie mérl- 

respectfvement, présidents des gouvernements régionaux ' des naux et -Lisbonne. 

Açores et de Madère. Ils occupent. Ton et l’antre, ce poste Une décentralisation très large, touchant presque tous les 

depuis 1976. année où la Constitution portugaise a consacré d oma ines de l’activité politique, économique _ et_ sociale, donne 
le principe de l'autonomie dés deux ' archipels de l'Atlantique. 


battrons. Nous pi _ 

résistance on, si vous voulez, & 


L'un et l'autre appartie nnent an parti social démocrate 
CP5J)J . majoritaire dans chacune des deux assemblées régio- 
nales (ânes directement par la population des lies), et également 
au pouvoir, depuis moins longtemps, à Lisbonne. Un ministre de 
la République,- nommé par le chef de l'Etat portugais dans 


deux chefs de gouvernement régionaux de larges pouvoirs. 
Pour être récente, cette expérience n’en est pas moins intéres- 
sante, alors que le Portugal est toujours candidat à. entrer dans 
l’Europe. . 

José Rebelo a récemment réuni MM. Mota Amoral et Jar- 
dim, qui participaient, aux Canaries, à une - conférence des 
régions insulaires européennes *, afin de dresser avec eux un 
premier bilan de cinq ans d’autonomie aux Açores et & Madère. 


années dans des pays comme __ 
la Mauritanie, l’atti- 


a rmM jmité *g dépoli de 


démocrate de Madère et de 
vous-même aux activités sé- 
paratistes. 

J. J. — Vous l’avez dit. D*all- 
Jeuis, au fur et à mesure que les 
populations prennent conscience 
des avantages du processus d’au- 
tonomie, le séparatisme esi réduit 
à zéro. Une organisation se récla- 
mant cîu séparatisme s’est pré- 


Elle n’a obtenu aucun des qua- 
rante-trois siégea. 

M. MOTA AMARAL. — Pour 
ce qui concerne les Açores, Je 
crois qu’il faut distinguer le 
a gançâlvisxne s^de 1975^ étape 

puj^sur* la^oTOT^a^^.^ 
la période suivante. Sois le séné- 

effet, un grand mouvement 


rassemblée 

s’est pas ^mrtaint. 


convergence ne 


Tors de V élaboration du plan 


me nt, comme celui de Madère, 
est largement majoritaire, il & 
tendance S ne pas dialoguer avec 
l'opposition. Gela est tout à fait 


moyen terme H T a aussi un autre aspect 
. on i nm de in du problème. Quand j’ai com- 
mencé à discuter avec mes amis 


alors en 


ratlste air 

efforts convergeait— _______ _ _ 

vue de préserver, dans les Des, 
les valeurs de liberté et de démo- 
cratie, ainsi que la possibilité, 
pour nous-mêmes, d’assurer notre 
propre destin. Oefctf * 


cette époque, la ml 
de l’autonomie régionale s’est 
heurtée à la tradition centralisa- 
trice de l’Etat portugais, que le 
régime fasciste avait encore ren- 
forcé. Mate, petit à petit, les 
obstacles ont été surmontés. Des 
tendances favorables aux 'thèses 
séparatistes se sont, entre-temps, 
organisées en partis.” Aujour- 


doit être décidée démocratique- 
ment. Le résultât des dernières 
élections dans ma lésion démon- 
tre d'ailleurs, sans équivoque, que 
l’écrasante majorité de la popu- 
lation soutient le régime d'auto- . 

— On accuse parfois le 
gouvernement des Açores, et 
aussi celui de Madère, tCabu- 
ser de V autonomie en n’écou- 
tent pas roppostiûm. 

M. A. — Le dialogue institu- 
tionnel entre le gouvernement 
et l’opposition socialiste n’a pas 
atteint, c’est vrai la profondeur 
soihaïtable. Mais 11 ne s’agit pas 
d’une mauvaise volonté de notre 
part. Souvent, c’est le temps qui 


débats. Au sujet de la base de 
Lajes b n’y a, du côté du nou- 
veau gouvernement des Etats- 


nons permet de penser que les 
conditions actuelles seront moefa- 


mee lés Améri- 
s de F utilisation 

i assurent qu’ils . pëls. de là prochaine révision de 


ai dit que si l’on parve- 
n accord à trois, fl serait 
Telle aux dirigeants, de 
î de refuser nos propo- 
ils m’ont répondu qu’ils 
aient pas de négocia- 
is coulisse, que c'était & 
iée de la République, 
constitutionnel, de déci- 
des questions. Atteinte 


l’avenir de leur région. 

— M. Joao Jardvm. a déclaré 
que les autorités de. Madère 
et des Açores s’étalent déjà 


Des leaders locaux 
qui dérangent ia capitale 


légis- 


<uort de M. Sa Camelro, les 
élections présidentielles et la 
grande crise politique qui a été, 
finalement, résolue avec la nomi- 
nation de M. Balsemao à la 
tête du gouvernement central. 
Cette succession d’événements 
explique. Je crois, une déficience 
qui sera corrigée. Mais, je tiens 
à préciser qu'à plusieurs reprises, 
notamment lorsqu’il fallait 
résoudre certains problèmes très 
importants, comme ceux posés 
par les séparatistes, noos nous 
sommes rencontrés avec les 
socialistes. De pour la pré- 
paration du projet de statut 
d'autonomie qui a été approuvé 


Se contente4-i) de gouverner 
les Açores ou poursuit-il un des- 
tin . national ? . Combien de folè 
a-t-on déjè posé cette question 
à M. Mota Arnaral ? 5a réponse 
: -est toujours la môme- : « Je me 
v m» trie Mon loi. -- Mais Ip 
figer sourire qui J’accosipagne 
créa r Je .doutai chez”'J i iriterio- „ 
cuîeur. De son austère bureau, 
installé ail premier étage du non . 
moins ' austère palais de la 
Cuncelçao. A Ponte - Dalgada, 
M. Mota Amaral contrôle méil- 
culeusement tout ce qui sa passe 
sur les . neuf îles açoriennsB. 
Agé de trente-sept ans, cet 
homme maigre, au visage angu- 
leux, n’a pas d’autres divertis- 
sements que la politique. 
Membre connu de l’Opus Del. (I 
fait, le dimanche, le tour des 
églises de Sao-Mlguel, saluant 
ses compatriotes; on oserait dire 
sas ouailles- 1 Puis il rentre se 
plonger dans une montagne- de 
dossiers I Ses « petites phrases • 
agitent non seulement les chau- 
mières dû r archipel, mais, par- 
fois, le inonde politique Usboôta 


M. Jardim est sans doute, lui, 
de moindre envergure nationale. 
Le leader madérion n’en dérange 
pas moins, à sa façon, le pou- 
voir central. Exubérant, impé- 
tueux, -il accompagne souvent 
son propos, fort vif, d’un bon 
coup de poing sur la tablai 
* A Lisbonne, commente-t-tl, bu 
eût que fo suis fou. Mais cette 
lotie plan à mes compatriotes. 


. qui votent, pour la première fois 
do leur histoire, quelqu'un s’im- 
poser aux puissants de- là capi- 
tale . » De fait, lorsqu'il prend 
son bâton de pèlerin pour aller 
quémander des subsides au 
bord du Tage. Il ne revient pas 
toujours bredouille 1 S’il use bien 
dp Je Ht' argent. . voilé une . autre ; 
question 1 Le P.S. Taceusê de 
•* gaspillage ». M. Jardim lül- 
mBmé admet que la métropole 
est devenue une sorte de ■ mar- 
raine » de l'archipel, qui sub- 
ventionne tout — -des produits 
de consommation courante à 
certaines dépenses de l'équipe 
locale de football™ 

Avant le 25 avril 1974, M. Jar- 
dim dirigeait un quotidien de 
droite, proche de l'évèché de 
Funchal. M. Mota Amaral, quant 
A lui, faisait partie du courant 
libéral qui. à l'Assemblée natio- 
nale. s’opposait au régime de 
M. Gàetana L’un comme l'autre 
ont Immédiatement adhéré aux 
Institutions créées par la révo- 
lution. En 1975, alors que les 
Idéaux marxistes semblaient l’em- 
porter, Us auraient encouragé les 
mouvements séparatistes de 
Madère et des Açores. Convic- 
tion.? Tactique ? Toujours esWl 
que. fa situation politique ayant 
évolué dans un sens modéré à 
Lisbonne, ils ont élevé le dra- 
peau de l'autonomie. Aujourd'hui 
MM. Jardim et Mota Amaral en 
sont les champions incontestés 
dans leur région respective. 

J. FL 


concertées en vue de ta ré- 
vision de ta Constitution por- 
tugaise, qui aura lieu durant 
Factuelle législature. Quelles 
modifications souhaitez-vous 
introduire dans les statuts 
de vos régions à. la suite de 
cette révision ? 

M. A. — L’autonomie est un 
processus évolutif. Les principes 

et les . If ** ‘ ■“ 

adoptés ; 
peuvent i 

_ mesure que chaque région 
autonome démontre son aptitude 
à. résoudre lés problèmes qui 
lui sont confiés, H faut passer 


que. L'installation dans ces pa- 
rages d’une vraie base militaire. 


tous à ce flanc sud une Impor- 
tance cruciale. 


— Aux Açores, M. Mota 


MA — Non. Us sont venus, 
fort heureusement, bien accom- 


une période de quatre ans. jus- 
qu’en 1984, permet au Portugal de 
recevoir une somme de 140 mil- 
lions de dollars, dont 60 mil- 
lions pour la modernisation de 


aux organes de la République 
une demande d’élargissement de 
la compétence régionale en ma- 
tière législative. Nous pensons 
que nos régions sont déjà en 
mesure de développer leur propre 
droit régional : un droit qui 
tienne compte, & la fols, des 
principes constitutionnels et des 
conditions spécifiques & chaque 
archipel. Une meilleure défini- 
tion 'de la compétence des régions 
en matière économique et finan- 
cière nous paraît, en second lieu. 
Indispensable. Enfin, nous pen- 
sons que le ministre de la Répu- 
blique doit jouer uniquement le 
rôle de représentant de la 
veraineté portugaise 
J. J. — Je veux ajouter que 
pour nous, à Madère, la question 
financière devient assez préoc- 
cupante. La situation économique 
de l’archipel n’est pas compa- 
rable à. celle du continent, es 
économies différentes exigent des 
politiques -de . crédit, également 
différentes. -Or; en matière de 
crédit, nous- -n'avons aucun -pou- 
voir.- Nous restons soumii'. aux 
règles dictées, k Lisbonne, pour 
l’ensemble du pays. Cela e nous 
semble pas souhaitable. 

— L’importance des îles dans 
le contexte, portugais tient, 
aussi, à. leur importance stra- 
tégique. Ne craignez-vous pas 
que les archipels de Madère 


Nous n'avons aucune 
ingère si 
toiie de Madère. 

— Mais on parle d’un projet 
d’installation d’une base à 
PoTto-Santo _ 

J. J. — H ne s'agit pas tout à 
fait de l’installation d’une base 
militaire. U s’agit plutôt de la 


réseau routier. En revan- 
che, U ne prévoit pas la pré- 
sence permanente dans llle 
d’hommes ou d’équipements mi- 
litaires. Avec une surface de 
42 kilomètres carrés seulement, 
notre lie de Forto-Santo offre les 


la question doit être vue sous 
deux angles différents. Lorsqu’on 
a les memes valeurs démocrati- 
ques, il faut organiser en com- 
mun le système qui permettra 

de les défendre. Face au bloc - -, 

■ géo-stratégique formé par les ouverte, à la suite de l’accord 

pays de l’Est bien armas, seule bilatéral que je viens d’évoquer, 

une alliance militaire entre les aux avions américains. Elle fait 

pays occidentaux, assise sur des partie du dispositif de sécurité 

bases solides, est adaptée, américain et non du dispositif 

C’est le premier point. Mate <1® sécurité de l’OTAN. Les seules 

j’ajouterai que ma conception 
de la défense n’est pas exclusi- 
vement militaire. U revient en 
particulier, aux pays riches d’ai- 
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CAIXA EC0N0MICA 
DO FUNCHAL 

LA SEULE INSTITUTION DE CRÉDIT 
DE MADÈRE 
100 ANS 

AU SERVICE DE LA POPULATION 

Siège social : 

RUA JAOA TAVIRA 
FUNCHAL 
TEL: 33101/4 

Agences: 

CALHETA RlBEHtA BRAVA 

PONTA DO SOL SANTANA 
PORTO DO MON1Z SAO VICENTE 
UE DE PORTO SANTO 
INSTITUTION PRIVÉE DE CRÉDIT 
TOUTES OPÉRATIONS COMMERCIALES 


LE FABULEUX COMPLEXE CASINO DE MADERE 


Création d'Oscar NIEMEYER 


CASINO DE MADÈRE 

Le plus spectaculaire en Europe avec 2 7^ tab les 
de fou dans les salles européenne, américaine 
et privée. 

Roulettes française ef américaine. 

Banque française, Black Jock, Craps, Baccarat 
(Chemin de fer), Sk* machines. 

Hoor-Show tous les soirs dors (e restauronf- 


Ouvm de 16 heures à 3 heures. 



CASINO 
PARK 

HOTEL ★★★★★ 

Le plus grand hôtel de Madère, conçu dans un 
esprit résolument modems, à 7 minutes à pied 
du centre ville, FUNCHAL. 

400 chambres entièrement climatisées, avec vue 
sur mer et montagne, balcon, toile de bains 
privée, téléphone, radio et. tout le luxe qu’un 
hôtel de .5 étoiles peut vous offrir. 

Restaurant et gn‘H-reom avec vite panoramique, 
night-club Zodiaco, Coffee-Shop, piscine clima- 
tisée, saunas et massage, tennis, zone commer- 
ciale, . salle de TV, billard, aire de jeux pour 
enfants, etc. 


CENTRE DE CONFÉRENCES DE MADÈRE 

L'amphithéâtre d'une capacité de 650 pereannes est. équipé dé quatre cohlnes 
de traduction simultanée. HaH d'expositions 

QUINTA DA VIGIÂ FUNCHAL (MADEIRA) Tél. : 33211 Télégrammes : GAS1NOPARK Télex : 72.118 PARKHO P 
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Lettre de Madère 


Je vous écris de Funchal, la capitale 
de File de Madère. Après quelques 
heures d’avion, je vais en fin 
découvrir le jardin le pins extraor- 
dinaire de FÉurope. Je me réjouis 
déjà : le dimat est d’une douceur 
incomparable : moyenne d’hiver : 
16° ; moyenne d’tté : 22°_ Évi- 
demment Madère est située en 
fàœ du Maroc, à hauteur de Casa- 
blanca. Pour une 3e d’Europe c’est 
bien méridional ! 

Outre Fîle dp Madère, Farchipd 
comprend encore les îlots inhabi- 
tés des Désertas et des Sdvagéms, 
et Porto Santo dont je vous parle- 
rai plus loin. 


Connaissez-vous 
les oiseaux du paradis ? 

Ma première impression ? Forêts, 
cultures, jardins- Pile est un petit 
miracle sorti des mains d’un créa- 
teur horticulteur î Pourtant quand 
Gonçalves Zarco, navigateur por- 
tugais chargé d’organiser le peu- 
plement de Fîle y acoste en 1420, 
Madère avait un tout autre visage. 
L’île n’était alors qu’une immense 
forêt d’arbres séculaires et d’une 
végétation gigantesque. Cest d’ail- 
leurs pourquoi “fle de Madère® 
signifie en portugais “de.du bois”. 
Aujourd’hui, le sol volcanique est 
quadrillé de “levadas” (canaux d’ir- 
rigation) depuis la montagne jus- 
qu’à la mec. 

Ces canaux circulent tout au long 
de ch emins fleuris et ombragés où. 
les visiteurs amoureux de nature 
peuvent à loisir admirer la flore 
exubérante de Fîle : les sentiers et 
les routes tout roses d’amaryllis, 
tout bleus de gros hortensias- Des 
roses, des géraniums, des rhodo- 
dendrons, des azalées, des camé- 
lias, des fuchsias, des bougainvil- 
lées— qui s’évadent des jardins et 
vous enivrent; couleurs et parfums 
mêlés. 


Connaissez-vous les oiseaux du 
paradis ? “Aves do paraiso” ? Ce 
sont les strelitzias biens et jaunes 
que Pon vous vend en battes géné- 
reuses sur les marchés et bien d’au- 
tres fleurs dont fai oublié le nom. 
Mais attention : Fîle est minutieu- 
sement cultivée, binée, sardée. A 
la main. Tout au long des terrasses 
accrochées à des pentes vertigineu- 
ses. Cultivée pour toutes sortes de 
légumes et pour les fruits : bana- 
nes, avocats, goyaves, mangues, 
bananes d’argent, figues, cédrats, 
fruits de la passion- Et pour la 
vigne.' Des vignes plantées par les 
tout premiers pionniers. Cépages' 
de Malvoisie qui donnèrent très 
tôt ce vin truité dont François 1 er 
raffolait et qui enchante toujours 
les palais les plus raffinés : le 
Madère. Madère produit encore le 
Malmsey, à partir de raisins très 
murs, le Seroal sec et produit de 
cépages duRhinJe Boaî doux des 
ceps bourguignons, le Moscatel et 
le Verdelho- 

Madère, je vous le disais, c’est bien 
mieux qu’un jardin : unpetit para- 
dis terrestre. 


Etoiles de mer 

Un paradis terrestre, ouLMais pas 
sauvage du tout Somptueuse- 
ment aménagé pour le tourisme: 
Avec un golf aux portes de Fuit- 
chai et une infinité de’ grands 
hôtels très confortables aux étoiles 
bien méritées ; le service et la qua- 
lité de faccueil y sont très réputés. 
Chaque Hôtel s'ennoxgueillit 
d'une piscine très belle et parfois 
de courts de tennis. Si vous êtes 
plus sportifs que moi, vous ne- 
résisterez pas à Fappel des vagues 
limpides- Surfez; planchez, 
skiez- Moi, je préfère le suspense 
de la pêche en haute mer 4 


L’art dans les musées 
et dans lame 

Madère est constellée d’églises très 
belles ou tout simplement char- 
mantes. C.amura de Lobos,Ribeira. 
Brava, Ponta do Sol, Caniço, 

Machico, Sao Jorge_ La S é de F un- 
chai, la chapelle de Sao Pedro, celle 
'du couvent de Santa Clara, recè- 
lent de grands rétables dorés, des 
plafonds de cèdie. Ouvragés ou 
incrustés "arabes” (Calheta). Des 
statues, tabernacles, croix- on ait 
religieux de grande qualité; quel- 
quefois marqué âiaÛumce fla- 
mande due aux échanges commér- 
daux de Fîle avec la Flandre. 

Les musées valent qu’on s’y 
attarde : musée Municipal, musée 
de la Quinta das Graz es, musée 
- <FArt Sacré— 

Souvenirs, souvenirs-. 

L’art, bien sûr. Et Fartisanat ? J’ai 
été conquise ; la broderie, lancée 
en 1856 par la très britannique 
Miss Pheips, prospère dans toute 
nie. Quant à la vannerie- surtout 
à Canna cha : ma chambre d’hôtel 
en est pleine: J’ai encore de déli- 
cieuses petites choses an ‘‘petit 
point”, et une boîte en marquette- 
rie très typique Ne ricanez pas, 
vous aussi vous suoxunbôez. 
Parié i 

Madrico, rêve romantique 
Machico,<f est une petite ville, c’est 
une baie superbe, juste à côté de 
Faéroport de Santa Cruz. Cette 
région d’une très grande beauté; 
pointillée parles couleurs tendra 
des maknnnpffps éparpillées dan* 
les cultures, abrite quelques super- 
bes hôteh et un village de vacances 
équipé d’une piscine olympique. 
La pêche sous-marine est un des 
attraits de cette côte qui possède 
encore- un petit port exubérant et 
joyeux. : . 


Tout près : 

Porto Santo, fîle dorée •> 

Madère n’a pas de vraies plages*, 
sauf celles de Porto Santo, son île . 
soeur, si proche, à deux heures de 
bâteau. 

Porto Santo. toute proche et si dif- 
férente Jaune pâle, à côte de 
Madère la verte. 

. Porto Santo, une petite île pour 
rêverau soIeÔ, étendu dans le sable 
blond. 

Outre Icelle de Porto Santo J’admi- 
rable beauté de Madère mérite 
bien rfautr» excurrions. Je voas : 
conseille plus, particulièrement la 
côteNord, qu’il faut suivre jusqu’à 
Porto Moniz; dans la pointe Nord 
Occidentale et où Fpn. pêche 
encore le cachalot 
Au retour, airêtez-yons à Saotana, 
avec ses maisonnettes aux cou- 
leurs tranchées et joyeuses, 
enfouies sous les fleuis. 

La gastronomie à Madère 
Je parie; je parie- et j’oublie traî- 
treusement des choses essentielles. 
La gastronomie par exemple. Ras- 
surez-vous : tf est bon Madère. 
Tous les légumes; tous les fruits, 
tropicaux ou non, et des spécialités 
de poisson à vous damner un 
saint! Espada, tiion, maquereau, 

. saluma, mérou, daurade, truite de 
la côte- plus de trois cents espères: 
Le poisson le plus répandu est le 
“peixe espada preto” : extraordi- 
nairement savoureux. Et pr^aré 
ici deunille et une façons. . 
N’oubliez pas quand vous vien- 
drez, de goûter aux délires des 
“espetadas”, des brochettes inoit- 
bliâbles- 


Je suis impardonnable : je m’at- 
tarde dans les souvenirs gour- 
mands alors que fai encoreà peine 
le temps de vous parier des gens. 
Us sont tellement gentils, je me 
sens tellement chez moi que f ou- 
blie de vous le dire. Les sourires 
sont sincères. Si chaleureux que 
vous vous- laisserez entraîner dans 
la. danse. 

B aile Oimrin, Chamartita, Bai- 
linho daMadrira- les bottes mar- 
tèlent les jupes etlescapesvirevak- 
tent, les joues s’emponrprait- 
Veaez, venez dgnser 1 

A bientôt Votre François^ 


Centrof 

(IcTurismotlc 
Portugal 


P S. Pour tout rensejg n em enf sur Madère, adressez-vous à votre. 
Agence de Voyages ou m CENTRO DE TURÏSMODE PORTUGAL 
'7* rue Scribe - 75009 paris -Tfl. : 742-59.81 

h DIRECTION RÉ^NaS 

- ^ ^ -Av.Azriaga, 18 -TéÏÉpfaone : 29j057 


Instituto do vinho do Madeîra 
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CULTURE 


MADERE : un conservatoire de la tradition ibérique 


L A place du Portugal conti- 
nental dans la culture 
romane est bien connue. Tel 
n'est pas le cas pour Madère. Or 
cette Se fournit pourtant une 
importante contribution A la 
co nn a is sa nc e de vieux thèmes 
-quasi oubliés pour a'avoir pas 
toujours été recueillis par les 
Tomanceiros — ■ ces cycles de 
textes épiques, d'abord manus- 
crits an quinzième siècle, pals 
Imprimés à partir du seizième. 

Lorsque. Ü y a quelques lus- 
tres. le chercheur nord-américain 
Joanne Pourcell a découvert à 
Madère un roman traditionnel, 
connu sous le titre de la Ven- 
geance de Rodrigue*, bien des 
érudits se sont tournés vers cette 
ile-boî te -à-surprises. Avant cette 
trouvaille, toutes les études se 
basaient en effet sur un recueil 
de 1890, par Rodrfgues de 
Azevedo. Ce volume contenait 
certes des morceaux tradition- 
nels. qui forçaient une réflexion 
attentive sur les capacités de 
création du peuple madérien, et 
sur le rôle de coa servata Ire 
qu'avaK Joué leur De. Par 


comparaison .avec les textes 
connus des juifs espagnols - du 
Maroc, on pourrait conclure que, 
à l’instar d'une culture a se- 
laidl », reflet te l'Espagne 
médiévale. Madère était un 
miroir du Portugal de la même 
époque. 

L’importance du folklore ma- 
dérien peut être appréciée à tra- 
vers l’étude de quelques-uns 
des c romans » traditionnels, très 
rares, qui ae conservent dans 
l’arehîpel. Ainsi, de la Ven- 
geance de Rodrigues, qui vient 
d'une rfeilie épopée castillane. 
la Chanson de Rodrigo — un 
poème du quatorzième siècle qui 
raconte les exploite du Cid, 
Rodrigo Dlas. Un des épisodes 


Egalement singulier est le cas 
de la « chanson de la mort du 
prince Afonso s. La mort de ce 
personnage, fils du roi portugais 
Jean H, et marié à une princesse 
die CasfeiDe. fffle des rois catho- 
liques. a provoqué une des plus 
grandes crises de l’histoire du 
Portugal, au quinzième siècle. 


du poème épique explique la 
mort du comte de Gormaz, père 
de Jimena Cl J Dim, la femme 
du CM. Le comte de Gormaz 
aurait offensé le père de .Ro- 
drigo et celui-ci aurait fait jus- 
tice immédiate. On n’a long- 
temps connu de ce t roman » 
qu’une version traditionnelle, 
recueillie d'ailleurs dans, un 
archipel, celui des Baléares. 
(Maintenant, on dispose d’une 
dizaine de versions.) Or ce texte 
. survit à Madère dans la tradi- 
tion orale, associé à d’autres 
éléments du cycle du Cid qui 
s'étalent connus que par d’an- 
ciens recueils du seizième siècle, 
ainsi que dans la tradition 
judéo-espagnole du Maroc. 


Or c’est & Madère seulement 
(et non sur le continent) que 
demeure la tradition de cet évé- 
nement qui a tellement ébranlé 
la vie nationale ! La version 
insulaire, notons-le également, 

(1) La Chlmfins du c Cid * de 


synthétise, d’une manière très 
fine, les épisodes les plus sail- 
lants décrits par les historiens 
de l’époque : la mémoire tradi- 
tionnelle semble donc œuvrer 
avec, une grande sélectivité — 
sans oublier un extraordinaire 
sens esthétique. 

La culture traditionnelle ma- 
dérien ne continue, ainsi, de four- 
nir des pièces fondamentales 
pour la connaissance du complexe 
passé ibérique, et. plus large- 
ment, occidental 

Mais l'évolution récente est en 
train de porter un coup fatal à 
la tradition. Sao - Vicente. par 
exemple, paroisse du nord de 
l’fle où J. Pouroell avait, en 1970, : 
obtenu beaucoup d'éléments, ne 
fournit plus, dix ans plus tard, 
de matériaux de prix. A Curral- 
das-Prias, un humaiii situé au 
fond d’une vallée impression- 
nante, un vlelIUard demeuré là 
presque seul n’a plus rien à ra- 
conter car la tradition a perdu 
toute fonction de communication. 

PERE FERR& 



AÇORES : une quête de la condition insulaire 


L 'Açorîen. où qu'il soit dans 
le monde — Portugal conti- 
nental, Etats-Unis, Canada, 
voire en Australie ou même aux 
Hawai — évoque en perma- 
nence des images de son De, les 
nuages et les couleurs . de sa 
montagne ; il reconstitue en 
esprit les festivités. Sa terre na- 
tale, 0 la décrit comme, le 
centre de l'univers. . 

L'enracinement ancestral de 
populations très isolées explique. 


naturellement, ce goût très fart 
de la « petite patrie », cet esprit 
région allste. voire de clocher. Car 
c’est à son De en particulier, 
parfois à sa paroisse, que chacun 
se réfère. Des. préjugés histori- 
ques, des problèmes quasiment 
ethniques séparent, par exemple, 
les populations de Terceira et de 
Sao-MigueL Terceira s'est, alors, 
au seizième siècle, opposé, & 
l’envahisseur espagnol que Sao- 
KOguel a bien reçu. 


L’esprit de clocher 


De lHe de Sao-Miguel, la plus Jorge. De chacune de ces Des, 
grande et la plus peuplée de en effet, on peut voir les autres, 
l'archipel, on n’aperçoit que ITle la zner qui les sépare est croisée 
de S an ta -Maria. Les Mlcaetenses par les balein ie rs, par les petites 
n oot donc pas cette notion d'ar- embarcations de Plco ou par de 
chipel, cette solidarité qui car&c- luxueux yachts cherchant ia 

tériseot les habitants de l'en- passé pour entrer dans le port 

semble Gruciosa Faial-Pteo-Sao- - -de-plaisance de Horta t(Paial). 


Un vin pas comme les autres 


C D M V E beaucoup de ma 
génération j’ai rencontré 
te madère dans une cui- 
sine. En la circonstance ce fut 
celle de ma grand-mère. Une 
bouteille, au fond d'un placard, 
à demi pleine d'un brun liquide 
un peu trouble base des sauces 
de (ôta Honneur de la grande 
ctJtelna du cJbc-neüvfôme siècle, 
le madère, au début du ving- 
tième. aval*, pds possession des 
cuisines bourgeoises : les fa- 
meux -rognons modère- des 
romans de Balzac étaient de 
noces et de banquets. 

Plus lard j'ai appris que lHe 
de Madère, découverte des ma- 
rins portugais d'Henri le Navi- 
gateur. avait brûlé sept ans de 
toutes ses essences précieuses 
avant d'être encôpagée. que la 
cour de François I er et l’Angle- 
terre éUsabéthalne en appré- 
ciaient tort te vin (un personnage 
de Shakespeare n'échange -t- H 
pas son âme contre un verre de 
madère ?) et q u e le duc de 
Clarence. vaincu de la guerre 
des Deux Rosee. préféra, à la 
prison à vie, la mort dans un 
tonneau de madère. 

Mais alors le vin de Madère, 
issu de cépages Importés de 
Chypre, de Bourgogne et des 
bords du Rhin, n'étnlt qu'un vin 
« comme les autres ». je veux 
dire à l'état naturel. Ce n’est 
qu’en 1753 qu'on imagina d’ajou- 
ter -un bbbu d'eau -de- vio à 
chaque pièce avant de r expé- 
dier » et c'est cet ajout qui de- 
vait faire, du vin de Madère, 
un vin * pas comme'les autres ». 
D'autant que pour corser la 
chose (et le vin par la même 
occasion) on chargea les ton- 
neaux sur les bateaux partant 
vers les Indes orientales et, ce 
long voyage affinant le produit, 
l'expression - retour des Indes» 
devînt symbolique de qualité. 

Enfin, su dix -neuvième stëcte, 
(■oïdium et te pfiyfioréra détrui- 
sirent te vignoble aussi sûre- 
ment que quatre siècles plus tût 
l'incendie des marins avait . dé- 
truit f Inextricable lorôt de rite 
inhabitée découverte. Reconsti- 
tué, le w Ignoble aujourd'hui se 
compose essenBeUement des 
cépages rhénans et de mal- 
voisie. 

Les vendanges â Madère sort 
plus pittoresques que psrtout 
ai Heure, singulièrement par leur 
durée. Commencées au mole 


d’août au niveau de la mer, elles 
se poursuivent sur les hauteurs, 
attendant la maturation co mplè te 
des raisins, jusqu’en octobre. 
On ÿ foule encore aux pieds 
dans lés lagares lointaines 
avant de porter, dans des outres 
an peau de chèvre ou des bar- 
riques. sur des traîneaux attelés 
de bœufs. le moût obteno jus- 
qu'aux » I exiges - (celliers — 
Joja an portugais — mais Ira. 
Anglais Ici comme à Porto ont 
anglicisé) des négociante de 
Funchal. Là on ajouts l'alcool 
et. pour remplacer le voyage 
eux Indes, on chauffe quelque 
six mois le local (jusqu'à 40» et 
plus) avant da le ramener, en 
six autres mois, à la tempéra- 
ture normale. C'est l’étuvage 
(estufa). 

Si Ton boit encore beaucoup 
de madère en Angleterre, aux 
Etats-Unis, au Canada, en .. 
consomme ^i-on encore en 
France ? Peu j’imagine et lût-ce 
en cuisine, la fameuse -sauce 
madère • n'est pas - nouvelle 
cuisine» pour, un sou \ 

Mais la dégustation de ce 
type de vin mériterait me 
sembio-t-tl, plus d'attention. Car 
il y a non pas un madère mais 
dos vins de Madère différente. 
On peut Ira -classer en quatre 
types salon les cépages, et se- 
lon la préparation en faisant un 
vin sec ou très (trop) sucré. 

Ce sont : 

Le sércia’ — le meilleur des 
secs do nt un œnologue (anglais) 
disait qu'il est » une âme dotée 
d’un nez». H fait merveille avec 
la fameuse -soupe tortue» 
chère aux Britanniques. 

La vendelho — plus sucré et 
doux 'mais sec en bouche néan- 
ts boai — vin dè dessert 
.corsé mais plus doux encore. 

Le maltnsey — provenant dû 
cépage malvoisie, sucré et géné- 

Ajoutez -y tes coupages, tes 
laluwater (pont la traduction 
-eau de plu»- souligne la lé- 
gèreté et la pâleur), les south- 
ade et las sols ras millésimés 
dont Tâge. sur la bouteille, n’ht- 
üîqita pas que te vin est de cette 
armée -là puisqu'il a été plu- 
sieurs tote - ouilié », mais qtril 
s’agit néanmoins d'un vieux vin 
et de grande qualité. 


Les qualités des Açorïens sont 
gn««ri leurs défauts. Le ‘ mftTTii» ■ 
désir d’un ailleurs, qui les fait 
' partir, les pousse au retour, fût- 
es pour une courte visite. La 
r fifrm* rivalité qui renforce leur 
égocentrisme les encourage à tra- 
vailler durement pour -leur -terre 
et leur famille. L’esprit de clo- 
cher peut susciter des querelles 
entre groupes d’émigrés, mais 
peut, tout aussi bien, engendrer 
un sentiment de solidarité en 
terre distante. A l'instar du 
concept d ’hisparâdad chez Una- 
muno. cette vision d’une « aima 
mater» idéale, d’une « De matri- 
cielle », conduit à la notion d'une 

açorianidade, 

. L’écrivain Vltoiino Nemesio est 
l’un des Acariens qui ont le mieux 
compris l'Ame de son peuple. Un 
de ses romans, Mau tempo no 
canal (littéralement : « Mauvais 
temps sur le canal s), publié en 
1944. (l'édition française. -a reçu . 
le titre - le Serpent aveugle), 
constitue la plus haute expression 
littéraire du canal Pico-Falal- — 
ce beau canton. , de la planète 
formé par les deux Des et le bras 
de mer qui les sépare. 

Mau tempo no canal se déroule 


Cette note de brouillard, de 
brume, de ciel éternellement 
nuageux ne quitte jamais le 
- texte. Ce sont, à nouveau, les 

« brouillards d’avrU. gui recou- 
vraient lu rivière des Flamande 
devenue presque une terre en- 
chantée », ou « te perpétuel 
brouillard gui rarement laissait 
apparaître la coque tPune em- 
barcation traversant le canal ». 
Lé poète nous parle de la nuit, 
de la mer et du ciel açoréem, 
sans tomber dans les gratuités 
de la littérature rêgionaUste de 
commande. Au contraire. H fait 
appel à une sorte de réalisme 
Impressionniste : a La nuit, une 
niât vivante, irréelle blanchis- 
sait là tour de t église de te Ctoi- 
dehrria d'une espèce de voüe de 
religieuse agité par les étemels 
petits nuages du ciel bleu /once 
des îles. Citait comme si la tour 
de PêgUse commençait à marcher 
à travers les vignes aux bras 
tordus. » ’ 

La met est évidemment une 
obsédante présence, à la fols 
g lointaine et permanente », con- 
formant l'insularité en quelque 
sorte « en' creux ». On la ressent à 
« rôdeur salée qui rentre par les 
fenêtres ouvertes ». La terre, elle. 
«sent la lave et le pou de bœuf ». 

La marque de l’insularité de- 
vient plus diffirite à saisir lors- 
qu’au analyse la psychologie des 
personnages du roman. Qu'y a- 
t-Ü d’insulaire et ffaçoréen dans 
le caractère mou 1 et introverti 
de Joao Garcia ? et dans celui, 
extrêmement fermé, g sèchement 
orgueilleux », dur mais aussi 
serein et retenu, de Margarida 
Dulmo, perea&nage mystérieux et 
. volontaire, capable de faire face 
A son père ou de tenir une 
conv erBattcm presque virile ? 

Etrange galerie de personna- 
ges, qui semblent chair vivante 
de l’histoire de ces lieux, les 
archives d'une société stratifiée, 
emmurée par les rochers et la 
mer capricieuse, conditionnée par 
les origines de ce peuple, encore 
fr suffisamment connoes, et par 


à la fols dans un temps histori- 
que et intérieur, personnel et 
collectif, passé et avenir, un 
temps qui se déroule «wg em- 
pressement. Les Jours se succè- 
dent sans heures, ponctués seu- 
lement par les variations de la 
lumière du canal et les divaga- 
tions du narrateur. L’histoire, 
assumée en chacun des person- 
nages, devient une sorte de 
mémorial de cette société vieille 
de quatre siècles. 

Un des principaux traits d’in- 
sularité contenu dans le roman 
de Vltorino est la référence au 
climat : le ciel, les nuages, le 
bleu ou le gris de la mpr ne 
constituent pas des éléments pit- 
toresques . ou régionalastes. Us 
sont expérience vécue dans la 
chair, pétrie au jour le jour, et 
puis recréée dans le langage. En 
face, de la petite ville de Horta 
s’élève le Pioo, dans toute sa 
giancieur yolcanlque. « La vüle. 
écrit l’auteur, est raie loge direc- 
tement ouverte sur cette scène 
qui dure Vannée entière s, et le 
cône massif s’impose à chaque 
instant s sous le ciel de coton 
sali » qui, souvent, couvre l'ar- 
chipel. 


la dispersion et l’isolement que 
les accidents géographiques et 
climatiques ont imposés. 


NICOLAU DE SOUSA LIMA 
& FILHOS, LDA. 

le plus important 
groupe commercial et industriel 
des AÇORES 

IMPORTATION -EXPORTATION 


PRODUCTION INDUSTRIELLE DE 

Huiles comestibles 
Huiles industrielles: 

Savons ménagers 

Aliments composés pour animaux 


Rua Joâo Moreira, 5 - Boîte postale 192 
9502 PONTA DELGADA (AÇORES) CODEX 
TELEX : 82188 NKOL P Téléph. 23371 
Télégr. : NICOLIMA - PONTADELGADA 


I. A. T. H. EVTERNACIONAIz 

EVDUSTRIAS ASOCIADAS, TURJSMO X HOTE t .ES 


Les sociétés IATH, Açores et IATH, Madère, filiales du 
groupe IATH ENTKRNAGONÀL S. A., an capital de 200.000.000 F 
français, ont entrepris la réalisation de deux hôtels de luxe dans 
Pile de San Miguel aux Açores et de deux hôtels de luxe dans 
File dé Madère, avec Pappm des gouvernements régionaux des 
Açores et de Madère. La Banque de FUnion Européenne et le 
très important groupe d’assurances portugais Imperio ont décidé 
de se joindre au groupe IATH pour ces réalisations. Indosu» est 
le chef de file du pool financier assurant les crédits en collabo- 
ration, au Portugal, avec « Banco Pinto y Sotto Major » « Banco 
Nacional ültramarmo » et « Caixa Economies de Funchal ». La 
société Creusot Loire Entreprises est chargée de la réalisation des 
hôtels, le groupe Omni tel et le bureau Oméga assurent P assistance 
technique hôtelière et l’assistance à l’exploitation. 
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Açores-Madère 


Seize îles en quelques chiffres 





CM.J. RIEFF & SONS, LTD. 

P. O. BOX 131 
P-9502 PONTA DELGADA 
(AÇORES) CODEX 
Téléphoné : 2 1ZB1 - 3 324g 
Câbla : JEBIEFF 
Taies : S21S1 KIEFP P 


Agents maritimes, Affréteurs et Agents de Lignes 
régulières. 

Agents à Ponto Delgada de la Compagnie 
Générale Maritime qui assure une ligne régulière 
mensuelle du Havre à Ponta Delgada. 

Nous sommes à votre service dons tout l'archipel 
des Açores pour fournir du carburant, de l'eau 
fraîche et toutes réparations navales. Nous assurons 
aussi une assistance médicale complète ainsi que le 
ravitaillement alimentaire. 

Nous produisons et exportons également des 
bulbes et des fleurs. 



Le même océan, et pourtant deux univers 

. de Funchal favorisera plutôt le 


(Suite de la page 11.} 

Le soir arrivé, les uns rentrent 
chez eus, dans les collines ; les 
autres regagnent leurs palaces : 
à travers les baies -vitrées des 
restaurants de luxe, cette clien- 
tèle délibérément a chic » admire 
les scintillements de la ville, 
tandis que les boîtes s’animent 
et que. dans les salles de Jeu 
du casino, dessiné par Oscar 
Niemeyer, les croupiers s’af- 
fairent. 

A la même heure, à quelque 
1500 kilomètres de là, Fonfia- 
Delgada dort. Tous les res- 
taurants de la capitale aço- 
rienne sont fermés, et les bais 
des deux hôtels de la ville aussi. 
Pas Je casino, et les boîtes sont 
rares. « Afin de sauvegarder le 
haut niveau de ce àtub. Ut -on 
riang im imprimé distribué à 
l’entrée d'une discothèque, ü est 
interdit aux hommes de danser 
entre eux ou de danser tout 
seuls, n est également interdit 
aux hommes sans compagne 
d’occuper les places assises, ré- 
servées aux couples ~ » 

En dépit du décor admirable. 
Ponta-Delgada est une ville 
triste : ses maisons tournent le 
dos à l'océan, car, dit -on. «c’est 
<U- la mer que viennent les tem- 
pêtes et les pirates a. Un jour- 
naliste de la télévision nous 
décrit ainsi la vie quotidienne 
locale : «Du lundi au vendredi 
on travaille dur. Le samedi, on 
se lève tard et. en fin d’ap-és- 
midi. an se balade le long du 
port. Le dimanche, on assiste à 
la messe. Et puis, on attend que 
le hindi arrivera 


Le prednetif 
et le secial 

Les budgets des régions auto- 
nomes des Açores et de Madère 
prévoient pour l’année 1981 des 
dépenses globales de respective- 
ment 10 milliards et 15 milliards 
d'escudos (1). Leurs déficits (en- 
viron 60 % des dépenses esti- 
mées) seront en grande partie 
couverts p a r le gouvernement 
central, aux termes d’une loi 
promulgée en août 1980, qui dé- 
finit les «coûts de Cinsularité ». 
Les sommes consacrées à des 
Investissements publics se mon- 
tent à A3 milliards d’escudos 
aux Açores et à. 6.5 milliards & 
Madère. Leur répartition est 
pourtant sensiblement diffé- 
rente. Le gouvernement de Pon- 
ta - Delgada investira davantage 
dans des Infrastructures écono- 
miques (38,6 %) et dans les sec- 
teurs productifs (2Ü2 %). Celui 
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secteur social (43,1 %). 

D'un point de vue économique, 
la situation à Madère est carac- 
térisée par de graves distorsions. 
L’archipel Importe 70 % dea pro- 
duits alimentaires dont U a be- 
soin. Le taux de couverture des 
importations par les exporta- 
tions est inférieur & 25 %. Ce 
déséquilibre de la balance com- 
merciale est compensé par les 
recettes du tourisme et par les 
envols de fonds immigrés qui 
ne se montrent pourtant pas 
très intéressés à investir dans 
le secteur productif. Les immi- 
grés achètent des maisons et 
approvisionnent leurs comptes 
en banque. Ainsi le total cumulé 
des dépôts était -l! A la fin du 
premier semestre de 1980 de 
30 milliards d’escudos. Plus le 
24 milliards correspondaient à 
des comptes-épargne. 

La forte demande et le coût 
très élevé de matériaux, pour la 
plupart importés, provoquent une 
augmentation presque incontrô- 
lable des prix de la construc- 
tion. Les appartements à louer 


pas facile. L’essentiel dn vin de 

Madère est exporté en vrac, ce 

qui permet des mélanges dans 
les pays de destination. Coincés 
par les petites dimensions de 

leurs propriétés, les agriculteurs 
recherchent en outre à tirer le 
profit maximum du soL Des 
chaux et des pommes de terre 
poussent ainsi sous la vigne, qui, 
contrairement aux règles de la 
Communauté, est arrosée et 
fumée. 

- Pour les autorités régionales, 
la solution du problème écono- 
mique madérïen passe par l’ex- 
pansion du tourisme. D'où leur 
optimisme & la suite de la déci- 
sion qui vient d’être annoncée 
par le gouvernement de Lisbonne 
d’allonger les pistes de l'aéro- 
drome de Santa-Catarina. C’est 
la, pourtant, une décision très 
contestée, y compris dans les 
milieux liés à. l’industrie aéro- 
nautique, qui dénoncent le « coût 
exorbitant » du projet — plus 
de 15 milliards d’escudos — 
ainsi que son inefficacité. 
L’allongement des pistes ne 
réduirait pas d’une façon signi- 


chipeL seuls 50 sont équipés pour 

la pêche industriel! eJ « Des Es- 
pagnols et des François viennent 
pêcher du thon sous notre riez », 
s’insurge M. Gouiart, leader des 

Bocttfistes açdréens. Manquant 
d’industries, les Açores se voient 
obligées d'importer une: grande 
partie de leurs biens manufac- 
turés. Aussi, «lors que la balance 
alimentaire est équilibrée, La ba- 
lance commerciale enregistre un 
gros déficit (lé taux de couver- 
ture n'atteint pas les 40 %). 

La configuration géographique 
de l’archipel, constitué par neuf 
Ces, toutes habitées, mais très 
Éloignées les unes des antres, a 
amené le gouvernement régio- 
nal à donner la priorité 
aux dépenses d’infrastructure 
considérées <wmmp indispen- 
sables. Seules les îles les plus 
importantes, San - Miguel, Ter- 
ceira et Faiad, sont actueHeânent 
desservies par des aérop orts 
commerciaux et par des ports 
maritimes. H suffit d’une tem- 
pête, phénomène évidemment ' 
assez fréquent dans la région, 
pour que le ravitaillement de 
Gxadosa, Sao-Jorge, Plco, Flores, 
Corvo et Santa-Maria soit In- 
terrompu. Le critère de la renta- 
bilité du capital Investi ne peut 
donc pas s'appliquer anx Açores. 

Des rapports 
do rivalité 

Un cas extrême est sans doute 
celui de la minuscule Qe de 
Corvo. Une petite piste d'atter- 
rissage y est en constractlpn- 
Uhe école, un centre hospitalier, 
bien que rudimentaire, une 
délégation des finances et un 
bureau de poste sont au service 
des trois cent cinquante per- 
sonnes qui habitent ce rocher de 
14 kilomètres carrés. siZ nous 
reviendrait beaucoup moins cher 
d'instaXUer l'ensemble de la po- 
pulation de Corvo dans un hôtel 
de luxe à Ponta-Delgada s. nous 
dit Ironiquement M. Meto, direc- 
teur régional de l'Information. 
Seulement les Corrmos n'en 
veulent pas. Et ils multiplient 
leurs exigences. La dernière : 
l'ouverture d’une agence ban- 


Géographiquement séparés, les 
Açoriens entretiennent depuis 
toujours dès rapporte de riva- 
lité. Celle; qtri oppose entre eux 
les MIcaeïènsesY (habitants de 
Sao - Miguel," fes Teroet ré nsès 
ÇTercelra) et les Faialeneee 
CEaial) explique: . sans doute .la. 
dispersion des- organes ' actuels 
du gouvernement régional.: deux 
secrétariats à FaiaL trois à Ter- 
céfrà et quatre à Sao-Uigoefl, 
où se trouve aussi la présidence : 
une décentralisation & outrance 
dent le poids se fait nécessaire- 
ment sentir dans le budget de 
la région. — 

JOSÉ REBELO. 



sont rares. Les loyers sont en 
moyenne 40% plus chers qu'à 
Lisbonne. Cette poussée Infla- 
tionniste frappe te ^ les secteurs 
de la rie économique marié rtenne. 
8e Ion .les chiffres officiels, le 
taux d Inflation a été, l’année 
dernière, de 20.3 %. n a atteint 
24% pour les produite - alimen- 
taires. 

La progression des salaires 
est plus lente. Mais la détério- 
ration du pouvoir d’achat est 
rendue moins visible par une 
pratique qui, surtout en milieu 
urbain, tend à se généraliser. 
« Tout le monde touche des 
pourboires et des commissions : 
le portier de l’hôtel, les femmes 
de chambre, le chauffeur de 
taxi et même remployé de banque 
qui conseille l'immigré sur telle 
ou téUe opération financière s, 
assure r économiste M_ David 
Caldeira. 

Quelles sont les perspectives? 
a En matière industrielle, elles 
ne sont pas très brûlantes ». 
considère M. Francisco Costa, 
secrétaire général de r Asso- 
ciation commerciale et. Indus- 
trielle de FimchaL «Le marché 
intérieur est. eu effet, très 
limité, et le coût des matières 
premières, aggravé par les frais 
de transport, rend nos mar- 
chandises difficilement concur- 
rentielles à Vextérieur . » «Pré- 
tendre que V archipel peut être 
économiquement indépendant est 
une utopies,, ajoute M. França. 
secrétaire aux finances du gou- 
vernement régional. 

L’aubaine do tourisme 

L'un et l’autre reconnaissent 
l'importance d’une reconvention 
agricole. Des expériences récen- 
tes démontrent, en effet, que le 
sol et le climat de Madère of- 
frent des conditions optima pour 
le développement des cultures 
maraîchères. Pour y parvenir. £L 
faudrait modifier les habitudes 
ancestrales des paysans, qui tes- 
tent attachés & la production, 
souvent dans de mauvaises 
conditions, de vin et de bananes. 
Mais, visiblement, on en est très 
loin. Bénéficiant d’un régime 

extrêmement protectionniste — 
qui rend difficile l'importation an 
Portugal dea bananes des paya 
d’Amérique latine, par exemple, 
et fixe des prix très élevés pour 
ces fruits produite à Madère, 
les agriculteurs de la région ont 
écoulé, en 1980, 28 000 tonnes vers 
le continent, soit 50 % de leur 
production. 

D'autre part, plus de cinq mille 
viticulteurs ont produit, l’annee 
dernière, 10 millions de Litres de 
vin, dont 5 millions et demi de 
vin de table. L’absence de 
contidle rend la qualité du pro- 
duit parfois douteuse. Un Insti- 
tut récemment créé auprès du 
gouvernement régional mène des 
efforts en vue de changer ta 
situation. 8a tâche ne s’avère 


flcative le risque présenté par 
l'aérodrome, dû avant tout à des 
facteurs atmosphériques, les 
vents croisés en particulier. 

.Faute de l’aubaine du tourisme., 
qu'un climat capricieux ne fav<v-. 
rise pas, ’tas Açores disposent, 
d'autres atouts : une aoné écono- 
mique exclusive, qui atteint un 
million de kilomètres- carrés ; de 
vastes prés, excellents pour l’éle- 
vage. (En 1977. 60 000 bovins y 
ont été élevés, produisant 9 mil- 
lions de tonnes de viande : plus 
de 60% dece bétail a été exporté 
vivant vers le continent) L’ab- 
sence d’une technologie avancée 
ne permet pas encore aux Aço- 
res d’exploiter convenablement 
tas richesses de k mer. Des 
900 bateaux recensés rfa-nw l'ar- 


(1) Un oscinlo - mut 9 continus. 



(Maison fondée en 1820) : 


Nous contribuons au développement de l'archipel 
des Açores 

Dans le tourisme 

— Hôtel de S. Pedro **** 

— Hôtel Terra Nosfra *** 

— Agence de voyages ORNELÀS. 

Dans le commerce et ('industrie 
Dans les transports maritimes 

Nous sommes pionniers en tant que AGENTS 
MARITIMES et FOURNISSEURS de COMBUSTIBLES 

Contactez-nous si vous êtes intéressés par le 
COMMERCE et k TOURISME aux AÇORES 

Siège social : BENSAUDE ET CIE Lda 

9502 PONTA DELGADA - CODEX 
S. MIGUEL - AÇORES 
Téléphone : 22201/6 
Télex : 82162 P GRUBEN 

Adresse télégraphique ... 

BENSAUDE PONTADELGABA 
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Les déclarations du premier ministre 


M. MAUROY : « Le temps du mépris est terminé » 

e Les présidences des commissions de l'Assemblée nationale 
seront réparties « à la propo rtionnelle > 

• La procédure des questions d'actualité sera «remaniée» 

M. Pierre Mauroy n’a pas attendo tes résultats do second 
tour des élections législatives pour s'exprimer en chef naturel 
— par sa fonction — de la nouvelle majorité parlementaire. 

Compte tenu des résultats du premier tour. U était fondé, en 
effet, à estimer que l’élection de M. Mitterrand avait été 
* ratifiée *. que l'action menée par le gouvernement depuis le - 
21 mai avait été « approuvée - et qne les procès d'intention 
faits aux socialistes par les dirigeants du 1LPJL et de lU DJ. 
n'avaient pas en grand effet sur le comportement du corps 
électoral. 

Mais M. Mauroy . avait surtout à cœur de répliquer an 
nouvel argument employé par les adversaires de la gauche, 
selon lesquels si les socialistes disposent de 1a majorité absolue 
à l'Assemblée nationale, le risque sera grand de voir s’installer 
en France an - Etat PS. • dominateur et sectaire. D l'a fait 
en donnant à sa déclaration une certaine gravité. 

Usant son texte, debout derrière on pupitre, dans la salle 




M. Mauroy a notamment dé- 
claré : « Des résultats de ce pre- 
mier tour de scrutin. Je tire trois 


» D’abord, l’élection de François 
Mitterrand à la présidence de la 
République a été ratifiée. Après 
un mois de réflexion, les elec- 
trioes et les électeurs ont confir- 
mé la volonté de changement 
qu'ils avaient exprimée le 10 mal. 
Mieux, une partie de ceux qui. 
alors, n'avalent pas voté pour 


ils ont. dimanche dernier, choisi 
de donner au président de la 
République les moyens parlemen- 
taires de réaliser sa politique 
a De plus, l'action menée par 
le gouvernement depuis trois 
semaines a été approuvée Depuis 
le 21 mal les Français nous ont 
> à l’œuvre. Cette période pro- 


faveur des socialistes Par deux 
fois, le pays a montré que c'est 
aux socialistes que revient la 
responsabilité de conduire le 
changement C'est clair et net 
H ne peut y avoir pour on 
gouvernement qu’une s eule poil- 


dès leur première session, l'occs^ 


avoir clairement conscience de 
cette situation. 

«Enfin, la campagne d’affole- 
ment menée par tes partis de 
droite n'a eu aucun ecbo Les 
mensonges se sont retournés 
contre leurs auteurs, fi y a eu 


et les Français n'ont pas cru que campagne, le président de la 
’ - République a demandé que « l'op- 

position soit respectée et associée, 
comme ü se doit, aux responsabi- 
lités que suppose le bon tanction- 


dn conseil, & 17 h. 30. à l’hôtel Matignon, pendant dix-huit 
minutes. M. Mauroy a solennellement affirmé que la nouvelle 
majorité ne se comportera pas comme l'ancienne à l’égard de 
l’opposition. La preuve? Lors de la prochaine rentrée parle- 
mentaire. les présidences des commissions permanentes de 
l'Assemblée nationale seront réparties à la proportionnelle et 
la procédure des questions d'actualité sera - remaniée- afin 
qne les députés poissent Interpeller plus longuement les 
membres du gouvernement. 

Un peu pins tard, rue Lepic Qire notre encadré ci-dessous) , 
où Jl était veau soutenir les candidats socialistes du dix- 
huitième arrondissement de Paris. M. Mauroy ajoutait que 
la gaoché avait trop soufTert dn sort qui lui avait été réservé 
an Parlement, pendant vingt- trois ans, par les gaullistes, puis 
par les giscardiens, pour être animée d’on esprit de revanche. 
La magnanimité fait donc aussi partie, semble-t-il. de T* état 
de grâce — A. EL 

progressivement rassembler une 
majorité de Français Jamais un 
courant politique n 'avait dû 



■ Üejistn fta PLaUTO. 


at tendre aussi longtemps l'heure 


politique 1 
écarté de 


, _ . Idences des commissions de 
r Assemblée nationale 


de justice n’avait été appliquée. 


de (dan. Sous prétexte du succès, 
électoral remporté U y a quatre 
jours par te parti socialiste, les 

dirigeants de la droite nous répê- — „ — . ... ... 

tent sur. tous les bons que dlman- » Dans la même volonté de 
cbe sotr. la France va devenir un ^ “ “ 

t Etat socialiste ». Dans la bou- 
che de ceux qui fondèrent avant- 
hier s l'Etat U.D.R. » ou hier 
« l'Etat giscardien ». l'argument 
ne manque pas de sel. Je veux 


Houe J'ai déjà eu. ptastenrs fols, la- V* Répu blique. Ces méthodes 
.. — ■ — j- i- jc— — ~ ti viennent d’être nettement 

condamnées par le paya Nous 
avons prouvé notre bonne fol en 


pôle de la parole et les députés 
pourront s’exprimer complète- 
ment. 

» Depuis un siècle, en France 
comme dans nombre d'autres 
pays, se manifeste une aspiration 
à- pins de justice et à. plus de 


des responsabilités gou- 
vernementales. Et, durant tout ce 
temps, les socialistes ont su. dans 
l'opposition, demeurer exemplai- 
res Ils n’out pas cherché à ruser 
avec le suffrage universel, à pré- 
cipiter les échéances Malgré cela, 
certains osent aujourd'hui nous 


pas duper. 

» Le socialisme démocratique 
n’a pu. jusqu'à présent, bénéfi- 
cier des conditions nécessaires à 
la réalisation de son projet Lé 
temps lui a toujours manqué Cet 
obstacle peut fine à présent sur- 
monté. Nous pouvons, si nous le 
voulons, faire de la démocratie 
française une création continue 
résultant d'un échange perma- 
nent entre les responsables de la 
gestion et les citoyens, entre les 
réglons et l'Etat, entre le peuple 
et ses élus. Tous nous voyez agir. 
La négociation, la concertation, 
est notre règle. Le temps du 
mépris est terminé.' Celui de la 


soutenue. C’est donc elle qui, 
sans te moindre ambiguïté, devra 
être crise en œuvre. Tous ceux 
qnl souhaitent s’y asocter doivent 


courant socialiste. 

» Telle une force tranquille qui 


par ia suite. Le pluralisme et les mûrit au sein du peuple. U a s 


Le P. S. prévoit qu'il aura la majorité absolue 

(Suite de la première page J moyenne de deux cent soixante- procher Mitterrand et 


Jobert, cela dès 1e lendemain de 
l’élection présidentielle de 1S74 
socialiste ne prendra 


mieux, obtenir dix-bât élus (dont 
M. Pierre Dabezlefl, président de 


ronnés de succès. Cette crainte 
était d'ailleurs plus explicite dans 
le discours prononcé mercredi soir 
par M. Pierre Mauroy. 


ne saurait limiter ce succès aux 


natl), peut être 
espérée. Y en aura-t-il 
moins ? Cela dépendra dn degré 
de mobilisation de l’électorat 
Quelle que soit l’ampleur dp 


Ils attendent, les dlrl- 
_ PEtat et du parti veu- 

lent éviter tout triomphalisme, et 
veulent pouvoir dominer Iran vic- 


geants i 


orientations qu’il a lui -même 


de réunir dès dimanche sotr plu- 


mes. n lui faudra d’abord fixer 
tes modalités d'une éventuelle 


égard, on ne sait rien des taten- 


Parlement » vient à point nommé. 
pnrmtiA pour prévenir toute ten- 
tation «te -- J - *■ 

dn groupe 


tuer va L Assemblée nationale 

serait dangerwa que cette ^ cette n est vrai. 


qu’une telle par- 
ticipation compterait, pour eux, 
plus d'avantages que d'inconvé- 
nients. Celle-ci dépend désormais, 
a souligné M. Jospin, de la 
« volonté Ou WJ. de respecter 
le pacte mu lus la gauche ». Dès 


donne ltmpi 


président 


restent. 1e 21 Juin, leur soutien 


sièges faites par les instituts de 
sondages situent autour de deux 
cent quatre-vingt-dix députés Je 
niveau qui devrait être atteint 
par les députés FS- UÇ-G; 
divers gauche. M. Gérard Le Gall. 
délégué général aux etudes poli- 
tiques du P£- propose, en tenant 
compte des situations locales, des 


mier ministre en détente les mo- 
dalités. Celles-ci sont d’ailleurs 
conçues comme . l’ébauche d’un 
statut de l'opposition. Enfin _le 
premier secrétaire dn parti lén- 


tln du second tour. 

auront l’occasion de 

vérifier que la direction commu- 
niste entend garantir un tel res- 
pect : après la déclaration com- 


f1 considère en effet oue tes cent 
cinq mut socialistes sortante 
doivent être retrouvés, auxquels 
s'ajoutait tes deux conquêtes du 
premier tour. MM. Chartes Joœe- 
Un (Côtes-du-Nord. 2«) et Charles 

Metzinger (Moselle. B*l. 

En outre, RHxante-quinxe socia- 
listes sont candidats dans des cir- 
conscriptions où le total des voix 
de gauche du premier tour est 
supérieur à 55 % Trente-cinq te 
sont dnng des circonscriptions ou 
ce total varie entre 52 % et 55*. 
Quarante-neuf sont considère 
comme deû élus « probables ». car 
la gauche dispose d*un potentiel 
situé entre 50 * et 52 %■ Enfin, 
dan; treize circonscriptions, les 
écologistes devraient faire la 
décision. 

U. Le GaU considère qu'une 


nlt ï*a£titnde du P-S. à régard 
dû P.C. 

mm Mauroy et Jospin sont 
également chargés de ferrailler 
avec l’adversaire. Le maire de 
LD te, notamment, s’est attaché à 
tourner en dérision tes argu- 
ments que font valoir , les l ea de rs 
de la nouvelle opposition. Ces 
derniers évoquent le spectre d*tm 
g Etat socialiste ». M. Maarqyn’a 
doute eu aucun mol a repU- 
que. de la part des tenants 
a Btat-DJDJt. », puis de 
* .. Etat-UJJJ. ». largnment 
« ne manque pas de sel » On 
peut aisément créditer te premier 


texte ne saurait, au demeurant, 
que codifier la . politique qne le 


roy l’a affirmé mercredi 


arr" 


PUF. devra donc y adhérer s'il 
veut y participer. 

Nul doute que M. Mitterrand 
verra également de prés la répar- 
tition des tâches- a l'Assemblée 
nationale (M- Louis Mermaz, 
actuel ministre de l'équipement 
et des transports, pressenti pour 
la présidence, semble réticent). 

celle qui prévaudra à la tête d'un 
groupe qui devrait concentrer 
l'Intérêt et le pouvoir partemen- 


SSffrSBIÏ MSTS 

tête de la sOPIRAD, pour y rem- 
placer un préfet, M Gouyou- 
Bean champs, qui était on proche 
du de l'Etat précédent D 

est vrai que M Michel Caste, te 

nouveau P.-D.G de l'organisme 
oui contrôle notamment les 
radios périphériques, à l'excep- 
tion de R.TI*, n'a pasde filia- 
tion axtoliste : Il se situe plutôt 
dans une mouvance 


à U. Defferre). te parti pansant 
dès lors sous le contrôle d'un 
«axe» constitué par MM Jospin 
et Quilès. 

Quant à la nature du régime, 
qui se dessinera au lendemain du 
scrutin législatif, gageons qu'elle 
sera conforme aux promesses : 
« Tous les engagements pris 
devant le pays- seront tenus », 


de M, Mauroy a ouvert la voie. 
JEAN-MARIE COLQMBANL 


depuis le J pdn püt le gouverne- 
ment , le premier ministre a 
ajouté : « Cette action de relance, 
cette volonté de solidarité, ne 
seront jamais conduites au détri- 
ment des grands équilibres éco- 


nomiques du pays. Une telle poil- 


France au sein du système moné- 
taire européen. Cette politique 
n’est pas de pure circonstance 
Elle continuera à être appliquée 
avec détermination au lende- 
main deG élections législatives. 

~ * souci da rigueur 


traverser lé mieux possible les 


difficultés actuelles, 

à leur disposition de nouveaux 
instruments en matière de crédit. 
Chacun connaît les engagements 
que noos avons pris sur ce plan. 
L’Etat, dans ce domaine comme 
dans d’autres, doit se donner les 
moyens de sa politique. La dis- 
tribution du crédit, dans sa 
forme actuelle, mangue de logi- 
que. Nous voulons réorienter Tes 
financements vers les grandes 
activités tndlsp *■ ’ - - * 


Y a-t-il un opposant me Lepic ? 


-Y a-MI un opposant ?- 
M. Pierre Mauroy a posé plu- 
sieurs fols la question à la can- 
tonade. mercredi 17 juin, en Ha 
(Taprèa-mldl, rue Lepic, où U 
était venu sacrifier au rite élec- 
toral du porte-à-porte en compe- 
gnle des trois candidats socia- 
listes du dix-huitième arrondis- 
sement ce Parla, UM Bertrand 
Delanoë. Claude Est ter et Uon& 
Jospin, qui affrontent respective- 
ment, au second tour, trois des 
députés sortants de ranclenna 
maiorltê, MM Joô! Le Tac 
'R. P. R.), Roger Chlnaud (U N M.- 
P.R.) et Jean-Pierre Pierre-Bloch 
(UMM-rad.) : -S’il y a Id un 
opposant on s s rail content de 
le voir ou de l’entendre t* Per- 
sonne ne s'est manifesté. 

a faut dire que les circons- 
tances détalent pas propices à 
une discussion contradictoire : 
un premier ministre ballotté par 
une cohue de mimants, de pho- 
tographes et de garde a du 
corps, des curieux qui désirai en r 
« voir de prés ■ le nouveau effet 
du gouvernement, des ’ entants 
qui voulaient approcher Dallda, 
laquelle faleah partie de U 
- suite ■ ministérielle, des tou- 
ristes Intrigués par tant d'agir 
ration e priori suspecte dans ce 
quartier » chaud - du Moulin ’ 
Rouge, un passant qui attrapait 
M. Jospin par la manche pour 
lui présenter son épouse, » une 

admiratrice ». 


« Dg / boulot 
sur la planche » 

M. Mauroy a dialogué avec 
rëpldère et le bouclier, échangé 
quelques mots avec le boulanger 
et le (/braire, goûté des cerises, 
reçu en cadeau un bouquet de 
glaïeuls, rencontré le * roi du 
citron • — un travailleur Immi- 
gré exerçant dans le quartier, — 
posàjtout les caméras race aux 
marchands des quatre - saisons 
nord-africains ; on i*a encouragé, 
on Fa félicité ; « Faites quoique 


I-, lui 


dit 


commerçants ; * Pensez bien â 
serré beaucoup de mains, ré- 


pondu à des questions, entendu 
quelques doléances, mais rou- 
teurs pas le moindre contesta- 
taire 

A tel point qu’âpres trois 
quarts d’heure de bousculade, 
parvenu au croisement de la r ue 
Lepic et de ta rue des Abbesses. 
M Claude Estler rtnii par s’inter- 
roger ■ » Je m étonne de n'avoir 
pas été élu au premier tour I • 
La dame au tou tard rouge était 
routeurs là pour donner son 
avis . ■ lie sont sympathiques, 
ces socialistes, mais Ils ont du 
boulot sur la planche I - 

Au centre du carrefour. 
M Mauroy Improvisait une 
conférence de presse ■ Je fais 
la guerre au chômage I - U 
racontait comment il avait, lui 
aussi, deux amours, depuis qu'il 
avait habité ce quartier, ô f"àge 
de dlx-hult ans. dans un hôtel 
da la rue Durantm - Ja suis 
UlloiB et Montmartrois t » 

La promenade électorale s'est 
poursuivie rue des Abbesses, où 
on a. enfin, cru voir se manl- 
iaster deux op posants Le dtb- 
mier. 6 la hauteur d’une blan- 
chisserie,, s'esi écrié • Oui 
paiera les factures ? Cest pas 
lui i C'est ies consommateurs l • 

« te Sancerre » — a applaudi, 
'au oaàsâ&b de M Mauroy, en 
.-criant . Bravo Le Pan I • 

■ Le premier ministre n'a appe- 
• remmant rien entendu U a 
remarqué, en revanche, un peu 
plue loin, devant régllse Salm- 
Jeen-de-Montmenre. une vieille 
dame, modestement vêtue, qui 
revenait de taire ses courses et 
qui se demande, de toute évi- 
dence. qui était ce grand gail- 
lard 'leur, au cheveu argenté et 
A Feh rubicond soudain oenché 
eut elle Les présentations lurent 
difficiles M Est 1er s'entremit : 
« Voub savez, ce n'es! plus 
M Barre 1 b premier ministre, 
maintenant... ■ » Oui. ateufa 
M Mauroy, François Mitterrand 
a été élu président de la Répu- 
blique— ». . Ah I bon. répondit 
ta vieille dame Cest bien I 
Alors, je vous écrirai- - 

ALAIN ROULAT. 


l’expansion économique du pays. 

» l£ gouvernement est toutefois 
parfaitement conscient q 


retour a des conditions de fonc- 


toute la valeur 'de la stabilité de 
la règle du leu pour un bon fonc- 
tionnement de ce marché 
» En ce qui concerne le sec- 
teur bancaire, je tiens à dire 


« Etat socialiste ». 

calqué sur le modèle des démo- 
craties populaires, je réponds 
qui]- n’est pas question de crée- 
une sorte de monopole du crédit. 
Les Français ont pu assister, ces 
dernières années, an développe- 
ment des établissements nratoa- 


... .... changer s’il 

n’est pas satisfait, et en mettre 
plusieurs en concurrence afin 


développé par la mise 
de réseaux bancaires, décentra- 
lisés. concurrents et responsables 
dans le service de leur clientèle 
» Justice et solidarité, liberté 
et démocratie, sérieux et rigueur, 
le cadre de l'action gun- 


soutten d’une majorité de dépu- 
tés. L'exceptionnelle mobilisa- 
tion qui s'est opérée derrière te 

Ë résident de la République et 
i gouvernement doit donc se 
maintenir dimanche. Il fout que 
la logique de la politique gouver- 
nementale soit partagée et 
rnvée par F Assemblée nafcio- 
U)» 


M. MARCHELLI (C.G.C. 
buer à la réussite 
mentale. 


) : nous devons contri- 
de l'action gouverne- 


MarchBlU. délégué géné- 

i Noos sommes un peu 
nSnlstre ne nous b pas 
donné l'impression de maîtriser les 
noos abordions, do 
à l'appui, b M. Mar- 


uationaUsatlons de façon politique n 
non économique. Nous avons de- 
mandé des tables rondes tri partîtes 
sur les grands problèmes, sans obte- 


pxoblèmes que ; 


textile on an papier ^carto n. 

de la C.G.C- avec le -ministre dn 
travail : « Son " accueil a été très 

plexes. Comment son action est -elle 
coordonnée avec l’Industrie ? On 
parle d’une structure interminis- 
térielle.» 

La . centrale des cadres 
les récentes mesures sur le ! 
prestations sociales. le 


i réel se. i 

crainte, mais nous 
i tâtonnements qni ne 
devraient pins durer trop long- 



COMITÉ DE SOUTIEN DES FRANÇAIS DE BELGIQUE 
AU PARTI SOCIALISTE 

Le comité de soutien ô François MITTERRAND, créé à 

Bruxelles peu les adhérents et sympa misants de la section du 
Parti socialiste français, o reçu plusieurs centaines d'adhésions. 

11 invite aujourd'hui tes Frcyiçols résidant en Belgique, 
soucieux de donner au nouveau président de la République les 
moyens politiques d'assurer le changement, à prendre contact 

avec le Comité de soutien au Pom soaoliste (B.P. N® 115, 
Bruxelles 4, 16, avenue de Cortenberg, 1040 Bruxelles). 
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La campagne officielle 
à la radio et à la télévision 


! Situations électorales 


\A PARIS. DANS LE xr ARRONDISSEMENT | DANS LE VAR 


M. Jean-Marie Le Peu. pour 
le Rassemblement pour les 
libertés et la patrie ; Mme Ba- 
guette Bouchardeau, pour 


• M. DUCOLONE a parlé du 


travail parlementaire et a estimé 


Alternative 81-P.S.U. t M- Mi- 
chel Rocard, pour le P-S- : 
M. Guy Ducoloné, pour le 
P.C.t MM. Jacques Douffia- 
gues et Roger Heraud. pour 
lUDi'., et M. Pierre Mess- 
mer. pour le R-P-R-, sont inter- 
venus. mercredi 17 Juin, à la 
radio et à la télévision dans 
le cadre de la campagne offi- 
cielle des législatives. 


que la prochaine assemblée serait 
à même de devenir « une force 
de proposition constructive il 
m M DOUFFIAGUES a plaidé 
pour la présence d’élus <r réalistes 


Deux candidats du CERES face au R.P.R. 


Rude combat à Toulon 


a t raisonnables v h rassemblée 


nationale, et M. .HERAUD a esti- I 


Dans la saDe dés fêtes de la 
mairie du onzième arrondissement, 
à Paris, une quarantaine de per- 
sonnes consultent les listes élec- 
torales et recopient soigneusement 


capitale et peut-être le metOeur I 


De notre correspondant 


score b et que va enfin s'achever 
l'époque où « nous étions des 
moulins à paroles pour devenir 


la roue qui fait tourner le mou- 
lins. 

Avec 40,76 % des voix au pre- 


inqulétudes touchant à la poli- 
tique étrangère a en raison de 
Tincertitude qui pèse sur la 


à. droite lors de l'élection prési- 
dentielle de 1974, le Var a amorcé 
un très net retour à gauche lois 
du premier tour des législatives 
de 1981. La nouvelle majorité 
atteint 52,60 % des suffrages ex- 
primés si l’on ajoute aux voix 


J M.- M. Sarre est convaincu que lai allant au P-S. (34,62 % J celles du 


M. LE p EN a reproché & la 


majorité sortante d'avoir trahi 


ses électeurs en faisant la politi- 
que de la gauche et au socialisme 
d'être k 2e marchepied dû com- 
munisme ». 

• Mme BOUCHARDEAU a 
exposé les orientations particu- 


tenne '2 et FR 3. à 20 h. 10 : 


lunettes sur le nez. en chemisier.: 
Mme Bernadette Chirac, militante 
anonyme au milieu de ce groupe. 


voir 'mettre en application ses 
Idées. * qu t sont bonnes a D'ail- 
leurs. n'a-t-ll pas fait une cam- 
pagne qn'll croit « remarquable » ? 
Ce qui n'est pas, on s’en dou- 
terait. l’opinion de M. Dévaquet, 


M. Guy Dur bec, sénateur et maire 
d’OUiouies. Peu d’écart sépare ces 
deux candidats. Celui de FU.N.M. 
estime que les abstentionnistes du 
premier tour 129,84 %) peuvent 
lui être favorables. Même raison- 
nement pour le candidat socialiste 
qui, avec les voix communistes. 

B récéderaU M. Arreckx de 
,46 point- • -, 


'Reste & savoir où Iront les 


de l'invective », alors que I LTT.D-P, qui . détenait trois 


P.C.. cinq minutes ; Mme Edwige vais 


pluralisme de l'information à la 


Pourquoi cette mobilisation. 


que de ne se maintenir que dans 


tes ; MM. Pascal Gauchon et 


tonte cette ardeur A un travail 
fastidieux auquel ont également 
participé la fille du maire de Pa- 


« Le combat n r esf pas perdu» 


Dans la circonscription voisine 


parti communiste se referme sur 
lui-même, se bloque, alors effec- 
tivement son avenir sera difficile. 
Si, en revanche, cette situation 
est l'occasion d'une vraie coopé- 


rions créé par la présidentielle 
et sur l’image de la nouvelle 
majorité. Le second se fera sur 
le personnalité locale que le 


ration à F intérieur d'une maio- 


pour toute la gauche, parti com- 
muniste compris, que: Va venir 
peut devenir rayonnant. » 


tenue 2 et FR 3, à 20 h. 10 : 
P-S.. huit minutes; M. Georges 
Marchais, P C., quatre minutes ; 
UÙJ- cinq minutes ; M. Jacques 
Chirac, RR. R-, sept minutes. (Les 
représentants du PB. et de 


Mme Tou tain, qui: accuse 


tton, M. Alain Hantecceur, dépi 


représente Je suis l’homme des 
ballottages favorables et les 
abstentionnistes feront la diffé- 


ruJDJF. n'étaient pas encore 


l’ouvrage que cette militant 
CERES a rédigé en compagn 
M. Charzat, dont le titre < 
leurs, lui échappe (1). IL sim 


devrait remporter sans difficulté 


Dialogue 


deux U.NJH.-R-P.R-, risquent de 
se voir ravir leur siège & l'Assem- 
blée nationale par M. Georges 


Il a été bien, Rocard, calme, 
lucide, ouvert, raisonnable. Très 
bien. Très rassurant aussi Avant 
de répartir. Il va falloir songer è 
produira. Suis, employeur, pas ' 
d’emploi. L'augmentation du : 
loyer de f argent aux Etats-Unis 
V- obliger le gouvernement k 
avancer pas à pas, ■ moins vite 
qje prévu. Vous voyez te style. 

Il nous a parlé but le ton que 
nous fiüno. j, celui de la convar- ■ 
3 ation, celui du tëte-à-téle. 


électorales, cr est justement rab-„'„. 
sence totale de communication " 
entre les différents -orateurs-quf— 
se succèdent à r écran. Enfermé 
dans sa botte vttrèe.obacun ffl» - 
sur des rails qui lamels ne se . 
croisent ou se rejoignent. Cast, 
à nous de louer les gares de 
triage, de nous rappeler ce qu’a' 
dit Rocard quand débarque, dix 
minutes plus tard, un Douffia- 
gues, membre de riU).F. en ba£ 
louage à Orléans, complètement 
affolé : ce n’est pas possible, on 
court ù le faillite, dimanche, ré- 


vefllez-you s, donnez-vous des 
garde-tous. 

On aurait voulu t’interrompre 
pour le rassurer, mais non, mata 
non, vous verra z,- f expérience 
d'une jvbIIo politique doit être 
tentée. Notez qu'en entendant 
ensuite son collègue Robert 
Héraud brosser le tableau apoca- 
lyptique du raz de marée socle- 
liste, fléau, cataclysme dévasta- 
teur, emportant tout sur aon 
passage, on s'est dit que, de toute 
façon, q. ne nous aurait pas 

■- écoulés. ‘ ■ : 2 • 

■' Pénible, quand 'ïrhêmo/' Jean- 


S&tre et Mme Ghislaine Toutain, 
du parti socialiste. 

- La mobilisation des abstention- 
nistes n'est qu'un des aspects de 


rapport au score obtenu par 
M. Giscard dfEstatng dans ma 
circonscription, ce qui est net- 
tement moins que la moyenne 


sur M. René Cbarrot, UNM-- 
ÎLPR. (2933%) qui, même su 
pouvait briguer les voïxr du PFN- 
(6.46%) et une partie de celles 
des écologistes (3,1 %) ne par- 
viendrait pas A faire la tüfférenoe 
au second tour. 

Dans la quatrième etreomerip- 
tkm. M. Goux (PB.), maire de 
BandoL enregistre une progrès^ 


la campagne Intense à laquelle 


tue une preuve BU . ecore qafü avait obtenu lois 
i accompli. » des dernières élections législatives. 


rance.-* Tout aussi optimiste, 
M. Durbec estime pouvoir battre 
le candidat de HJ -NM., notam- 
ment avec les voix des communes 
te3es que La Valette. La Garde. 
Le Prad Le Revest, où U estime, 
malgré un score le plaçant en 
tête, 'né pas avoir fait le plein 
des voix de gauche 

r JOSÉ LENZINL 

RESULTATS DU PH EM 1ER TOUR 
- 1** dr.- (Draguignan) 

•Ttwt , 108 (04 ; votants, 77 389 ; 
mbst^ 30,99 %; autt. a*. 78 23a 
MM. A. . Hautocœur. PX, 31 074 ; 


S a pour particularité d'envoyer 
représentants de gauche an 
Conseil de Paris et des députés 
de l’ancienne majorité A l'Assem- 
_blée nationale, la tournée . des 
commerçants et des artisans — 
très nombreux dans oe secteur de 
. la caplt&le — occupe une grande 


n'est pas perdu ». Bien que 
Mme Toutain, qui a .obtenu 
37.06 % des suffrages au premier 
tour, peut, en espérant regrouper 


sur son nom toutes les voix de la 


devançant de 6 156 voix Mme Da- 
nièle De Maich, vice-présidente 
de l’Assemblée européenne et forte 
personnalité du P.C. C'est Tévé- 


ah«L, 30,99 %; suif. kl. 78 236- 
mw, A. . Hautocœur, PS, 31 074 ; 
M. Cbarrat, DJOt-HJ S-, 22 741; 
O Guigou. P C, 15 1(W ; F Watteau. 
PJJ 4 882; . & Logadoo.. A-H. 


nement dans cette ctrconscription 


ancien médaillé d'argent en avi- 
ron aux Jeux olympiques- de 
Rome, âgé de cinquante et 
un ans, administrateur de biens 
reprend, A sa manière, la maxime 
de Pierre de Coubertin en disant : 

# L'essentiel n’est pas de parttd-^ 


où le vote des habitants de La 
Seyne était généralement déter- 
minant pour le candidat comfflu- 


MM. Ariwtex. O N M. -P R. 32 841 ; 
G. Durbec. P.B, 22 984 ; H. PooeMax, 
FÆ, 10 187; J. Balsa, dlv. d, 11S7; 


niste. Au second tour M. Goux, 
ancien conseiller économique de 
M. Mitterrand, devrait l'empar- 


Duel .serré dans la troisième 


circonscription où ML Arrëcfct 


Varié Lé Port. Des ' expressions 


munisse ■» ont des relents In- 
quiétant^ Ça tait fëclteusement 
P s er .aux ludéo-tXmmuno-ma- 
çons de temps de f occupation. 
Et ea. donne vraiment envie de 
couper le son. L'extrême droite 
ne représente que 0J3S °ta de 
roplnlon; le sais bien. Chacun a 
le droit, de s’exprimer, d'accord. 
Chacun a le droit aussi de se 
boucher las oreilles et le nez. 

CLAUDE SARRAUTE. 


qui a" adhéré aù socialisme en 
1969, s’est lanoêe dans la bataille 
parce que le parti lui -a c-offçrt», 


. maire de -Toulon ' depuis vftigÊ- « 
trois ana..et dépoté aortataW e*t ' 
op posé A un Jeune socialiste. 


Inscrits, .149 SS2; votants. 98858; 
abat-; 32.35 % ; suri. ex . 97451. 

MM. Ay Peeoht. UJJ M. - PA. 
428»; C: Goux. FB, 2899»; Mms D. 

S Marob. -PXU 22443 : MM A. 

auniler VN- 1 130 ; G. TautlL 
BEG^ Krr-’^âSft JS Lebrla. L.CX, -448 ; 
M. F: Alcaraz, L.CX. 401. 


Du oûte du RJ* JL. M. Jacques 
Chirac s'est rendu sur plaoe pour 
tenter d'empêcher la conquête de 
cet arrondissement par la gauche. 


comme A une trente 
femmes, une clrcoosc; 
gnable ». Journaliste 


DANS LE MORBIHAN 


socialiste, elle a accepté parce que 1 
la période est «historique » et I 


Un socialiste sans Bénédiction 


De notre correspondant 


M. Devaquet eu scientifique: -pro- 


cap ». Manifestement cette expé- 
rience lui plaît. Elle le fient hfen, 
dit-elle. L'expression - « état de 


gène crôpeau, qui avait cBt s t'en 


grâce », actuellement dans le vent. { 


-a confirmé; mercredi matin 17 Juin, 


ut-être l'une des plus jeunes 


Tribunes et débais 

JEUDI 18 JUIN participent A un débat sur R.M.C, 

— M. Jacques Chirac, président » 19 h. . 


dldature J..c£e P-S. ayant - fatt 
savoir qvffl n’est pas représen- 
té fj noué .ne pouvons prendre 
une position de désistement- gui 


(1) Le CBSES. un combat pour le I 


de ï^5daXn ' Roÿer-Gémrd Schwart - 1 
m . rédaction dTEurope 1, A zenberg. vice-presldent du ALRG, ' 


et Jacques Toubon, secrétaire I 


7 AfAT Jean Poperen, secrétaire général adjoint du RB JL, sont les 


dès l’âge de trente-deux ans après 
avoir gravi, un A un, les échelons 
dé la carrière universitaire depuis 


Inscrits. 32 875 ; votants, 22 437 ; I 


voix, sait 33138 %, alors 


abn_ 31.75%: suit, expr., 22 249. 


premier tour de 1978, 11 


Mlle LAGUILlfR (lutte ouvrière) : la loi électorale lamine 
le P.C. et défavorise l'extrême gauche. 

Mlle Arlette Laguder, membre du parti communiste et défavorise 
de la direction nationale de Lutte l'extrême gauche, en lui tnterdi- 
ouvrière (L.O, trotskiste} , sont par avance toute reprisenta- 


sa nomination comme Instûtn- 


9 068 ; MDS D. Bon valut. PA, 2128: 


depuis 1971, membre du CERES, 
qui avait échoué de 1094 voix en 
1978. pense que non seulement la 


MM H. Cncbat. DJfJt-U DJ^ 470 ; 
p Ml n n anrt, A JL, 409; J.-P. Crou- 
cbez. LO, 211 ; P Afcnlno, écoL. 
170 ; Mmes F. Oommnue, P JT., 188 ; 
G. Thibault, gaolL, U0 ; C. Bul- 


n’avalt rassemblé que 10 686 voix 
(21^7%). La candidate «offl- 
deile » n'arriva, elle, qu'en qua- 


iclpaüon a été relativement 


ancienne candidate A l’élection tion parlementaire, à laquelle éUe 


victoire est acquise, mais s’est 
promis de gagner avec 56% du 
suffrage, «car 2e score natioiaZ, 


en&nL CCA. 9. 

10* circonscription (XF axrondL : 
Roquette. Sslnte-BUcguerlte) . 
Inscrits. 48 623: votants, 31 713 


Instances nationales, désavouées 


par la base, pour le second tonr? total 56.63 % des suffrages 


abn- 31J8 % ; iitt expr, 3l 417 V™™** , & « rea “ axécuUf 


leur des postes, ancien candi 


tain. P.S.. 11643: KM. J. Cbambas, 


tais de la gauche, qui indiquent leurs ne doivent pas attendre du 
que François Mitterrand et le nouveau gouvernement des amé- 
parti socialiste ont d'ores et déjà ttoratUms sensibles de leur sort 
la majorité voulue pour gouver - et qv?üs devront certainement 


à la mairie de Paris, qui parle de 
« la libération du tO mal ». répète 
qu’il a fait « la meilleure progres- 
sion parmi les socialistes dans la 


J -P Ls Fftvre. ait. 81.. 439 : M. Ois- I 


du PS. a décidé de soutenir le 
candidat de ■ gauche le mieux 
placé », sans pour autant lui 
accorder l'Inve stiture . Une béné- 


iocoux n inciteront-Us pas une 
part importante de l'èlectorat 
communiste A s'abstenir dimanche 


? De son côté, la can- 


. Marty, dlv. g, 234 ; M. J. -H. Bil- 


aootr à défendre eux-mêmes lettre ' 


qui n'empêchait pâs le quotidien 
du PJB. du 16 Juin, Combat socia- 
liste. de mentionner 1 la circons- 


L.O. estime que « le paru corn- intérêts contre le 'patronat et I 


cripôon d’Hennebont dans la liste 


munlste paie en partie sa poli- même peut-être contre le Bou- 
tique passée, mat» aussi la M vemement p, LO. appelle les elec- 
électorale injuste qui favorise leurs qui ont roté pour ses candi- 
dats chaque camp le parti majo- data au premier tour A voter pour 
Titaxre, et qui, ù rtntérteuT de la te candidat de gauche présent an 
gauche, lamine la représentation second tour. 


de celles a que le P JS. va tris pro- 


cond. tour Ze candidat de toute la 
gauche, Jean GtooanneUi (~), 
gueZZes que puissent être les prises 


PANAMA BANGKOK 

4000 FF A/R 


: position des états-majors pari- 


té candidat communiste. M. Su- 


JEAN-YVES MANACH. 


En bref 


O La C.G.T. : assurer l'élection 
de tous les candidats de gauche. 
Les résultats du premier tour des 
législatives « ont confirmé Vèlec- 
tton présidentielle », a déclaré le 
bureau de la C.G.T.. le 16 Juin. Us 
démontrent la possibilité d’élire 


Aoûts fonctionnaires désignés par 


RIO * BAHIA 

4500 FF A/R ' 


CAMPING 

TOUR 

. USA 21 jours 

2 795 ff 

ou départ de New York 


Nominations 


F«rnati«n professionnelle 


politique commune à G ta car d- 
Barre-CMrac et a» CJrjPS.». 
L'O.CX se prononce * pour « la 


M. GUY MATTEUD1 DIRECTEUR DE CABINET DE M. DBARGE 


- ML Guy Matteudl. professeur et continue, a l'institut national, dos 


lement pour mettre en œuvre 
une politique nouvelle engageant 
le changement. La C.G.T. appelle 


quelles Giscard a gouverné». 


les travailleurs A traduire cette 
possibilité « en victoire décisive 
par un vote . massif ». 




trotklate) se félicite de la e nou- 
velle et éclatante défaite» infll- 
: gée. le 14 Juin, « à tous les partis 


présence estime que « la très 
forte poussée du parti socialiste 
va permettre à François Mitter- 


bourgeois». i/o.CL souligne que, 
alors que M. Mitterrand va. pou- 
voir s’appuyer : sur la majorité 
«PJS.-P.CJ?. » issue du suffrage 
universel, « Vapparml d’Etat est . 


suffisamment forte pour réaliser 
les promesses de sa campagne 
électorale » mate que aTorganLa- 
tto s, Ctnterventicn, les [unes des 
trarjaiUeurs seront la garantie 
décisive pour que des change- 


UN PLACEMENT EPARGNE ORIGINAL 

LE VIAGER 

SUR LA COTE D'AZUR 
Spécialiste depuis 25 ans : la Maison du Viager 


secrétaire d’Etat auprès du mi- 
nistre de l'éducation nationale, 
chargé de la: formation profes- 
sionnelle, par arrêté paru an 
Journal officiel du 17 Juin. 

[Né le 7 juilist 1533 8 Nlo* (AJpes- 
Mamimes). M Guy Matteudl est 
dootaur Ingénieur et docteur' As 
scIbdcm obystquefi de rualenUté de 
Nancy Après avoir occupé les Tonc- 
dosa d'assistants et de maltre-aaslo- 


sc lances apoUguées (DJ8A) de Laos. 
A l’Ecole des mloes et A l’AOÜpBS 
(Asaoaauon Centre unlversttalre- 
cooperatlon Sconomlqne et sociale) 
de Nancy.] 


G M Georges Bonnet, directeur 
départemental des impôts^ hono- 
raire. vient d'ëtre nommé consefl- 
ter technique au ahoet 


tant A l'université de Lyon (de 1961 


entièrement entre les mains de 


monts positifs aient «eu es leur] 


■ Alpes-Maritimes rBJ». 237 - 06400 CANNES- TOI. (93) 39.19.09 

■ Var : 29. Bd de Strasbourg - 83100 TOULON ■ TéL (WJ 9354Æ5 

■ Je désira ôlrolnformô sur le viager : 

HJ -Nom: 

■ Adresse: -..j.-.. ■- 

■«■«•■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■N 


A. 1972). 1| Ht nommé en 1972 pro- 


m miM chargé de mlMdon au Secré- 
tariat général de_l* «ermarion pro- 
fculonnelie et . de .la promotion , 
sociale, devenu par- la suit» la délé- 
gation à la formation profession- 
nelle. n a exercé -des- fo&ctioo* 
d'enseignement, en formation Initiale ' 


M. Jean Laoraia, . ministre des 
anciens combattants, âgé de cin- 
quante- h oit ans. ML Bonnet eet 
un ancten déporté résistant. 

D'autre , part, ïî Serge Baroel- 


nüer secrétaire fédéral du parti 
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Situations électorales 


DANS LE LOIR-ET-CHER 


« Trois députés socialistes, c’est possible » 
un slogan qui a fait son chemin 


Blois. — - Eh Mon I Ils auront Mor- 
telotto, ils verront bten - En décidant 
de ne pas sa représenter ata élec- 
tions légistatives. M. Pierre Sudreau. 
maire U.D.F. de Blois, ne se Taisait 
guère d'illusions sur le sort de son 
siège de député, où il était confor- 
tablement Installé . depuis 1967. Ce 
siège Irait A la gauche Effec ti v em ent, 
au premier tour. le candidat soda- 
liste. M. François Mortelette. est 
arrivé nettement en tête, et le total 


De notre correspondante 


générai de Marchenoir depuis 1979. 
Un certain nombre de propositions 
Jamais vu faire pour ses propres auraient môme été faites à M. De- 
cam pagnes. En cas de victoire eocia- sanlis pour quir. abandonne son 


Hâte. M. Sudreau devra faire face, en P osta dB député. Mais r ancien vété- 
tanl que maire. A une situation tota- rinalre de Vendôme! qui a la tête 
lament nouvelle, dont on le volt mal spr les épaulas. n*avait pas llnten- 
s'accommoder facilement, il lui (au- Uon de^sa laisser , fal re. Il jfa^paa 
quelques plaies 


eu da mal A résister aux ambitions 

^ de M- . Henri Giscard d'Estaing (qui. 

^'"moinara^' lul art "*«» rt>rts te 10. mal. avait envi- 


soin de sa municipalité, où plusieurs 

«us. et non des moindres, lui ont . . - ■ 

reproché ds ne pas se représenter «âgé d a se présenter- à Vendôme 
S"./”? d ° d “ « d “« «* ouvartamant aou- "*» " ' 8n . “H™. pl “ f 

S3 Vo dBa suffrages. A Blois môme, t0nu ^ Beloroev au premier tour sortir victorieux du scrotm de bal- 

ü^a.’ïi 18 tt MwiXïsiïï; — * — 

consigne de vote A ses électeurs 
pour le 21 Juin. 


peut-être, ce fief 


gauche est majoritaire, comme cela 
avait ôté le cas. et pour la première 
fols depuis le début de la ^'Répu- 
blique, eu second tour de l’élection 
présidentielle. 

première brèche avait été 


Les ambitions 
de M. Henri Giscard d’Estaing 


Dans la circonscription de Romo- 

ouverts par M. Mortaiatte. devenu rantln. le résultat du premier tour devenir rèatitô. 
conseilfer général en 1976. Trois ans n’a guère apporté de surprises. On 
plus tard, c'est, en revanche, le sup- a môme estimé que le score réalisé 
plôant de M. Sudreau. M. Robert par M. Roger Corrèze, député R. P R. 

Moreau, qui avait dû laisser son siège sortant (49.02 Ve), est Inespéré. Celui 
de conseiller général è un outre qui est aussi la premier questeur 
socialiste. M- Michel Smer. Le - dan- de l’Assemblée nationale, et qui fut 
phin - de M Sudreau. M. Jacques élu député pour ta première fois en 
B lot. qui porte les oouleure de 1968. par un autre raz de marée, 

l'U.N-M.. aura fort A faire dimanche gaulliste celui-là. affrontera 
pour que le siège reste A fanclenne candidat socialiste. M. Jeareiy Lor- 
maforitô, même s’il a facilement die- geo inc. qui. A la lecture des chiffres, 
tancé, te 14 Juin, son principal adver- semble le mieux placé. La déception 
salre du premier tour. M. Gérard pour Ses tenants de l’ancienne majo- 
Belorgey. ancien préfet qui se pré- rité est surtout venue de la circons- 
sentait sans étiquette. M. Jacques cription dB Vendôme, la seule qui. 

B lot. qui fut è l’Elysée la porte- le; 10 mal dernier, ait accordé la 

parole adjoint de M. Valéry Giscard majorité A M. Giscard d'Estaing On. 
d’Estaing, a dû faire dans aa ville Imaginait que M. Jean- Dasanlis. 
natale une campagne courte. Mais H député U. D.F„ serait réélu dès le 
a bénéficié du soutien partfcaflè- premier tour. En fait H est passé 

ramant actif du député sortant ce à côté de la réélection pour vfngt- 

qul ne fut pas la moindre des sur- six voix qui ont manqué . A TappeL 
prisas de cette élection. M. Sudreau. Au lendemain de l'élection préslden- 
qui avait d'abord damé qu'il ne sou- lie Ile. M. Dasanlis était apparu 
tiendrait personne, s'est engagé à comme finalement bénéficiaire. de' la 
fond derrière PA- Biol, allant. jusqu’A défaite , du président . sortant. Depuis 
raccompagner sur - les- marchés de fa' plusieurs années, en effet son siège 
ville pour serrer. dqe mains, ce que : -de .député était .qonvpité par 
.. de mémoire da Biéaois on naTavatt* M.'Henrt Giscard d’Estaing. conseiller 


louage face A un conseiller général 
socialiste studieux. M. Robert Gfrond 
En novembre 1977. pour lancer 
leur campagne, des élections légis- 
latives de l'année suivante, .les socia- 
listes avalent recouvert les murs , du 
département d'une affiche affirmant : 
- Trois députés socialistes en Loir- 
et-Cher. c'est possible. » Trois ans 
et demi plus tard, le slogan pourrait 


BEATRICE MOUCHARD. 


La campagne de la majorité sortante 


M. Chirac, commis voyageur 


Tulle: — Ayant organisé une sorte 
de service da secours aine candidats 
en péril, M. Jacques Chirac est un 
peu 'devenu le « S.O.S. Elections •• 
de la majorité sortants entre les 
deux tours. Grèce à sa réélection, 
dès le 14 Juin- en Corrèze, il peut 
répondre aux appels à l'aide que lui 
lancent de nombreux députés sor- 
tants R.P.R. ou U.D.F. et II ne 
ménage ni son. temps ni sa peine. 
Aihsl,- après avoir visité mardi 16 
une . demi-douzaine de circonscrip- 
tions parisiennes et tenu meeting à 
-Chèteilerault en- présence des trois 
candidats de l’Indre (deux R.P.R. et 
un U.D.F.), il est. allé "soutenir mer- 
credi une quinzaine d'autres députés 
ah difficulté. En avion, en hélicop- 
tère.' an voiture. Il a tour A tour par- 
couru, les Vosges, le DOubs. salué 
la Jura et la Haute-Saône, visité la 
CrairaB et la. Corrèze, avant de faire 
une. escale Jeudi dans le 'Cantal pour 
regagner Paris en fin de, matinée. 

Le maire de Paris n'élahïit pas 
de distinction .politique : il appelle 
les électeurs A voter pour las can- 
didats de l'Union pour la nouvelle 
majorité, sans préciser s'H s'agit du 
RP.ft ou de I* U.D.F. Les représen- 
tants" de cette dernière formation 
sont d'ailleurs aussi empressés que 


De notre envoyé spécial 

les. premiers à assister è sas réu 



(Dessin du KONK.) 


nions et i 
Toutefois, l'ancien- président du 
R.P.R. a apporté un soin' particulier 
A aider les. députés de la génération 
de 1978 élus sur son nom, sur les- 
quels Il fondait ses espoirs, mais 
qui aujourd'hui semblent bien me- 
nacés : MM. Aurlllàc dans l’Indre, 
Basty dans la Creuse. Bechter en 
Corrèze, et. à un moindre degré. 
Seguin dans les Vosges. Il- a cepen- 
dant voulu être tout aussi persuasif 
pour les cas les plus désespérés, 
comme ceux de MM Vollqufn 
.(U.D.F., Vosges). Tourraln (R.PJL, 
Doubs) ou Froment (R.P.R.,. Creusa) 
-et même pour M_ Jean Ghaibonnel 
à Brive. Ne gardant pas 1 rancune à" 
ce dernier ds ses multiples revire- 
ments. de ses attaques, des soutiens 
qu'il a apportés successivement A 
M. Mitterrand, è M. Debré et è 
M. Giscard d'Estaing. M. Chirac n’a 
môme pas rappelé que, au premier 
tour, la R.P.R. avait présenté contre 
M. Charbonnel un candidat, M. André 
Desthomsa N s'est contenté de 
déclarer à Brive f Lui et mol 
avons eu des divergences de vues. 
Quoi da plus naturel en démocratie 
puisqu'elles n’ont lamais entamé 
notre adhésion è- des principes 
communs. - Rarement pardon des 
offenses n’a été aussi prestement 
accordé et réconciliation aussi rapi- 
dement scellée I 


Le Sénat à la restons» 

Dans ses discours, la maire de 
Paris, qui a pris la mesure de l'échec 
de la majorité sortante, insiste essen- 
tiellement sur l'appel aux abstention- 
nistes du premier tour, qui. estime- 
t-il. peuvent sauver quelques can- 
didats. Mais il ne nourrit pli» l’espoir 
que la majorité parlementaire soit 
différente de la majorité pr&siden- 
ti: j. ■' II faut. a-Hl dit A Eplnal 
com. s à Tulle, qu’une force poli- 
tique se constitue à T Assemblée na- 
ttons Je et que , . s'appuyant sur la 
majorité que nous possédons tou- 
jours au Sénat, elle évite que la 
France ne .s'engage sur le voie de 
ravanfure né voudraient la pousser 


te* idéologues du paru socialiste. » 
Ainsi M. Chirac a modifié la nature 
du -contre-poids- qu'il proposait 
aux électeurs de constituer avant la 
premier tour dès législatives. Désor- 
mais. Il souhaite voir la Parlement 
tout entier jouer, un rôle nouveau 
- -quilibre envers l'exécutif. Enten- 
dre le leader gaulliste appeler le 
S en a. à la rescousse alors qu'en 
1988 Charles de Gaulle envisageait 
la suppression de son rôle politique 
ne manque pas de ssL II est vrai 
que M. Chirac affirme n'avotr Jamais 
approuvé le projet de réforme du 
- Sénat ; Il l'a dit au cours da sa 
campagne présidentielle— 

Dans son rôle da commis voyageur 
de la majorité sortante, il c'en prend 
.essentiellement aux premières me- 
sures du gouvernement ' en assurant 
qu 1 - elfes vont toutes dans le sens 
d'une diminution de la production car 
ce West pas en travaillant moins que 
Ton sortira le pays des difficultés ». 
Tout en estimant - légitima la volonté 
de changement • exprimée par le 
corps électoral, il a estimé, à Besan- 
çon notamment, que * dans la climat 
actuel d’incertitude, un peu Incons- 
cients et Irresponsables, les diri- 
geants socialistes pratiquent une 
sorte da romantisme inadapté aux 
réalités D a aussi dénoncé -la 
création de deux cent dix mille 
postes de fonctionnaires qui coûte- 
ront 21 milliards de francs alors 
qu'avec cette somme on aurait pu 
créer six cent milia emplois dans les 
PM£. » Il a enfin affirmé : «Ce 
-n'est pas en libérant las poseurs de 
bombas qu’on respecte la liberté. La 
liberté c’est de pouvoir se promener 
sans risquer l’explosion d’une 

bombe. - 

ANDRÉ PASSERON. 


RËATEURS_ 
BWnœmiæ et BNirnaB 
Voire siège 

i Paris ou à Londres 

rte eu i 300 f mr mon 
Constitution de Sociétés 

r r i r • 5e bts. rue du Louvre. 
v:c.f.t.A. votât PARU 



DES LEGISLATIVES 


reportages sur les future nouveaux députés socialistes. 
Le récit historique de l’investiture du premier gouverne- 
ment socialiste de France, en juin 36. Les prévisions 
pour dimanche prochain. En vente dès aujourd’hui dans 
toute la France. 5 F 


Dimanche la France. A la veille d’un deuxième tour 
exceptionnel, où il est question ”de rendre à la France 
tous ses droits”, il faut lire ce numéro exceptionnel du 
Nouvel Observateur. L’analyse de la double victoire du 
14" j uin sur la gauche non-socialiste et -aû centre. Les 


f 
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Au conseil des ministres 



Une nouvelle série de mesures économiques et sociales 
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Rééditions de Ctande Ollier 

Comme une ville sons plan... 

N OUVEAU ROMAN, pas mort ! Après Robbe-Grillet 
(Djinn) et Duras (Agatha. Outside), un autre poulain 

rte.tr PHH-innc Ha Minuit rt’il V a irinnt anc nlaïuta 


Plaidoyer pour Jean Prévost 


A Tin mtlMLT mnuto. 41011 01112 d,Qne fols 

V un auteur injuste- éKouté; sa ~ caméra 

ment oublié. d'écrivain. 

J’ai perdu, dans mes 

U I homme de quatre-vingts errances, les ouvrages 

ans. c'est banal, aujourd'hui. que J'avais de luL Très 

Et Jean Prévost, tu* au Ver- difficile, presque ïm- 

cors en 1944, aurait eu quatre- possible de se les pro- 

vtngts ans le 13 juin de cette curer à présent. Mais 

année-cL Pourquoi a-t-fl fallu fai pu relire, ces 

qu’il nous soit enlevé A quarante- * jouis-cl. les Frères 

trois ans ! Et on l’a tellement Bougumquant (1) et 

oublié, aujourd'hui, que cela le Sel sur la plaie, 

serre le cœur. Je vaudrais qu'on prendre connaissance 

le retrouve, je voudrais que les également de ces Co= 

jeunes Français de maintenant ractères qui ne virent 

sachent qu'il a existé, et que son Je Jour, chez Albin Mi- 

œuvre subsiste car elle ne mérite ciiel * flU’en 1948 — et 

pas d’être comme si elle n’avait qui en disent long sur 

pas été. ‘ l’homme qu’il était. Du 

C’est Lucien Herr. le bihhothé- moins avais- Je gardé 

caire de l’Ecole normale — salut 1111 clair souvenir et de 

à cette grande ombre noble, — - sa Vfe de Montaigne et 

qui, en 1924, nous réunit. Jean de son étude sur la 

Prévost et moi. Jean Prévost Création chai Sten- 

était de deux ans mon aîné et (Z). 

déjà écrivain reconnu, j’étais Son Montaigne, U 
intimidé; on le disait rugueux, avouait volontiers 
« hargneux » même (le mot l’avoir a dicté en 
qu’emploie Gide) et je le trouvai, jours et demi », ce qui 

au contraire, direct, souriant, ne faisait pas sérieux ; 

fraternel. Un peu narquois peut- et pourtant oe travail 

être; il me savait disciple de bâclé n’est nuDement 

Marc Sangnier et Je devais lui négligeable, bousil- 


ËÊÉu 



jfcidr 


commerciales. Les Frères Bou- 
qutnquarct, en revanche, est une 
grande œuvre. Avec le passage 
des années, on ne lit jamais le 
même livre. Cinquante ans ont 
passé, entre 1930 et 1981. et le 
roman m’a saisi dix fols plus 
qu’au tref ois. N’y aurait-il que cet 
ouvrage de Jean Prévost à exhu- 
mer et redécouvrir, l’entreprise 
en vaut la pelne- Dans ce Sel sur 
laplaie. qui n'est pas de la même 
taille, que de choses, du reste, 
séduisantes : la première prome- 
nade de Crouzon et de Mme Rou- 
geau, « tut lond de ce Jardin que 
moidüatt le début ' de la nuit », et 
cette s odeur des buis, sœur du 
silence ». Et, dans les Frères Bou- 
quinçpiant. rien de poignant 


A bonne distance 
de Gide 


qu’emploie Gide) et je le trouvai, jours et demi », ce qui , .n»5li£?à/*7 Jean Prévost avait été croyant 

au contraire, direct, souriant, ne faisait pas sérieux ; ’ " et fl gardait un souvenir ému de 

fraternel. Un peu narquois peut- et pourtant oe travail * "sT&VVv ^ l’aumônier du lycée de Rennes,- à 

être ; il me savait disciple de bâclé n'est nullement . . . \ t « l’esprit merveilleusement üm- 

Marc Sangnier et Je devais lui négligeable, bousil- . '*,•!/ ■ •• pîde » et dont « ja voix, comme la 

paraître simplet. * leur (par besoin d*ax- • ‘ main , était sèche et chaude b. 

Je le revois, avec son front de genb) n'était pas un ■ Servi par une mémoire excep- 

p petit buffle », comme dira Mau- ignorant, tant s’en .. tionnelle, il savait par cœur des 

riac. H me faisait l’effet d’un faut. En soubasse- It&ttiiucv milliers de vœu, « des dizaines de 

fonceur, râblé, carré, promis à ment, une information * Dessin de Bérénice CLEEVS. milliers », prëtdse-t-a «farw; ce 

la gloire. Je n’al pas deviné ses solide. Quant à son Faire le point qu’il écrivit en 

trésors de délicatesse ei tout ce Stendhal, Je sais bien que les Le Sri sur la plaie n’est ««rm décembre 1930 et qui parut l’an- 

qul se cachait de tendre et de spécialistes froncèrent les saur- doute pas. un chef-d’œuvre ; il née suivante chez Champion, 

vulnérable sous sa rudesse cils, mais ils eurent tort, car faut cependant souligner ce qu'il dans la collection des g Amis 

enjouée. Nous ne nous sommes Jean Prévost s'exprimait ici en .y a de balzacien dnnq Faisance d’Edouard ». Alain avait été son 

pas souvent rencontrés, mai s j’ai homme de métier, avantage qui avec laquelle Jean Prévost s’y maître, presque vénéré, mais il 

suivi des yeux, avec une atten- manquait à cfautrçs. meut au sein des affaires n’hésita pas, l'heure venue, à 

prendre à SOU égard ses difi- 
. tances tant loi demeurait étran- 

T T A * ger le « cambisme intégral » de 

Le cloporte enrage “ 

de confidences qui comptent 

m René BèUetto sahâ <rüne «>“rue à récupérer, une y a un - truc. Contentez-vous et d’observations pénétrantes. B 
■reprise sur im chauffage, dans d’accumuler des détails, et vous . avait approché. Gide, mais l’au- 


Le cloporte enragé 


teur des Nourritures terrestres 


m René BèUetto striez d>üne a récupérer, une y a un- trac. Contentez-vous et d’observations pénétrantes. B 

■reprise sur un c ha u ffag e, dans d’accumuler des détails, et vous . avait approché. Gide, mais l'au- 
imr te « polar 9 . ' son ancien appartement. Le non- n'aurez qu'un reflet dims un teur des Nourritures terrestres 

veau locataire, un ours aicooü- miroir terni Prenez les rnfrmrç (ces k loukoums sj « n’exerça pas 

R ENÏVBELLETO revient de que ’ x xnantrer violent, pans détails, travaillez le montage, et SUT moi, dit-il, la plus petite 

iniw Figurez-vous qu'il ^ bousculade, Eric ira au tapis, voici le lecteur fasciné. H vit influence »; Renan et Nietzsche 

avait fait «s nremiro; „ , Faction en temps réel c’est lui * m’avaient vacciné contre lui» 


ràtt fait ses premiers Nous y K 
pas dans des séries ultra-litté- commencer, 
mires. B n'en est pas pour ^ 1 
autant devenu sourd. Le voici de chamoion « 
Mtuara parmi nous avec te ^ 

Revenant, justement, 

XSn homme rentre chez lui, à 

Lyon, n vient de perdre sa w 

femme, n lui reste un fils, aie, liesi 

la manie de trop fumer des Ben- .i nn . 

son, et une vie en raine. Qu’en “““ 

faire? 

Commencer par se retaper. VL "Pas chiej 


Faction ai temps réel, c’est lui « m’avaient vacciné contre lui » 

Nous y sommes : l’action peut qni cravache la vieille 403, glissé et il n'aima, guère ce cauteleux 

commencer. Et une belle bagarre, dans la peau de l’autre, plongé «qui presse la main dtun naïf, 

une . Beueto S’y refuse. Son dans cette épaisseur et cette lui écrit des lettres aimables et 

^ampioa se dégonfle. B ne se densité du monde, dans cette te déchire dans son journal». 

üaî ’ tEa ° as_ vérité que seule la fiction peut (J’ai vérifié, et, de fait, Gide pré- 

donner. Il y a un truc, sûr. En tend, de 'manière parfaitement 
— — ■ ■- faire l'autopsie ? On peut tou- sotte, que Jean Prévost aurait 


Reslîtner la vm* ■ ,oaTB razDe n er rm ntiræte à une « l’insupportable marne de vouloir 

1C pincée de recettes, comparer un toujours paraître plus Intelligent, 

/Intis sa fraîcheur auteur à d’autres, jongler avec plus instruit, mieux éguiUbré que 

- - des à-peu-près. Une fois qu’on celui dont ü parle, que ce sait 

a tout dit, an n’est pas plus Pascal, ou Descartes, ou Dos- 
Pas chien, l’auteur lui offre avancé. tmemtey» C1927) ; et ’oeei, de 

me "autre chance, avec un pis- __ -1929: Jean Prévost et son ain- 

Solet, cette firfs. Même chose., . chose tran&igeance enfantine qui de- 

««a. SSW.MSJE ÏSiStr.SSFJK 

3*est la revanche des cloportes. Oui, il y a un trac. CeJa s’appelle un B j 


C’est la revanche des cloportes. Oui, 11 y a un truc- CeJa s’appelle 
Parfait. I* temps de se retour- Le nouveau polar sera non -vio- le style, 
ner, de troquer sa vfaHie Fiat lent Après tout, dans la vie ri Aira - rrwioruAv 

contre une antique 403, et nous amvà les héros sont fatigués. wuicvrwï. 

voici dans le havre de paix, à + ug revenant, de Rmi Bci- 


*** le 011 ™ Penirfcm 

pour avoir attendu. De l’actim, 
mercenaire, meto trafiquant ^ ramourt de tout, et allez 
d hcroïne, H s'est retiré entre une (J<jnc , 


(2) Oaillmard «Idées». 1S75. 


(1963), qui était épuisé, annonce la reprise de la Mise en 
scène (Prix Médicis 1958), également introuvable, et réunit, 
sous le- titre Nébuies. divers articles de presse ou de revues. 
Flammarion, chez qui s’opérant cas regroupements, les salue 
par une plaquette — Claude Ollier, aujourd’hui. — où Denis 
Roche rappelle la place de l'écrivain. 

L'appellation d’école - du regard -, donnée au Nouveau 
Roman, s'applique particulièrement à l'auteur de le Maintien 
de l’ordre (1967), la Vie sur Epsilon (1972), Enlgma (1973), et 
Mar rackch Med/ne (1979). Regard non pas arrêté et voyeur, 
comme souvent chez Robbe-Grillet, mais aussi mobile que 
l'objet regardé. On pense à l’œil d’une caméra en mouvement 
et pour le style, au relevé inachevable d’une ville sans plan. 

D U New-York de l'Eté indien à la ville arabe de Marrakch 
Medine, les cités fascinant Ollier! Non par ce qu’elles 
révèlent mais par ce qu’elles dérobent Pour lui, (Im- 
possibilité de dessiner avec certitude le réseau de rues mal 
connues illustre l’Impuissance de l’écriture à fixer le sens des 
signes qu’elle trace. L’écrivain est devant sa feuille grif- 
fonnée comme devant les manques d’un cadastre. 

Les textes réunis dans Nébuies traduisent tous cette 
conscience des vides que laissent subsister nos perceptions 
et les mots. C’est vrai des articles sur la peinture. la radio et 
le cinéma, notamment f œuvre de José f von Sternberg. C'est 
vrai des croquis figurant un paysage maghrébin, un fauteuil 
Louis XV, ou une pipe. Qui! poétise ou- qu’il théorise. Ollier 

par Bertrand Poirot-Delpech 


porte à son paroxysme lp vertige anxieux de sa génération 
devant ce que le réel et l'art ont d’inexorablement « lacunaire », 
et devant les conflits reflétés par l’acte d'écrire. 

U N texte de Nébuies, repris de colloques tenus à Bordeaux 
et Cerisy-Ia-Salle en 1971-1972, éclaire exceptionnelle- 
ment las contraintes auxquelles l’écrtvaJn tente d’échap- 
per, la plume à la main. 

Les phrases que nous alignons sur le papier portent la 
trace de nos conflits personnels les plus enfouis, et des 
réponses que nous y cherchons, dans l'adaptation ou la 
rébellion, l’exhibition ou le travestissement la parade ou 
l'agression. Mais la matière par laquelle et. sur laquelle nous 
tentons d’agir, à savoir la langue, porte trace, elle aussi, 
d’autres conflits antérieurs et extérieurs à nous, produits 
sociaux des textes passés, de l'histoire. 

L'écriture telTe que la pratiqua Claude Ollier est le terrain 
de cette double lutte. Il 6'agÜ de révoquer en doute toutes 
les valeurs et les formes narratives ou grammaticales héritées, 
comme étant porteuses, en contrebande, d'idéologie. Chaque 
fois que nous entamons une phrase, c'est l'ensemble de nos 
tensions internes et des conflits socio-culturels du moment 
que nous devons trancher ; pas moins ! Tel Monsieur Jourdain 
faisant de la prose sans le savoir, tout écrivain au travail se 
trouve au cœur des rapports entre langage, sujet et société. 
Le moindre texte est appelé à modifier ces rapports et les 
structures sociales qui les déterminent II n’existe pas, en 
somme, d'écriture innocente. Aucune activité humaine ne révèle 
davantage- l’ensemble de noa. .conditionnements, et n’est plus 
apte à opérer sur eux de façon proprement révolutionnaire. 

T ROP .d’auteurs -négligent -cet en j eu ^ essentiel de leur art, 
au s'ingénient è le masquer. Il est bon que des cher- 
cheurs, comme Ollier, le soulignent. Le malhBur veut qu'ils 
y mettent une complication complaisante. Leurs explications 
s'encombrent d'un jargon décourageant Ce ne sont que 
« suites fictionnelles », « articulations écoute » et autres 
déchiffrements Intersémiotiques- 

On conçoit que ces écrivains restent attachés aux concepts 
et aux vocables des sciences humaines qui ont permis leur 
prise de conscience. Mais, une fols persuadés de l'importance 
de l'écriture comme reflet et agent de transformation. Claude 
Ollier et ses proches devraient oublier un peu cet appareil 
théorique et réfléchir moins à ce qu’ils font qu'aux moyens 
d’y intéresser le public non spécialiste. 

On rêve d’un nouveau Nouveau Roman qui suggérerait 
le fruit de ses analyses sans passer par des abstractions 
pour thèses de troisième cycle, qui compterait avec les habi- 
tudes du grand nombre et rivaliserait de charme avec le 
roman dit traditionnel. 

JJ en a les moyens. Il suffirait qu’il sorte du ghetto de 
F « illisible » où 11 se complaît, et qu’il cesse de commenter 
sa propre création comme si elle exigeait un mode d'emploi. 

★ L’ETE INDIEN de Glande O mer. Flammarion. 2 IG pases- 
Envtron 60 F. 

-* NEBUIES, de Claude Ollier, Flammarion. 136 pages. Environ 


pelouse qu’il creuse et deux 

chiens résolument sodomites (ou M& ifi le Revenant, ce n’est pas 
eodomistes : ou sait que Verlaine seulement une bombe à retarde- 


ment. c'est aussi une de ces 


Forgent. Notre héros se souvient toute sa fraîcheur. Précisons : E md se demande « atd mo1, ^ 9oesti<» demeure ouverte. 

* * Ctxmraqut tut l'insère dans un 

— . . ■ ■ ■ .. ■ — ■ ■ . est goy ». système qui trappe parfois 


Une provocation théologique 

* n i TïeblinSa et autres ? Com- que Hitler n’est pas Pharaon ; tradition Juive qui se veut bu- 

nemara U nourri- ment s’en accommoder? Pour s’il les compare l’un à l'autre, maine et humaniste. 


c'est sans doute pour démontrer Ce que CL 

Chonraqut lut l'insère dans un le danger de certains raccourcis. q U -j] ï^f’ mi 

système qui frappe parfois de certaines analogies. goy _ m ennemi — et en 

comme une véritable provocation Lui-même avance sur un ter- chaque goy un. juif — donc un 

théologique. rata miné : U le fait sciemment, frère capable de le sauver. Même 

D'ailleurs, tout est provocation Son dessein : provoquer quelques Hitler 7 Non. pas Hitler qui 


‘Jai ouvert, impeu an hasard, ce “Moi, Antoine . 
de Toimens, Roi de Patagonie” et je ne Fai pins 
lârhé ; tout est superbe, dans son extravagance.” 

Jacqueline Fiatiei/Le Monde 


> OUR saisir la démarche de 
cet ouvrage où foisonnent 


iirer ce que Chouraqul déclare c'est 
. rols - qu'il existe en chaque juif un 

de certaines analogies. goy _ ^nc un ennemi - et en 

Lui -meme avance sur un fier- choque goy un. juif — donc un 
rata miné ; 11 le fait sciemment, frère capable de le sauver. Même 


_ Jean T 
Raspail 

■ Moi, 
j Antoine de Tounens , 
' rm de Patagonie 


idées, humeurs et colères, ü dans ce livre. Pendant mille et explosions. On les entend déjà : _ 3ei on chouraqul — se de- 

importe de la situer. Au départ, mille ans l’on se demandait : qui * ? 0° ose tenir des propos mande gnns cegqg pourquoi Ü 

une ques ti on : non pas « qui est est juif ? Chouraqul trouve que triomphalistes qui rappellent la n’est pas juif _ Peu d’écrivains 

goy ? » comme dit le titre — ni la question qui en découle est guerre des religions ? Serait-ce ont osé introduire un Hitler ^nns 

qui est Juif? — mais : où est plus importante : qui est ’ = t/oy? vrai fi™ 0 e fi®* est Juif est leur fiction et dire «je» à sa 

Dieu ? Ou plus précisément : où Et 11 y répand : le gop — ou la bon 61 P ar - et tout ce qui est goy place. George Stetner y a réussi 

était Dieu? Où se trouvait-il, goytté — est ce qui diminue ne Fest pas?» Mais non, per- avec son roman sur la survie du 

alors que dans les usines de mort’ l’homme et l'enferme pour le pri- sonne ne le prétend. Affaire de dictateur et Chouraqul dans le 

sein peuple s’élevait à Lui sur ver de son avenir messianique. J® 0 * sémantiques, c’est tout. On dernier chapitre de son ouvrage 

une montagne de .cendre ? Autrement dit. pour paraphraser pourrait remplacer juif-pop par philosophique. On voit Hitler qui 

Problème inquiétant, voire Cioran, le goy serait l’homme «' déporte quelle formule. C’est achève la rédaction de son Mein 

désespérant : le drame du non advenu, de Tnèmp que Jour conflit qui compte. Or,' Kampf et commentaire brutal 

croyant est plus bouleversant que l’homme serait le juif non conflit a y a. de Chouraqul. « le jour se lève 

celui de l'incroyant. Dieu et advenu. Tant qu’il y aura des hommes, sur l’Allemagne». C’est comme 

Auschwitz : comment expliquer et tant qu’ils vivront «faire s'il nous disait : après Auschwitz, 

l'un par l’autre, comment cooce- — - - l’attente de la mort ou de la il n’y a que le blasphème pour 

voir l’un sans l’autre ? a Dieu B A délivrance, fla seront en situation parler de ce qui importe vrai- 

est n est T«rtaiit wt dans les ncn<W0 conflit. D'un côté, ceux qui ment. 


voir l’on sans l’autre ? a Dieu « , 

est. fl est partout. Et dans les itenare 

ïfcttaœ et dans les tueurs. Dieu phrs tramain 

serait-Q donc-, goy? Hypothèse y 

blasphématoire que. en filigrane; 

Bernard Chouraqul refuse d’écar- Tout cela vous choque ? Tant 
ter. Nous sommes quelques-uns mieux. C’est oe que Fauteur 


la liberté ; ceux qui sont attirés h! en vivant — et le goy 

choque ? Tant par l’univers noir du sépulcre, et aussi. Seul ern eue il s'agit de nous 

que Fauteur en face lés autres qui s’acharnent souvenir de ceci : la mission du 


Albin Michel 


à ne pas oser aller à loin. Il est souhaite : vous bousculer, vous à vouloir briser toutes les mu- peuple juif n’a jamais été de 

plus facile d'accepter Dieu comme arracher à vos habitudes, à vos railles, toutes les volontés néfas- jpdaïser le monde, mm* seule- 

victime de sa création que comme croyance anciennes et conforta- tes. Est -ce à dire que tous les ment de ] e rendre plus humain, 

auteur de sa perversion. A la blés. Aussi emploie-t-il, avec cm Juifs soit des saints?. Et que les Malgré Hitler, 

limite. Rm conçoit que Dieu talent étourdissant, des mots gags ne peuvent le devenir sauf ' wicccl 

pourrait -apparaître à Fhomzne quotidiens tout en leur afctri- s’ils se convertissent au ju- fcUt w 

-comme injuste, mais non comme bnent un sens inédit. Il sait bien defeme ? Ce serait mal lire Chou- * qui est goy 7 de Bernard 

maléfique. Mais alors, que foire que Pharaon n'est pas Hitler et raqni et mol comprendre la Cfaonraqui. sso pages. Eariroa a F. 
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Important Editeur Parisien 

recherche pour ses differentes collections 

manuscrits inédits de romans, poésie essai théâtre. 

Les ouvrages retenus feront l’objet d’un lancement 
par presse, radio « télévision. 

Adressez manuscrit et C.V. à la Pensée Universelle 
4 tue Charlemagne, 75004 Paris - Tel. 887.08.21. 
Conditions fixées par contrat. 

Notre contrat habitue! est défini par l’article 49 
de la loi du 1 1 mars 1957 sur la propriété littéraire. 
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Hommage à Babar 
Çlnquanie ans pour un élêphafll, c’est le 
bel âge ! Surtout lorsqu’il se homme Babar 
et que, grâce à la belle exposition » mise 
en scène » par Maurice Guillaud, Il peut 
se ro trouver avec toute sa famille. — Céleste 
son épouse. Pom, Flore et Alexandre, le 
singe Zèpbir et la vieille dame — toujours 
jeune, avec sa veste verte et son chapeau 
melon — au Centre culturel du Marais. 

Le roi Babar — il fut couronné dès son 
troisième album en 1933 — n f a presque pas 
connu son père. Jean de Brunhoff qui lui 
avait donné la vie en 1930, ie laissa orphelin 
à six ans non sans lui avoir fait rencontrer 
le Père Noël dans le septième et dernier 
album. Babar el le Père Noël pourtant ne 
parut qu’aprês la guerre, en 1940, colorié par 
son Irèra, Laurent. Laurent de Brun- 
hoff, en effet âgé de vingt ans après la 
guerre, s’était senti alors dans l'obligation 
de ne pas abandonner son frère de lait- 
élêphant; peintre .abstrait, il décida que 
les liens de famille étaient plus forts que 
tout : il créa luHnême Babar et ce coquin 
d'Arttiur, s'attachant à retrouver la plus 
grande fidélité possible. Pendant longtemps, 
le public ignora la mort de Jean de Brunhoff 
et pensa que l'interruption de la série avait 
été due à la guerre. «Souvent, il m'ast 
arrivé de rencontrer des gens qui s’affenda/enf 
à trouver un auteur à longue barbe blanche , 
dit Laurent de Brunhoff. Aujourd'hui, le suis 
plus âgé que mon père ne le . tut ramais, 
et ceci est parfois un bizarre sentiment. » 
Si bizarre que, parfois. Il voudrait sans 
doute passer à autre chose. Mais Babar le 
tient bien, comme le prouve le dernier livra 
paru aux Etats-Unis — mais encore inédit 
en France — Babar et te fantOme.- 
(Traduits en dix-aept langues, les albums 
Babar sont publiés chez Hachette,, à l'excep- 
tion d'une édition de poche è l’Ecole des 
loisirs.) 

. * Centre culturel du Marais. 26-28. rue 

des Francs- Bourgeois. Jusqu'au 4 octobre. 
Ouvert tous les Jours (sauf mardi), de 
12 b. 30 à 19 h. 30. Entrée : 8 francs ; moins 
de 23 sois : 5 francs ; groupes : S f ranc s. 

vient de paraître 


la vie littéraire 


Le Fon parle de bien 

« Dieu s'amusa férocement depuis qu’il est 
Dieu, seulement il ne s’amusera pas long- 
temps. car je suis là. « Cette phrase d'Alfred 
Jarry pourrait servir d'épigraphe au numéro 17 
du Fou parle, la - revue d'art et d'humeur » 
dont il y a lieu de craindre, â chaque livrai- 
son, que ce ne sort la dernière. Cette fols-ci 
le Fou parle de Dieu, contre Dieu,- à tort et 
à travers Dieu. Comme le dit Roland . Topor, 
génial pilier de la revue, autant par ses textes 
que par ses dessins : « Dieu voit tout, entend 
tout, est partout, confond tout. « Autant dire 
qu'il prête aux paroles les plus excessives. 
« Mais que foutait Dieu avant la création ? » 
s'est un jour demandé' Samuel BecketL Ce 
qu'il a fait depuis, nous en sommes tous les 
témoins crédules ou incrédules, mais toujours 
ahuris. Arrabal, François Bott. Guy Minière, 
Guy Konopnicld, Gilbert Lescaut. Roland 
Jaccard. Jacques Le Rider, Pierre Vldai- 
NaqueL Marcel Moreau, parmi d'autres, nous 
donnent leurs sentiments sur la question. Ils 
vont de l’indifférence à la franche hostilité, 
nous rappelant ainsi qu'un athée n'est plus 
nécessairement quelqu'un qui a de fortes 
convictions religieuses. Cela ne nous empê- 
chera pas de prier pour que le Fou continue 
de parier. — M. C. 

'* Le tou parle, KL rue da la Félicité, 
750X7 Paris, C.CJ*. Parla 770 13 B. 

L’enquête 

sur les « cumulards » 

(suite) 

Le relus du Seuil de publier un ouvrage 
de Hervé Hamon et de Patrick Rotman, qui 
met en cause les prix et les jurys litté- 
raires ainsi que les « cumulards- de rîfflel- 
lîgentsia, avait provoqué de graves débats 
internes dans l'austère maison de la rue 
Jacob (« le Monde des livres - du 12 juin). 

Ce livre avait reçu le soutien dé Jacques 
Julliard. mais les responsables de la branche 
littéraire s'opposèrent & sa publication jugeant 
qu'on ne pouvait, à la fois, participer â la 


course aux prix et en critiquer le fonc- 
tionnement. Jacques _ Julliard pouvait alors 
s'estimer désavoué. 

Dans un communiqué, tes Editions du Seuil 
> annoncent la nomination de Jacques Jut- 
iiàrd comme conseiller auprès de Michel 
■ Chodkiewicz -, présïd* ît-dlrecteur général. 
- Cette désignation marque clairement, pour- 
suit le communiqué; qu'un désaccord n'est pa3 
- un désaveu et que la direction du Sauf! 
entend réaffirmer à Jacques Julliard son 
accord sur sa conception de I" édition, ainsi 
que sa confiance et s on amitié. - 

Ce débat montre en tout cas la bonne 
santé des structures démocratiques du Seuil 
puisqu'il n'a pas abouti à des solutions 
extrêmes. 

Rappelons que l’ouvrage de P. Rotman et 
de H. Hamon sera publié ai septembre aux 
Editions Ramsay. 

B.-H. L. recalé en jnm . 

Les débats d'idées se démodent de plus 
en ptii3 vite. Vieille seulement de six mois, la 
controverse autour de rtdàologle française, de 
Bernard-Henri Lévy, semblait appartenir au 
passé lointain. Avec un retard qu'expliquent 
leurs délais de réflexion et de fabrication, 
deux revues reviennent sur le sujet. Elles 
confirment tes réticences d'une partie de la 
critique Journalistique (voir le Monde du 
16 janvier) envers les méthodes historiques 
du philosophe-pamphlétaire, qui se voit recalé 
en juin, comme en Janvier. ■ 

Esprit de mal réunit une longue réfutation 
de son directeur, Paul Thibaud, et des 
démentis de témoins: Marc Belgbeder sur 
Mounler, Gilbert Gadoffra sur Uriage. 

Dans le numéro du 13 juin du Débat. Le 
Roy Lad u rie énumère par dizaines les erreurs 
de fait de l’ouvrage, jugé simplificateur et 
falsificateur. Léon Folfatov explique que sa 
caution a été Indûment Invoquée, et le direc- 
teur de la revue, Pierre Nora. examine 
livre comme un symptôme de la dégra- 
dation du débat intellectuel & r heure des 
médias. 


Romans 

GUY DES CARS: la Femme sans 
frontières. — Comment une jeune 
femme d'origine bourgeoise devient 
la -compagne et b complice d'un 
terroriste. (Plon, 26 1 p.) 

HENRIETTE JELINEK : Madame le 
président de la Republiât*’ fran- 
çaise. — L'irrésistible ascension 
d'Anne Leqnier qui, venant d’nn 
milieu peu propice 1 b promotion 
de b femme, accède à b prési- 
dence de b République. Pat l'au- 
teur de Portrait Son séducteur. 
(Stock, 26S p.) 

JACQUES RUFFŒ: Histoire .de la 
louve. — S'inspirant de légendes, 
l'auteur, anthropologue et géné* 
ririea, évoque les aibnbnons, 
au milieu du siècle dernier, d'une 
famille de nobles catalans, donc b 
fillette, enlevée par un mysté- 
rieux cavalier, grandit sous le 
nom de b Louve. (Flammarion, 
37S p.) 

Lettres étrangères 

LADISLAS REYMONT : la Paysans. 
— Une épopée grandiose qui peint 
b civilisation paysanne polonaise 
du temps que l 'Histoire n'exbtalt 
pas encore pour elle et que le 
déroulement de sa vie n'était que 
celui des saisons. Ecrit en 1904 
pat Reyroont, prix Nobel 1924. 
Traduit do polonais par Fronde 
ScfaodL Deux tomes- (L'Age 
d'homme. 440 p. et 504 pj 

V.-S. NAIPAUL: Guérilleros. — 
Les débus de l’indépendance dans 
une île des Caraïbes, quand b 
fr atern ité de luttes révolution- 
naires est finie ex que le guéril- 


( Albin Michel, 2SS p.) 

ROALD DAHL : Mon oncle Otvold. 
— Le aventure scabreuse « déli- 
rante d'un oncle qui, pour consti- 
tuer le réserve de sa « banque 
du sperme », pan en quête de 
génie de son époque, accompagné 
d'une ocoorte personne. Traduit de 

limard,' 2S2 p.) 

BRANIMIR SCEPANOV1C: le Ra- 
chat. — Un homme, vingt-cinq 
ans après un exploit hasardeux, 

mtne de bronze. Traduit du serbo- 
ocroate par Jean Descat- Préface 
de George Ntau (l'Age d’homme, 
1S2 p.) 

Biographie 

AR1ANNA STASSfNOPOULOS ; 
Mana Co ll a . par-deU sa légende. 
— L'a tueur, à partir d 'entretiens 
et de documents, retrace b car- 
rien? de b chanteuse à b p&Sùn- 
nalité riche et contraste. Traduit 
de l'anglais par P. Delamare, 
E Pinçon er C. Gilbert. (Fayard, 
443 p.) 

Autobiographie 
ANTON! TAPIES: Mémoire. — 
L'autobiographie dn peintre cata- 
lan et aussi une réflexion su* lut. 
Traduit du offUn par Edmond 
Radia rd. (Galilée. 459 p-1 
Témoignage 

MARIEKE AUCANTE: P Age de 
f ombre. — Un témoignage sur b 
vie des femmes da Sud-Algéries. 
L'ouœuc 


pendant plusieurs mois, avec les 
femmes coupées du monde de b 
maison de Ma Zohia, nmrrkrche 

u iTp.) pui5safl "' 


MAURICE - RAJSFUS : Sois jaif et 
tais-toi! — De 1930 à 1940, 
l'attitude des Français Israélites 
lace au nazisme. Par l'auteur de 
Des juifs dons la collaboration. 
(ÈDC 319 pj 

JEAN - CLAUDE B 6 U R R ET : 
GJ.ffJV. — Les. exploits de l’unité 
spéciale anri -terroristes, b Groupe 

nationale. (France^ Empire, 250 pO 
MICHAEL LEDEEN, WILLIAM 
LEWIS : Débâcle. ? échec américain 
en Iran. — Un compte tendu 
dévastateur des mois mm ni tueur 
que connurent Washington et 
Téhéran avant « juste après, k 


MICHEL GLATIGNY, JACQUES 
GUHHAUMOU : Peuple et pou- 
voir. — Les deux amènes ont réu- 
ni et présentent les textes d'une 
équipe pluridisciplinaire qui éclai- 
rent certains aspects de b forma- 
tion de b p en sée politique entre 


d'une société viole n ce . Traduit de 
l'américain par Jean-Pierre Caressa. 
(Fayard, 470 p.) . 

ARNOLD TOYNBEE a DAISAKO 
IKEDA : Choisis la vie. — Un 
dialogue encre l'historien ocriden- 
. cal a le penseur japonais. Traduit - 
de l’anglais par Isabelle da Praro. 
(Albin Michel 409 pj 


dés pour montrer . et chanter les 
tourments de b vie. (Ed. Verdier, 
11220 Lagtasse. 42 pj 

. Histoire 

MAURICE BOUVIER- AJ AM : His- 
toire du travail en Franco des 
origine r â la Révolution. — ^ La 
deuxième édition, enri chie et 

1957. « considéré nomme un clas- 
sique. (Librairie générale de droit 
et de jurisprudence R. Pichon « 
R. Durand- Auras, 20, rue Souf- 
flot, 75005 Plans, 639 pj 


en bref 


• L’ACADEMIE CONCOURT 



François-Régis Bastide (a ITSn- 


Belletto fa 

chette-Utt. POL), Lucien. Boâiird 
fs -Anne-Marie a --Grasset), Roter 
. Boxdier fs -la Grande vie s - 
Albin Michel), Cavanna (« Bête 
et méchant a - Beltond), Muriel 
Cerf (s Une passion a - Lattes), 
Andrée Cbedld fs les Marches de 
sable a - Flammarion), François 
Clément (a les Procédures cham- 
pêtres a - Laffont), Marüène Clé- 
ment (s la Fleur de lotus a - 
Gallimard), François Debré fa les 
Fêtes de l'automne b - Flamma- 
rion), Hortense Dufour fs l'Ecu- 
reuil dans la roue a - Grasset), 
Louis Enfournons fs le Visiteur 


çoisa Hamel (s le Café & Peau » - 
Grasset), Frëdérhxne Hébrard fs la 


mien a - HalUer-Altrin 


- Seuil). Claudi 


Pierre Morutiers fa 
voyant a - Seuil), 

(s Moi, Antoine de 


Angelo Rinaldj (sla Dernière Fête 
de l'Empire s - Gallimard) et 
Vladimir VoUcoff (u 


mattre », Gallimard), 
Louis. Caron (aies Fils de liberté b, 
SeuÜ), Dxiss CHralbl (s Une 
. enquête an pays ». Seuil) Fmaçob 


Manuscrit inachevé»; Gallimard). 
Hortense Dufour (slScareun dans 
la unie a. Grasset), Jean-François 
Gnmveld (s Laden le 31 janviers. 
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romans 


poesie 


la magie de Yalérie Yalère La colère de Charles Le Quintrec 


• y 5 ■ • # /--semble-t-il l'amour. a moins que 

" histoire attrt- ^ ^ gQjj. imaginaire? KTim- 
écrivain qui ms trouve **** : l'Mite'jr.ie. presse, te 
1 . ... i ' menace, le raille : «Le succès 

plus ses phrases. ■ ■ de ton premier Sure t'est monté 
t 7 -ALERIE ' vaiæke n'â pis ^f e-B • , ' 


V ALERIE ' VAXJ 2 RE n’â pas * *® t$te.e j-^OETK.de la Bretagne, de ~ n . rest encore dans son relus ‘ neuæ à partir de la quarantaine, 

vingt ans et son pavillon m bar * parmi les dm- ' Dieu et de la colère : telle des facilités ; aea paroles, il les qui lui a apporté lé sacré en 

des . enfants fous vit; déjà 1® dragueurs. .Gene •*" pourrait 'Être la définition sait vives, cassantes, essentielles d’autres livres que les Evangiles, 

dans des milliers de mémoires. dan ° un - appartemsnt ^ Charles Le Quintrec. B ne et sans vaine élégance : des Croyant, mais à sa façon, qui 

Et déjà 6& Mattka ou vnî japr .communal où se rencontrent 8 ’y dérobe- pas. dans les 272 pages mots debout comme on dit des n’est pas de faciliter les êpan- 

comme les autres nous a menés „ Œî^its perdus des élans de te Lumière et Y Argile, qui pierres dans son Morbihan natal, chements ni de trop solliciter les 

riarut les eaux mêlées où an pérrertis. Si la 11 perd pied, groupe le meilleur de son oeuvre Et breton est son tempérament: extases. 

frère et une sœur- adolescents imagin e qu'un peintre lui vole poétique, entre 1945 et 1970. Bre- de la force, de la méfiance et U le dit avec franchise : 
vivent les jeux et la magie que Phases pour en couvrir sa ton, il l'est par ses paysages une farouche nécessité de damer « Comment créer Dieu en si peu 

te regard des adultes réduit au tofla 12 fuit, il tente de fixer d'eau et de sable, de vent et son origine comme son identité, de terre? » Non point d’hérésie, 


• V. „ „ » , , d’écume, et par ses contrastes : 

Le p o e t e a une nulle part la paix, partout la 

terre et d’un orgueil. lntte - jtOT’au-ïond des rocs et 

0 jusqu’à la cime des arbres. 

P OETE . de la Bretagne, de II l’est encore dans son relus 
Dieu et de la colère : telle des facilités ; aea paroles, il les 


lutte, jusqu'au fond des rocs et doute dans l’obédience d’abord. 


et dans une liberté plus vertigL- 


Et déjà 6 » Maitka ou uni jour «nnmunal où se rencontrent s’y dérobe pas. dans les 272 pages mots debout comme on dit des 

comme les autres nous a menés; eaî 2 ?^x Pe £ liœ ^ élans de te Lumière et Y Argile, qui pierres dàns son Morbihan natal, 

les eaux mêlées où un pervertis. Et. là fl perd, pied, groupe le meilleur de son œuvre Et breton est son tempérament : 


vivent les jeux et la magie que 
te regard des adultes réduit au 
scandale et à la mort \ 


mémoire sur un magnêto- 


II le dit avec franchise : 
Comment créer Dieu en si peu 
s terre ? » Non point d’hérésie, 
ais un besoin presque physique 


homme, ùn jeune homme que ntterai ctu mot, s'entame tes 
l’écriture soudain abwponne. m g i ” s -- . . .. . 

Gene Cari, dont « le stylo conu- interné dans une clinique, 
tuait tas vida i, qad æ'srtealt te «OTtoüa pour <tes 

de ses e lignes - tmtombràbia s, Taes ItecWate Aurel ou 


de ees * Ûgnes -fimambrâbla s, rues IteuWate Aurél ou 

demeure comme figé àu bord yng.°° peramnage o u pour un 

d'un puits sons eau. a Oit sont dapOe. un rival eu écriture. Le 

les pftraresrs ' medecm décrété (m’écrire utet 

Gene. et son obsessioâ de la Vte Oene autni stravsll» qu’ü 
pSTteShe. de^%r doua Almp osalt.. A ters Gene. Suit son 
bleu plus que l'écrtein dépos- îfïSjîï! 

sédé- Après tout, qu’importe à SXi 

qui n’a pas l’écriture pour né- IA une voiture 1e ren- 

mose qu’un jeune bomme trouve ^ e uf;-,w Lcs ./ e *f igg8 T ^ manuscrit 
ou non ses phrases? Mois imo- lici. reeou- 

ejnes un aphasique. Lesmots se vrnnt ton corps in linceul de 
forment (rnlui : as sont là. avec ” 

leur contour et leur son. ®t n Jf .J^L 1 ni™ 

ne peut te prononcer. Or. dû ne 2ÏÏÏÏ!, 1 
te formule pas. nul nè te écriture ?**?**_ ent ahtme . 
connaît : comment chmhîrini - 

quer ? Et tt a besoin d-ittetodre, ’te 'to^ s.^’fl y y d es 
de toncher te autres ;': Os lui — 

prouvent qu’il est. Lei voilà, le JJt 

suppliee de Gene. Btereî_ etet tente.^ utet m éïrbten 

lire, contre 1 enfermement. Ne qui a besoin de parier pour 

plus trouver « ses phrases», c’est irv ^ 
romtaer dons 1 -abmdon ’i. soi. “*■ lelteot 

dans la possession par lé non- aa6resL 
sens : la totaT DOMINIQUE DESANTL 

Gene se débat. Avec son dlrec- + obsession blanche, de vaié- 
tcur littéraire — qui pourrait ne -VaJère, Stock, 243 pages. Knvt- 
aussi être son fantasme — U fait nm«P. 


LES TÉNÈBRES ET IES COULEURS 
DE MARIE-CLAIRE BÂNCQUART 

jk PRES CharchB-tarm et repousse les limites, fart croître 
Mémoire irabolle (prix un espace « bondé de graines ». 

* '■* Max-Jacob 7979), - Marie- semé de fruits aux couleurs 

Claire Baricquart poursuit avec violentes. « Aisance des sèves. 
son nouveau recueil une œuvre Primevères et avoines, saxifrages 
forte, drue- Partition : c’est un ef lauriers. Confiances de mi- 
texte charnel, -heurté à déchtt- minuit. » La chemîn de' drôle 
frer. C’est aurai le partagé d'un devient lie fertile, bonheur habi- 
territolre tour à tour disjoint table, accessible grâce au 

et recomposé, et d’un » moi » « braurllemem de mots ». 

qui, criant aea désirs, son an- Le langage. Marie-Claire Banc- 
goisse, sa dérision, rêve de se quart s’en défie pourtant. 
« fiibuster » « L'alphabet souille, écrivait-elle 


■* Cogner mon double 
cesser son écorce 
boite son eau 

ténébreux fantôme du sang a. 


quart s'en défie pourtant 
« L'alphabet souille, écrivait-elle 
dans Mémoire tf abolie, dedans 
c'est Illettré. » Ses mots « de 
peu », elle les façonne à sa 
forme, les gauchit jusqu’au cri. 


DOMINIQUE DESANTi: 


Plaidoyer pour Jean Prévost 


. Dehors, te désordre du monde. Ibs brusque en vue de quelque 

Sans' cesse exproprié,.' expulsé seorète et lyrique déflagration. 

. de lùwnôme, le corps qp « rén- 
coqullle », retourne aux ténèbres Pour greffer- un peu d’homme 
du dedans,. é rintérieur du .sac Aa monde opaque 
de peau », dans l’effroi des 

entrailles, des viscères et du PoUr nommef Fosetf/e 

sang {- Entrer en loge à Hn- pfun des coucous 

térieur de soL. descendre eux 
-cryptes cf écorché -). Il exulte Pour 
pourtant dans les corps à corps Basculer le désir 
de I" « amour, champ terrible», 

■ entre passion et oubli. Quelques syllabes. 

• Qui vive 9 » La mortelle M. P. 

«assignation d’abîme* ne va ik partition, de Marîe- 


de dresser face à Dieu ses do- 
léances. ses cris, ses protesta- 
tions. comme si. dans l'incons- 
cient, grondait encore l'écho de 
la voix celte, panique, panthéiste. 

La colère est son principal 
atout. B ne s’agit pas pour oe 
poète d’une terre eL d’un orgueil 
précis; de s’insurger contre telle 
injustice ou telle inégalité sociale. 
Il va au fond des choses et des 
a-mpB. H ne s’accepte que' lavé 
de ses péchés, et il crie bien son 
besoin de repolir, de laver, de 
rajeunir Les vérités avant de les 
assimiler. - 

Très simplement, au lien de 
chanter la mer en tant que mer, 
le soleil en tant que soleil, la 
lune en tant que lune, 11 dit, en 
un admirable raccourci : « La 
mer lance le soleil et la bine. » 
Et, parlant dé lui, il se ramasse 
ainsi : « Je’ suis dans le van de 
Y été { Comme une poussière qui 
pense. » 

Cette puissance, hirsute quel- 
quefois, n’a pas changé depuis 
trente, ans : il y a dans l’inspi- 
ration de Charles Le Quintrec 
une opiniâtre unité. Guetté par 
l'absurde, il le brise. Cerné par 
le doute. H lui oppose son tem- 
pérament de sel et de feu. Cour- 
tisé par les innovations du siècle, 
il s’en éloigne, comme si la poésie 
en était encore à se pénétrer 
d'un paysage indomptable et 
d’une humeur insensible à la 
mode. ALAIN BOSQUET. 

* LA LUMIÈRE ET L’ARGILE, de 
Chartes Le Quintrec, Albin-Michel, 


ni3me affecté » quH prêtera. 


avec le Maurice dpi Guérin du a histoires s à raAspocrisfe bur- 
C entoure : et commé on peut se lesque », qui protestent d’une im- 
mêprendre sur soi^âiérae! H mojation décidée à lenr cause, 
s’imaginait « ressembler» à Roger patrioüqne ou léwàntiannaïie ; 
Martin du Gard. Kqvél « al3tm ‘ donc J ». gregna-t-a, 

lime le contraire. Oote-Wl. aoeo S tocs, tant que nous - sommes, 
une espèce de violence » isur "J®* Préférerons toujours a nos 
Mutin du Gard, cette remarque idées la vie et ses plaisirs ». Or 


autoportrait 

L’espace de Jean Carrière 


vitmèe ■ <■ n èe.it 'rtr.hH le sa- nous savons bien oe qu’il a su A A t r />■»*> r s **>« propos ae Ja campagne nunoise 

«ra'cawr. » Joie de personnellement choisir, ce qu’a W A trav ers ses « C’est là que je suis deven 

lire sous la plume tie mon viens a faIt Sous l’occupation, et qu’il Mémoires OU magné’ . f* nuages licencie e 
ÏÏLqiuriH* a donné sa vie, au Vercora, par . ^ et vents, docteur es fore 1 


propos de la campagne nimoise : ses écoles buissonnières, de 


camarade, que gaucheries a donné sa vie, au Veroora, par 
de Hugo ne remrvchait pas IteBte esBenHelIe à sa foi en 

d -être pins grand P .,-tc-pftiteo- ™ w 


„ h . Otonv a ouo 1 e «vie de Oui. il serait ban, a serait Juste ■»»• OMTAIGHB se serait -H’ ges que l’an- ne sort pas spoi™.- ™ 

4 II- ire Bffl que l’an réinrpaïmSt anjotnd-hui /Vl confie au magnétophone,? nément devant nn micro! Et inutile et irritant, de son divorce 

!!eïîr5r (Lim (i lVhîters. m te meffleores œuvres de Jean L’autobiographie sur ban- pounpim ce titre à rds de terre : et retiens avec plaisir ses rë- 

iw w souole ie Prévost, témoin de notre culture de magnétique est un genre lit- le Na dans riierbe ? On a plu- fierions véhémentes sur le pari- 

™ . èê—.enru, et martyr de notre espérance (3). . téraire b&tard qm oscille entre tôt l’impression qne Jean Car- sionisme et le régionalisme littê- 

les Mémoires classiques et l’Inter- rière, comme son « éjjervier de rates. 

feS HENRI GU1LLEM1N- view parfois complaisante. Les Maheux », plane dans les vents Jean Carrière a sa -singularité. 


grands espaces ... ». Autant d'ima- jalousies haineuses que suscita 


terre : et retiens avec plaisir ses 


prudent, «glisse sans peine dans 
les cadres sociaux jusqu'aux 
sommets académiç'ics a_ L'abîme 


Jean Carrière a sa singularité. 


_ . „ ' „„ l’oimaa» confidences que Jean Carrière a frais et, du haut des collines Qu’il la garde I A son amoux aea 

bisotiïaies. SéSte S^sraf SSfsüiW fMtcs à Mamica Obavardès abandonnées, oboerve nos basses espaces mandita et des âpres ter- 

Samt-KN amap a. . , aX iquel Vercora a donné m remar- n’échappent pas aux défauts du terres avec un mélanges d’orgueil ri ta 1res, à sa méfiance de l’intel- 


« pètulancr -, et son « rire 


genre, encore que l’écrivain ait et de fureur. 


lectuallsme stérile, il joint dans 


«SîôrSnau dSctoha- Peaufiné, ^ sa propre écriture, le Nous saurons donc tout de ses son œuvre puissante et sauvage 


blés documents photographiques. 


i vie. Me dit- Il pas, à ascendances, de 


Le «verd paradis», de Max Rouquette 


L A littérature occitane mo* revue Ocdtanla. .A la fln.de la . Homme de. culture universelle, 

deme est enfermée .dans deuxième guerre mondîHle, ff ouvert au monde, et aux mondes, 

un ghetto poütico-cuHureL fonde, avec Girard et Soûla, Max Rouquette avec Verd Para- 
it an .va de môme pour la lit- l'Institut d'études occitanes, où dis — ensemble d'une quaran- 

téralure bretonne. Le centralisme il succédera à Jean Cassa u talne rie textes — s'affirma 

français continue de- maintenir comme président Fondateur du comme le témoin d’une société 

sous le boisseau d’admirables Pen-Club de langue d'Oc. il occitane rurale, témoin ancré 

lumières énoncées en d’autres dirige, depuis 197a, la revue Oc. dans la tradition du conte oral 

langues que celle qu’on parte Max Rouquette est avant fout et dans » la plaisir de récri- 
ai écrit officiellement dans notre un poète : fauteur de Somnls tare a. C’est une vaste et boule- 

pays. Aussi, bien peu de -gens dau malin (1937), Somnls de la versante saga de la nature et 

connaissent l’étonnant dévBlbp- nuoch [1942), le Piatai dm ma- des hommes du pays d'Oc. 

pâment des lettres' occitanes ’ tin (19æ>, trois recueils de vers Mais il ne faut pas se laisser 
modernes, qui s'est fait, d'une qui feront daté. Mais, dès 1934, tromper par le titre qui pourrait 

certaine façon, contre l'héritage il a élaboré dans Sacre/ de faire songer à quelque récit 

de Frédéric Mistral. ferba une prose qui exercera harmonieux d’Arcadie : - Une 

U appartenait à des - générer U H® indéniable ■ influence ©t sus- lumière de PEden traversée des 

lions nouvelles de -dépasser, eo citera, l’admiration des meilleurs reliefs blafards de r abandon : 

la combattant durement, la scié- écrivains occitans. If- h em- une lumière blessée, pathèti- 


I) en .va de môme pour la lit- 
térature bretonne. Le centralisme 
français continue da - maintenir 
sous lé boisseau d’admirables 
lumières énoncées en . d’autres 
langues que celle qii’on parte 



enfance, de des préoccupations métaphysi- 
ques, voire spirituelles, qui l’éloi- 
gnent de la plupart des « écri- 
r x vains du Midi », et de Giono 
\ lui-même. Son œuvre est loin 
il. J d’ètre close et il était sans doute 

’ li LU I prématuré d’en dresser un bilan. 

I Du mont Ai gau al. nous attendons 
ivrw*u»i io I le surgîBsement d’autres beaux 


l’Institut d’études ocoitanes, où 
il succédera à Jean Cassou 
comme président Fondateur du 
Pen-Club de langue d’Oc. il 
dirige, depuis 1978, fa revue Oc. 

Max Rouquette est avant tout 


élaboré dans Secret de faire songer à quelque récit 


a Profils s, 256 panes. Environ 


critique 

littéraire 

Une leçon 
de musique 


L ES sourds-muets, quelques 
aveu glas-nés. des fous et 
des sauvages, un Hotten- 
tot, des musicleas, un mathéma- 
ticien délirant, un Neveu de 
Rameau, une Religieuse, des 
femmes : les personnages chers 
à Diderot sont presque toujours 
excentriques, marginaux ou re- 
belles. Rebelles à l’ordre -établi 
par Dieu et par lé roi ; rebelles 
à la description linéaire, à l'im- 
périalisme du concept, à la mé- 
taphysique. classique. El' pourtant 
Diderot est, à sa manière, ué 
grand mêtaphysiciBn. 

Matérialiste, sans doute, mais 
d'un matérialisme subtil, poé- 
tique, -enchanté», qui n'aspire 
à rien de moins qu'à embrasser 
le réel dans sa totalité, a le tra- 
duire dans un langage pluri- 
- vaque, touffu et généreux : Dide- 
rot, le grand inclassable de la 
philosophie des Lumières, nous 
a laissé une œuvre qui est une 
bombe à retardement Non seu- 
lement nous n'avons pas fini d’en 
explorer les arcanes, mais nous 
y découvrons chaque jour quel- 
que chose qui la rapproche un 
peu plus de notre modernité. 
Cette œuvre const itueralt-eHe 
donc, jusque dans son aspect 
inachevé, l'avant-garde dont nous 
aurions besoin ? 

Telle est. en tout cas, la 
conviction quj a animé Elisabeth 
de Fontenay lorsqu’elle a pré^ 
paré le spectacle Diderot è 
corps perdu, ‘mis en scène par 
Jean-Louis Barrauit au Théâtre 
d’Orsay en 1979. puis écrit cet 
essai, lui-même chatoyant et 
baroque, où éoiate à chaque 
page la passion qu'elle éprouve 
pour l'auteur des Bijoux indis- 

Toumant délibérément le dos à 
la critique universitaire — dont 
elle n'ignore pas l'utilité, mais 
qu'elle estime insuffisante pour 
rendre compte d'un auteur aussi 
exceptionnel, — Elisabeth de 
Fontenay montre que Diderot se 
distingue par des points essen- 
tiels de ses contemporains. 

Il n'est pas antisémite ; il tient 
la femme pour l'égal de 
l'homme ; il doute de la perfec- 
tibilité du genre humain ; il aspire 
à l'accumulation des. connais- 
sances, mais il ne croit pas que 
celle-ci sulfisB à faire régner le 
- bonheur parmi les peuples. Esprit 
encyclopédique, il s ' at t a c h e 
avant tout à divulguer ce qu'il 
, sait ce qu’il croit ce qu’il sent 
afin d’en faire profiter tes autres, 
de provoquer chez eux des réac- 
tions nouvelles. Plus qu'un sys- 
tème raisonné et cohérent H 
rédige au Fil des ans un texte 
polyphonique, dans lequel cha- 
que fragment résonne avec les 

Cette métaphore orchestrale, 
qui court tout au long du livre 
d'Elisabeth de Fontenay, peut 
être trompeuse si l'on en abuse ; 
elle n'en reste pas moins, pour 
le moment, la meilleure clef qui 
soit pour entrer dans l'unrvejs de 
Diderot l’homme qui voulut 
-donner une. leçon, de musique 
à la '.philosophie ». . 

CHRISTIAN DELACAMPAGNE 


écrivains occitans. If- h ent- 
ras* du féllbrige. De ce point pnurtâ la voie d’une- n écriture que», écrit Max Rouquette. EL 

de vue, une revue, fondée en ' fendue,- vers .la .rigueur et la gn effet dans le Spectre de la 

1924. a Joué un rôle essentiel simplicité ». lune pleine/ Cendre Morte, le 

avec à se tâte'lstnaël Girard et Une toute jeune maison d'édi- Roi cruel ou le Sanglier, on 
Camille Soûla. C’est l'époque où ffion, installée â Paris, rient de renoue avec l'étemelle lutte 
les jeunes écrivains qui entrent publier Verd Paradis. C’est la crueHe pour la vie. La présence 

en fies adoptent la graphie mise première fois qu’une œuvre de de fa mort, le tragique quotidien 

au point par le grand linguiste Rouquette est traduite en fran- -font contraste avec la clarté des 

L 011 I 3 Alibert et refusent la gra- çals. Le volume des éditions du . feuiHes, la. bonté des eaux. C'est 


une lumière blessée, pathéti- 
que t i, écrit Max Rouquette. Et, 
en effet, dans le Spectre de la 
lune pleine/ Cendre Morte, le 


publier Verd Paradis. C’est la crueHe pour la vie. La présence 


ph/e «mistra/iehne» de Joseph Chemin vert e» d’autant plus 
Flou manille. passionnant qu’il est enrichi 

Max Rouquette eppartlenr à d’un précieux dialogue entre L’« absurde - peut surgir. Mais 

ces nouvelles générations. Né en Max Rouquette et Henri Giordan, n’esHi pas déjà • absurde », 

19(B â Argellleis -en Languedoc, chargé de recherches au comme l'indique H. Giordan, de 

a esf l'un dos premiers îmel-' C.K.RS. et artmateur de la * poser une écriture occftanB 

lecîuels à dégager la. culture collection * Commune Pré- dans un monde qui l’exclut a. 

occitane contemporaine des pon- senca » où figure Verd Paradis. ANDRÉ LAUDE. 

dfs du dix-neuvfème siècle. Etu- Ce dialogue explore - Yespece paradIs. a* 

cftant en médecine à Montpellier. de récriture oc mlane -.Nous ^ 

U participe à la fondation de y .découvrons^ les phares, de sorre-Gaitto avec la cZ 

Nouveau Languedoc, association Rouquette : Dante, Pons. Sha- labonuson de Françoise Meyraeis. 

d'étudiants, puis 11 devient mon- kespeare, Eschyle. Ibs prtsocra- Edit. Le Chemin vert (22. me 

btB de la Société d’études OCCi- .tiques, tes poésies chinoise et Pierre - Semant - 75W9 Parts), 

tanes et rédacteur en chef de la japonaise.- Faulkner. 330 W&&. Environ se F. 


PRÉfACE OE \ 

PAUL ROBERT 


occitane contemporaine don pon- sence • né ligure Verd Paradis 
dis éu din-neuvléme siècle. Etu- CB dialogue explore « l'espace 
diant en médecine i Monlpelliw, ' de réaltuiv occilmc .. Nous 
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-6 MONDE DES LITRES 


lettres étrangères 

Un chauffeur de P.-D.G. intellectuel 


$ Quand Martin Wal- 
ser esquisse son auto- 
portrait... 

D E quoi Le petit-bouiïpeols 
Xavier Züm se plaint-il ? 
n occupe une place enviée 
dans son entreprise, celle de 
chauffeur du patron. Entre ses 
voyages, 11 mène une existence 
confortable dans un petit bourg 
proche du lac de Constance. Il 
habite la maison de ses ancê- 
tres, au milieu d’un grand jar- 
din. H .a deux filles, il s’entend 
bien avec sa femme. Et pour- 
tant, Xavier Züm ne se sent 
pas heureux. 

H vient de découvrir les Il- 
lusions du paternalisme. Son 
directeur, qu’il aime bien, ne 
lui donne que des marques de 
bienveillance condescendante. 
Quand ns voyagent ensemble, 
le patron se coiffe de ses écou- 
teurs et s’absorbe dans la musi- 
que de Mozart. Depuis quinze 
ans, Xavier n’a jamais pu lier 
conversation. L’humiliation 1 e 
rend malade. H se croit atteint 
d'un cancer à l'estomac, mais 
ses douleurs se révèlent pure- 
ment psychosomatiques. Il rêve 
de tuer son patron, ou d’une 
mvaslon russe qui c balaierait 
toute cette c Uque a. Bref, il a 
intériorisé la lutte des classes.™ 



; se sont 
connus 
à l'école 
et depuis 
ils voyagent! 
dans 

les étoiles... 

Pierre Christin et Jean- 
Claude Mêzières nous 
donnent aujourd'hui la 
suite de Métro Châtelet 
Direction Cassiopée : 


Brooklyn Station 
iTerminus Cosmos 



le 10* album de Valérian| 

une surprenante fusion 
entre Ta science-fiction, le 
roman noir, l'espionnage 
économique, et la critique! 
sociale. 


DftBGADD EDITEUR 
chez votre fat*» 


Le personnage ne cesse pas 
d esurprendre. Dans les rumi- 
nations de ce petit employé se 
mêlent des réflexions étonnam- 
ment subtiles. « St le patron 
avait une patrie & ne courrait 
pas le 3 opéras pour écouter du 
Mozart. » Ce chauffeur est un 
Intellectuel cultivé qui disserte 
sur le destin de la nation alle- 
mande aussi bien que M«tin 
Walser lui-même. Dans un es- 
sai sur le métier d’écrivain, 
paru au même moment que 
Travail d'âme. Walser avoue 
qu'il lutte contre la tentation 
d’écrire à la première personne 
en créant des personnages et en 
racontant des histoires. 

Ici le masque est transparent. 
L'analyse peychopolitique du 
cas Xavier Züm trop visible- 
ment construit, lasse l'atten- 
tion. Mais l'intérêt renaît lors- 
que le romancier transgresse 
ironiquement les conventions de 
rinvraisembUmoe pour esquisser 
l'autoportrait d’un intellectuel 
en chauffeur de P.-D. G. Dans 
la Licorne, il y a quinze ans, 
Walser représentait un agent 
de publicité que sa faconde ir- 
résistible conduit à devenir 
écrivain. A présent, 11 préféré 
pactiser avec le taciturne Xa- 
vier Züm. Le romancier n’est 
pins le bateleur qui apostrophe 
la société. H n’a plus le droit 
de parler que lorsqu'on lui 
adresse la parafe, n s’acquitte 
solitairement, de son « travail 
d’âme ». 

JACQUES LE RIDER. 

★ TRAVAIL D’AME, de Martin 
Walser, traduit de r allemand par 
Bernard Kreiss, Gallimard, 518 pages. 
Environ 65 P. 


Admirable 
Schnitzler ! 

L A tendance actuelle chez 
les éditeurs à redécouvrir 
plutfit qu'à découvrir 
(s'agit-il d’un manque de 
veaux talents ou d’une solution 
de facilité 7) nous vaut parfois 
de bien agréables surprises. 

Après la réédition, .il y a quel- 
ques mois, de Mademoiselle Eisa 
d'Arthur Schnitzler (1), étonnant 
monologue Intérieur d’une jeune 
fille obligée de Be prostituer pour 
sauver son père, voici du même 
auteur Berthe G arien, un roman 
encore inédit, plus classique sur 
le plan de la forme (fl a été 
écrit vingt-trois ans plus tôt), 
moins mélodramatique sur celui 
de la forme : l'éveil à l'amour 
d’une femme de trente ans, mais 
tout aussi surprenant par la 
virtuosité avec laquelle l'auteur 
réussit à nous faire pénétrer à 
travers les méandres d'une âme 
féminine. 

L’histoire: celle d’une veuve 
encore belle qui s'étiole lente- 
ment dans une ville provinciale 
des bords du Danube en compa- 
gnie de son petit garçon. Ado- 
lescente à Vienne, Berthe G art an 
a révô d’un grand amour. Elle 
est maintenant résignée. Au 
moins en apparence, car la fièvre 
d’un printemps trop précoce 
suffît à réveiller en elle la nos- 
talgie d'autre chose. L'annonça 
dans le journal looal d’un 
concert donné par un ami de 
jeunesse, devenu depuis un 
célèbre virtuose, sera le déclic 
qui la lancera sur le chemin de 
Vienne, vers une aventure hypo- 
thétique. « Pourquoi la femme, 
s'intarroge-t-eNe au terme de 
cette tardive éducation sentimen- 
tale. a-r-aWe été créée avec les 
mêmes appétits que l'homme. 


civilisations 


Deux romans historiques, 
l’on d’un diplomate fran- 
çais. Michel Larneuil, l’autre 
d’une Anglaise, M. M. Kaye. 
fille de soldat et de fonc- 
tionnaire des Indes : un 

conte cruel et ironique sur 
l’époque contemporaine 
d'an des grands romanciers 
indiens de langue anglaise, 
RJS. Narayan, nous inci- 
tent cet été à partir pour ce 
pays et son histoire. A ces 
nouveautés s’ajoute la 
réédition de Kipling entre- 
prise l’an dernier par Fran- 
cis La mssin , et qui vient de 
s’augmenter de trois nou- 
veaux titres i « Histoire 
des mers violettes », « ta 
Cité de l’épouvantable nuit » 
en 10 x 18 et « la Cité des 
morts » dans ta collection 
- Les maîtres de l’étrange » 
(U. G .EJ. 

Sur un autre registre, 
une enquête sociologique, 
menée par Gérard Bosquet 
Christian Delacampa- 


Visages 


Une princesse militaire dn XïflP siècle 


0 Les tumultes de 
F amour et de F histoire. 


S INGULIER destin que celui 
de ta béguin sombre. Prin- 
cesse, orpheline à six ans. 
danseuse publique, prostituée, 
elle est rachetée per un merce- 
naire allemand qui fera d'elle un 
chef politique et. surtout, mili- 
taire. 

L'époque, ü est vrai, se prête 
aux aventures. Les fastes de 
l’empire moghol sont révolus : 
guerres de successions, révoltes 


gères. Lorsque F&rzana, future 
béguin, volt le jour en 1750, 
l’Inde est en plein marasme : 
les Marathes au sud, les Sikhs 
et les Rohülas au nord, les 
Rajpoutes â l’ouest. les Jate ux 
portas de Delhi, s'affrontent en 
d'interminables luttes intestines. 
Ü y a pis : ies Hollandais, les 


Dévorons 4e Mangeur d’homme 


La traductrice du roman, 
Dominique Auclêres. qui fui la 
confidente, de Schnitzler, évoque 
dans la préface quelques-uns® 
des Innombrables femmes qui 
inspirèrent l'auteur et plus parti- 
culièrement Marie Reinhard, qui 
hit le modèle de Berthe Garian. 

Les critiquée de l’époque 
n'hèsltalent pas à co m p are r 
Berthe Garian à Madame- Bovary. 
Si le roman a perdu aujourd’hui 
son cèté subversif II a gagné, an 
revanche, avec le. seul recul du 
temps un supplément de poésie. 

Berthe Qerlen : une femme 

très simple, très onUnaire en 
apparence, un visage qui. pour- 
tant ne cesse de vous pou 
une fois le (Ivre refermé. 

JEAN-LOUIS DE RAMBURES. 

* BERTHE G&RLAN, d’Artlnzz 


par Oomlnlqne Andères, Stock, 
212 pages. Environ 66 F. 

(IJ Ct le Monde, 30 lanvter 

'v / 


# JV aray an : un 
grand écrivain hindou 

C ONTE cruel et ironique 
publié en anglais ü y a 
vingt ans. ce récit du ro- 
mancier Indien R. KL Narayan 
s’impose comme la vision locale 
d’une Inde moderne sous Nehru. 
Né en 1908 à Madras, auteur de 
onze romans, de plus de cent 
cinquante nouvelles, Naxayan est 
peut-être le premier des écrivains 
hindous de langue anglaise, 
et, année après aimée, ü a peuplé 
Malgu di, petite ville imaginaire 
de l’Inde du Sud. de ses person- 
nages. Les éditions Plon avalent 
fait paraître en 1361 un autre de 
ses romans. Un habile financier, 
l’histoire d’un usurier qui en- 
seigne comment soutirer une for- 
tune à la banque- 
Nataraj est Imprimeur, Vasu 
taxidermiste. Le premier, filou 
comme tout le monde, posé, 
habile, tient à sa petite exis- 
tence bien réglée. Le second, 
impétueux, fort en gueule, a dans 
la tête quelques Idées fixes qu’il 
entend réaliser ; tel un pou. 11 
s'accroche k Nataraj, l’importune, 
envahit son espace, perturbe le 
cours de sa vie. La petite ville 
de Malgttdi n’avait Jamais vu tm L _ 
tel rakshasa (démon) fouler le 
sol de ses rues. 

. Pour Nataraj, rien ne presse, 
les choses suivent un cours im- 
muable ; propriétaire de sa petite 
imprimerie, 11 feint de ne pas 
chercher à se gagner une clien- 
tèle, conseillant à. ceux qui dou- 
teraient de la qualité de son 
travail d’aller voir en face chez 
un concurrent mieux équipé. Et 
le client de protester contre les 
mauvaises Intentions qu’on lui 
prête. Le jeu, typiquement 
Indien, permet à chacun des pro- 
tagonistes de sauver la face. 
Devant ce rituel, le personnage 
de Vasu apparaît comme un des- 
tructeur : D ne respecte pas les 


Environ SB P. 


. Bd. Acropole, 272 p. 


(1) Bd. G al li mar d, collection e Té- 
moins », 1868. 


cage une forêt voisine. Les pala- 
bres. les esquives, les filouteries, 
n’intéressent pas- cet ennemi de 
ta tradition qui fonce sur tous 
les obstacles. 

R- KL Naxayan exploite habile- 
ment ce contraste entre les h»»» 
types de comportement et passe 
d'un humour débridé au tragi- 
que le plus sombre. Sa maîtrise 
cu lmin e quand 11 porte à leur 
paroxysme les contradictions des 


décisions absurdes. Kafka n’est 
pas loin. Quelque magique sys- 
tème D, la débrouillardise, des 
complicités, des passe-droits, per- 
mettent aux victimes d’échapper, 
provisoirement au moins, aux 
dangers d’une spirale qui étouffe 
et paralyse. Le fameux «mys- 
tère » indien a certainement 
quelques racines de ce côté, 
dans cet « imbroglio inextrica- 
ble », écrivait K M. Forster, l’au- 
teur de la Route des Indes. 

Dans sa préface au Mangeur 
d'homme, Graham Greene, ami 
de H. K. Narayan, rapporte la 
citation de Forster, en repro- 
chant à ce dernier de n'avoir 
pas su comprendre le pays, tan- 
dis que Kipling se volt accuser 
par le même Greene de ravoir 
« romantiséa. .Beaucoup plus 
tard, V. S. Nalpaul, lui aussi sujet 
extérieur bien que d’origine hin- 
doue, donnera de cette terre une 
image encore plus violente tqui 
ne sera pas sans créer un cer- 
tain déplaisir du côté Indien; 
avec son Inde sans espoir, récit 
sans complaisance du e plus 
grand taudis du monde » (Z). | 

De la même génération que 


Collection 

* Grammaire des formes 
et des styles” 
Pierre Amiet 
Christiane 

Desrncbes Noblecourt 
Alain Pasquier 


Catherine Metçger 


La grammaire 
des formes 
et des styles 


Antiquité 



- Le monde iranien s 
.Mésopotamie 
Pays du Levant 
Egypte - Grèce 
Les Etrusques - Rome 
Pins de 20oo deSsîcs, 
mervcfllensarant didac- 
tiques et précis, sélec- 
tionnés par des auteurs 
faisant autorité, permet- 
tent de “lire” résolution 
des styles et des formes 
à travers 4500 ans. du 
monde antique: 

Un beaufolnme, relié es Louât, 
imprimé .en dexx coulons/ où 
format 21 X IX,f cm, éoS pages 
2400 dessins an trait et cartes. 
Appendices, Index, Glossaire 
et BüiHogrnphks. 


ijpi f fg p 


gne, fait découvrir les tri- -Portugais, les Français, les An- 


^ plus 


Mulk Raj Anan et de Bhada&i 
Bhattchacya (respectivement au- 
teurs du Coolie (2) et de Qui 
chevaucha un tigre. (3), R. KL 
Narayan perpétue d’une cer- 
taine façon la tradition des 
conteras locaux, hhbiles tisse- 
rands «'histoires savamment 
élaborées. 

Dépouillée des enluminures 
traditionnelles, des perpétuelles 
références religieuses, récriture 
limpide, précise, entraîne le 
lecteur sur les rivages d'un uni- 
vers où l’humour, le grotesque 
et le drame s’allient en une danse 
ubuesque. Débordant d’astuce 
(surtout dans l'élaboration des 
situations les plus saugrenues), 
de talent, Narayan officie comme 
un véritable malin de l’écriture, 
lie résultat est décapant et salu- 
taire : H faut dévorer le Man- 
geur d’homme. 

B. G. 

* LE MANGEUR D’HOMME, de 


La multiplicité des forces en 
présence attire les aventuriers de 
tout poil 

Le .cas de Walter Reinhard, 
le général Sombre, futur époux 
de La bégum. est à cet égard 
significatif. Ce citoyen allemand, 
fils de boucher, s'engage dans les 
années du roi do France. Après 
avoir combattu dix ans en Eu- 
rope, il rejoint l’Inde où il servira 
les princes du Bengale, de 
l’Aoudh «e£ d'ailleurs x, puis les 
Jate. Comme nombre de merce- 
naires, peu lui Importent les 
causes, l'essentiel est d’en décou- 
dre et de gagner sa vie an-mieux. 
A la limite, l'agitation lui importe 
plus que ta colonisation. 

Née au nord de l’Inde, ta 
béguin n’a pas ta même vision 
du inonde. Si un temps elle suit 
les yeux fermés son com p agn o n, 
elle en vient à réaliser l'absur- 
dité de ' Son comportement : A 
quoi bon tontes ces guerres entre 
les membres d’un même peuple ? 
La mort du général Sombre la 
placera à la tête d’une petite 
armée. Mal conseillée (par les 
Français I), elle tentera de jouer 
la carte de son cœur, mais 
échouera. L’unité, oe sera pour 
tard. De toute manière, 
l’habileté et l'obstination des 
AwgiaiR, alliées au désintérêt de 
Louis XV puis de Napoléon pour 
oes terres lointaines, allaient 
conduire A la mainmise de l'An- 
gleterre sur l’Inde. Et la béguin, 
au bout d’une vie agitée, se 
retrouva confinée, par ta grâce 
des fils d’Albion, dans son petit 
«jaghir» (fief) de Sardhana. 
Elle rêvait d’un meilleur sort. 


Une rade femme 

I,e roman de Michel Larneuil 
s’arrête à l’époque. où celui de 
tw_m_ Kaye, Pavillons lointains, 
commence (cf. article ci -contre). 
Les deux récite suivent grosso 
modo ta même trame et mêlent 
tous deux les tumultes de l’amour 
et de l’histoire. L’ouvrage de 
Michel Larneuü, cependant, évo- 
que une. période historique moins 
bien connue que celle dite de 
l’a Emptre anglais* et nous pré- 
sente les choses. vues du côté 
français. Enfin, la biographie 
romancée de la-bégum nous fait 
découvrir un personnage : musul- 
mane, elle se convertira, fasci- 
née par l'exemple de Jeanne 
d’Arc, au christianisme. Femme, 
au lieu de rejoindre un quelcon- 
que harem, elle impose aux hom- 
mes ses rodes et parfois sauva- 
ges manières en même temps que 
ses conceptions politiques. Dans 
l’Inde du dix-huitième siècle, 
tout' comme en Europe d’ailleurs, 
ta béguin Sombre était vraiment 
l’oiseau rare. 

Reposant sur une documenta- 
tion très fournie, le roman de 
Michel Lameuil n'épargne à son 
lecteur aucune des ■ péripéties 
guerrières de l'époque. Les nom- 


l r A.F.E.F. 
l'Association Française 
des Enseignants de Français 
6 080 enseignants 
qui travaillent ensemble 
d renouveler 

renseignement du français 
'a publié dans 

LE FRANÇAIS 
AUJOURD’HUI 

les numéros qui ont déjà 
amorcé le changement 

Sw:lapreste(2nurnéntt) ■ 
l'histoire - l'écoleêfêrrantaîre 
le français au collège - la poésie 
les médias etc- 
juin 1981 

«Lectures de textes» 
ta numéro :30F 
, renseignements, listes des 
articles et commandas 
AFEFBP 32-92510 Sèvres 


■«LIVRES-*- 

POLONAIS 

àt livres fronçai. 


sur 


LIBELLA 


peut-être les lecteurs paresseux, 
mais c’est ta le prix de l’exo- 
tisme et de l’histoire d'an pays 
où se succèdent cataclysmes et 


BERNARD GÊNIÊS. 

'★ ILE ROMAN DB 


N a beaucoup chanté les 
fastes de remplie colonial 
anglais. Rudyard Kipling 


*- Au cœur 
4es défaites 1 
d’Albion 

OL 

eptête, qui défendait, plume 
à ta main, les conquêtes d'AJ- 
bij)& On a beauoouj 
chanté, et la chose n'a rien que 
de 4rôs ordinaire, les défaites 
subi^ par les troupes de Sa 
Gracieuse Majesté. Ainsi, 
février 1842. seize mille soldats 
de i Pâmée anglaise tarent 
sacrt* (H y aura un seul 
vivant; (a chirurgien Brydon) par 
les Afghans. Pour damer le pion 
auxr-Russes {déjà I mata ceux-là 
étaient touristes). on a ti 
d'annexer r Afghanistan : I 
froyibfe tuerie servira pour 
temps de leçon aux Britanniques. 

Quinze ans plus tard éclate 
en Ipfe la révolte des Clpayes, 
cette armée Indienne au service 
des 'Colonisateurs. Mécontente 
de semoir imposer l'utilisation 
de graisses animales pour lu- 
brifier ta fusil Enfiald, les soldats 
hindous et musulmans 
tent. Leur colère sera aveugle 
et meurtrière. En réponse, les 
troupaé britanniques se livreront 
à uns impitoyable répression. 
Un lieutenant réclamera même 
la légalisation de « ta flagellation 
à mort, du pal 
cher » fl). 

C'est sur cet épisode sanglant 
que débute Pavillons lointains. 
Dans la . tourmenta, un jeune 
enfant anglais se retrouve coupé 
des siens.; il est recueilli par 
une Hindoue qui l'élève comme 
un fils. Ash. tel est 
g rend IL,. Blanc de peau, hindou 
dans l'âme, il^'tui faut, malgré 
tout, uni Jour, retourner vers ’— 
siens, qui renvoient suivre 
formation mH Kaire dans son pays 
natal. 


Les amant s 
dn .désespoir 


De retour en Inde, il rejoint 
s rangs du régiment des 
Guides. Mais Ash n'éprouve 
guère d'attirance pour la discl- 
pllne militaire. Pis, ff a i 
question indienne quelques opi- 
nions bien à lui qui ne sont pas 
laites pour -pl aire à ses supé- 
rieure hiérarchiques, rôsplus dans 
leur ensemble, à la manière forte 
et aux actions radicales. Bref, 
Ash se retrouve pris entre deux 
feux dont ^intensité redouble 
lorsqu'il tombé amoureux d’une 
amie d'enfance hindoue. Rejeté 
par les siens,-, rr n’est pas plus 
accepté par: tas Hindous. Une 
solution, peut - fifre, s’offre, 
aman.ts :i Tévaetan vers 
°hv 1 lions lointains, éden my- 
thique mais -nécessaire 'terre dé ' 


Au-delà dé F anecdote princi- 
pale (et sans 'entrer dans ' 
Innombrables t péripéties de. 
gros livre), l’intérêt du récit' ré- 
side dans laj reconstitution '.his- 
torique à laquelle s’est Bvré 
r auteur. « H/te cf’ ane langue - 1 
ligné e de sofcfttte et de fonc- 
tionnaires en 'poste aux Indes 
elle a disposé d'une documen- 
tation Importante. De tè. le re- 
lief saisissant: de ce tabfeai 
consacré â (’înde du dix 
neuvième sièqto^ société figée 
et cruelle ripai sacro-si 
barrières sociales sont . infran- 
chissables et ta Ipcüds des’ ta-- 
.bous énorme. iOànà ce monde 
où régnaient- encore les D 
radjaa, oh- oblijjfcbft. le& reuvés 

au 3imee, c’est^ira au suicide 

par ta tau, et ep public bien sûf„ 
pour suivre dsift*: la' mort leur 

roitelet de mari: ■ , 

Etrange Orient notre décen- 
nie .n’a voulu retenir de lui. que 
le sitar. rencerèyet les belles 
fleuré On avatt publié l'htatoirej 
des temps si proches, son lot 
de. fanatisme, da.cruauté. et de 
dénuement. Le Bvre de .M. M. 
Kaye vient mous Me rappeler. 

* PAVILLONS LOINTAINS, de 
u/L VL Kaye. Traduit (très bien) 
de l'aâglals pu Maurice-Bernard 


' Bittotn . de 

'Inde, q'AJsJn DantSon, Editions 


(1) Cité 
t-Jndé, <■“- 
AtyartL 
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de l’Inde 


■/ 

# Une enquête 
ethnologique dune lec- 
ture passionnât te. 

I BB dépliants burlstlqnes — 
heureusement — - les lgno- 
-* rent, quelque? éthnologues 
observent jaJousanent leurs 
TrwT»q r s . la ConstittLlon les a clas- 
sés une fois pour butes en « tri- 
bus annexes» : le quarante à 
quarante-cinq milions d’abori- 
gènes — les adlvasL— tonnent le 
bas-fonds dîme sodêté parfaite- 
ment hiérarchisée. 1 est probable 
que leurs asoendans occupèrent 
une large partie delà péninsule 
indienne ; refoulés' aujourd'hui 
par les conquérant? indo-aryens 
dans les réglons seul -désertiques, 
forestières, montagneuses ou 
insulaires, oe sont les derniers 
peuples du soos-catinent & ne 
pas avoir subi de grands bras- 
sages humains et à conserver 
d’authentiques nages ances- 
traux. 

Les aborigènes sont presque 
inexistants dans l'Etat mam- 
mouth du nord di pays, l'Uttar- 
Pradesh. mais Usaccnpent d'im- 
portantes poches iu Bihar voisin 
et au Bengale, set majoritaires 
dans plusieurs rgions de l’Inde 
orientale et dars les Qes Lak- 
shadweep, et oonptent pour près 
du quart de la population dans 
de grands Etat, comme le Ma- 
dhya-Pradesh t l’Ortesa. 

Dans un livrrqui est plus qu’un 
reportage — me étude fouillée 
d’une lecture passionnante. — 
l'écrivain Génid Bosquet, qui 
bourlingue demis vingt ans en 
Asie du Sud et le philosophe 
Christian Delcam pogne présen- 
tent quelques unes de ces tribus 
en s’attachât & so ulign er la 
richesse et a vivacité de leur 
culture. Ha Irait ensuite, en une 
centaine d pages, de solides 
réflexions sx ces minorités mar- 
ginalisées et déchirées. Leur 
ouvrage, entra Irement à us 
grand noobre d’études orienta- 
listes, est accessible au 1 grand 
public. B l’on y découvre l’un 
des aspecs les plus méconnus de 
c l'Inde rotonde ». 

Comm des dlgnlnes d’autres 


nucléaire, alors que les hindous 
sont attachés à la « famille 
conjointe » patriarcale, — & l’ap- 
parente liberté des femmes et & 
une sorte de bonheur de .vivre, 
malgré r&pretê de leur vie quoti- 
dienne. Certains vivent encore 
de cueillette et de chasse, mate, 
devant, notamment, le recul de 
la forêt, Us sent surtout paysans 
et pratiquait encore une agri- 
culture sûr brûlis. 

Au fur et & mesure qnlls s’in- 
sèrent dans la société tradition- 
nelle. ils connaissent le. cycle 
infernal de l’exploitation : em- 
prunt à taux usuraires. déposacs- 
eàon. Ce mécanisme accroît leur 
pauvreté lorsqu’il ne les pousse 
pas à migrer vers les métropoles 
ou les mines, où Os retombent 
sous d’autres fourches caudines. 
Âu passage, les Aborigènes de 
l’Inde dépeint, en contrepoint, 
les petits fonctionnaires cor- 
rompue et arrogants presque 
exclusivement non Indigènes, les 
négociants . citadins d'enrichir 
sant.de la misère, le politicien 
cravaté qui. parait sortir d'un 
autre monde,! bref le fossé entre 
l’Inde de 2a classe dite moyenne, 
rurale ou urbaine, et ces « tri- 
bus » éparpillées qu’aucun « pro- 
gramme de développement » 
gouvernemental n’a pu — ou 
voulu — intégrer au reste de la 
nation. 

Four tes adivasi, domine pour 
toute la paysannerie du sans- 
continent, le problème du droit 
d’accès & la terre (en nue-pro- 
priété ou en métayage) est celui 
de la survie. Or, la justice, sou- 
lignent tes auteurs, ne se pro- 
nonce guère pour eux dans les 
nrmfHta avec les possédants. 
Celui qui tente de « franchir ]a 
ligne » et de se hisser dans l’im- 



traitement séparé 
ble écrivent. G- Buaquet et 
C. Delac&mpagne. Mais ils n'ont 
pas tort d’ajouter que « fe prô- 
blèmedes minorités est appelé à 
prendre, dans l’Inde de demain, 
une importance de p lus en plus 
grande ». Quand ces minorités 
forment près d'un cinquième de 
la population, il n’y a guère lieu 
d’en douter. Or, fa*e aux rébel- 
lions, le gouvernement s n*a pas 
encore trouvé la réponse adé- 
quate. Son seul souci semble être 
d’éteindre les foyers d’incendie 
sons trop se soucier ni des nom- 


breuses bavures que de telles 
opérations impliquent, ni de faire 
disparaître les causes du conflit. 
Les confrontations sanglantes 
de plus en plus fréquentes, entre 
paysans — adivasi et intoucha- 
bles — sans terre et propriétai- 
re» terriens soutenus par V admi- 
nistration témoignent d’un nou- 
veau militantisme ». 

GÉRARD VI RÂTELLE. 

* LES ABORIGENES DR L’INDE, 
de Gérard Bosquet et Christian 
Delacam pagne, Arthaud, 350 page». 


dans sa peau et générale- 
ment rejeté. 

Plusieurs révoltes peu connues 
à l'étranger se sont répétées pen- 
dant les trois dernières décen- 
nies, au Nageland. et au Mizo- 
rarq , notamment. Les ànteurs 
n'ont pû-cependaxxt mesurer l’Im- 
portance du sentiment nationa- 
liste dans ces régions, car elles 


correspondance 


situant m dehors du « système 
des cases ». tes adivasi protègent 
leur tdntitë. leurs coutumes et 


relighns omniprésentes (Thln- 
douisar. qui domine, et l'islam) 
et s’alitent fréquemment sous 
l’aile l'un christianisme évangé- 
Usateir. Les régirais «tribales» 
sont ivec tes Intouchables, parlas 
de mindoulsme orthodoxe, les 
ccibesn privilégiées des prêtres 
chrétiens. 

Oi reconnaît tes aborigènes à 
feus types physiques — traits 
plis prononcés et peau plus 
nore ; leurs villages à leur 
bibltai et à leurs structures rela- 
tivement égalitaires — famille 


tes » aux journalistes. 

23 existe donc une nSefle prise 
de conscience sociale ou natio- 
naliste parmi « 1e peuple sub- 
mergé ». Mais; sans doute en 
raison de sa diversité et -de son 
émiettement & travers trait le 
territoire, il n'a pas encore, 
trouvé de porte-parole & sa me- 
sure. U n’est pas pour autant 
a récupéré » par la société.; des 
sièges sont réservés aux. abori- 
gènes, comme aux in t ou cha b les , 
an Parlement et da n s la fonction 
publique. Mate oe « .régime spé- 
cial », qui permet un relatif pro- 
grès. perpétue, aussi, une sorte 
d’ à apartheid». 

« Dans aucun autre paysan 
monde une minorité si vaste et 
si défavorisée ne bénéficie ffm 


A la sotte de Farticle de Ra- 
phaël Sortn sur le livre df Alain 
et Odette Vtrmaux, Roger GD- 
bert-Lecomte et le Grand Jeu, 
publié chez Bdfond Oe Monde 
des .livres du 29_.maU, les auteurs 
nous ont adressé cette lettre 
qidüs nous demandent de pu- 
blier ; en invoquant le droit de 


A l’inverse d'antres commen- 
tateurs, Raphaël Serin n'aime 
pas — c’est son droit — notre 
livre, Roger QHbert-Lecomte et 
je Grand Jeu. Aussi invite-t-il 
à se report e r plutôt t aux témoi- 
gnages d’Adamov et Minet ». 
Fort bien, mais pourquoi taire 
queues textes sont justement re- 
produits dans notre ouvrage ? 
H invite aussi à se reporter de 
préférence h l'œuvre de Lecomte 
«.publiée chez Gallimard ». Mais, 



là encore, pourquoi ne pas recon- 
naître que notre livré renvoie 
constamment aux trois volumes 
des Œuvres complètes ? Et quant. 
& tenir ces trois volumes pour 
une bible indépassable, c’est une 
autre affaire. 

Œuvres complètes, on le sait, 
qui ne sont « complètes » que 
pour tes non-initiés, et leur sor- 
tie avait d onn é lieu & des polé- 
miques que Sortn ne peut pas 
ignorer. En fait, nombre de 
textes de Lecomte ne figurent 
pas dans tes volumes gallimar- 
dlens : nous en avons retrouvé 
qui appartiennent & la fin de 
sa vie et qui sont pourtant éton- 
namment fidèles à l'idéal du 
Grand Jeu. 

' Critique d’humeur, soit. Mais 
s’en tenir & quelques sommaires 
jugements de valeur relève d’une 
fâcheuse tendance à un terro- 
risme intellectuel qu’on pouvait 
croire dépassé. En réalité, Borin 
nous fait un mauvais procès. B 
fait comme si nous avions écrit 
un essai. Or nous avons seule- 
ment constitué nn dossier. Dos- 
sier soumis, selon les règles de 
la collection, à un schéma ri- 
goureux èt qui vise à regrouper, 
sur un auteur donné, un maxi- 
mum d'éléments utiles : repères 
biographiques précis, analyse de 
l’œuvre, enquêtes thématique et 
stylistique, dossier photos, juge- 
ments des contemporains, pièces 
annexes, etc. Toutes proportions 
gardées, l’objectif est un peu 1e 
même que celui de la défunte 
Bihliothèque idéale' (Gallimard), 
comme l’a bien vu Jacques Bren- 


une réémergence : fournir les 
moyens dè faire mieux connaître 
un poète largement méconnu, 
malgré les efforts de quelques 
pionniers. Adamov et Minet, mais 
aussi Baudoin, Thi volet, Ruga- 
flarl, etc. Et pour cela, ne rien 
masquer, ni la part de la drogue 
ni la mythification posthume. 
Les «essais» viendront & leur 
heure; fl fallait d'abord procu- 
rer des matériaux sûrs. 

In fine, Sortn nous rend grâce 
d'avoir rappelé l'apport de poètes 
oubliés comme Semet pu Monny 
de Boully. Mais pour qwest us 
peu familier de cette géné r a ti on. 
. ni l’un ni l'antre ne sont des in- 
connus. Autour de l’« Archange » 
du Grand Jeu (le mût de Sorin 
est ici le bienvenu), mieux vaut 
mettre l’accent sur ceux de ses 
compagnons qui sont bien plus 
réellement perdus de vue. comme 
André Détona (tué en 1940), Hen- 
drik Cramer (mort en déporta- 
tion) ou le grand poète Richard 
Weiner. qui fut très proche du 
Grand Jeu. 


Le livre d’un grand psychanalyste lacanien 

PauIMathis 

T TJ PDD DÇ L’écriture 

I -Ali LUJKJrJ contre 

ET L’ECRIT 


AUBIER 


Prix de l'Académie 
Mallarmé 1981 

Lionel 

RAY 

Le corps obscur 

poèmes _ , . ' 

Gallimard 


C’EST DUR 
D’ETRE 
UN ARABE 
EN ISRAËL 


mimpMË- 



Fond el Assmar - Arabe, l'his- 
toire l’a fait opter pour te ctoyen- 
neté'israéfenne. Une postion dif- 
ficile qui a poussé Foua à cher- 
cher des relations pacifiques 
avec tes juifs, notammera les - 
mouvements de gauche. Mais 
Fouzi a dû affronter les contra- 
dictions entre l'idéal de justice et . 
l'occupation territoriale des kfo- 
boutz... Son combat d'écrivain et 
de joumaTiste l'a conduit à la cap- 
tivité. Il fut Übéfé gr&ce aux per- 
sonnalités qui font toujours sou- 
tenu. Un t émoi gnage évocateur, 
écrit en hébreu dans sa première 
version, pour tare comprendre 
aux juifs que Vest dur d'être un 
arabe en Israël*. 

Hors collection - 232 pages 


casterman 


ERWAN BERGOT 


LES 

SENTIERS 

DELA 

GUERRE 


Ils étaient cinq soldats, volontaires 
pour les corps francs en 1940 : d'Arcicres 
le Saint-Cyrien. Riss l'Alsacien. Tiercelin 
le communiste. Morgan le rebelle. 

Ketteler le romantique. 

Irréductibles, marchant sur “les sentiers 
de la guerre ", ils forcent le destin, 
celui des Français de 1940 à 1945 en 
entraînant le lecteur dans une fantastique 
épopée, au cœur de l'Europe en flammes. 
“Les sentiers de la guerre'' : un grand 
roman de guerre du meilleur écrivain 
militaire actuel. Erwan Bergot. 

PRESSES DE LA CITE 
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LE BONDE DES LIVRES 


LE FOU PARLE histoire 


LES FRANÇAIS ET ^ALGÉRIE 


[ j.-i' fSv 


SACREES PANIQUES 
par Arrabal 

LA COHORTE DES CROYANTS 
par Guy Minière 
LE VER BLANC 
par Julien Clarac 

APOLOGIE DU JUIF COMME DÉICIDE 
par Guy Konopnicki 
LA DEBSSE DE L’INTEGRISME 
par Gérard de Sède 
DE QUELQUES CULTES DISPERSÉS 
par Gilbert Lascault 
ATHÉE DE TOUS LES DEUX 
par Pierre VidaFNaquet 


Le réquisitoire d’Henri Allei 


0 Le marxisme face 
à la décolonisation. 


fîcation, le mépris des Européens - 

envers les musulmans, la mi- constater que les choses furent 
aère de ces derniers, la dôsas- beaucoup plus compliquées, que 
treuse politique d'assimilation, la conduite des co mmunis tes ne 


™ Mitimw TémiK actuels. bref * œ formidable gâchis. AUeg fut pas rectiligne et Q^ s’lle {aaqae i on ditt la seconde partie 
en broroe on «Uteau précis. jouèrent un rtte. p4da^.me. d n U ere) ne les suggèrent, hèlot 
SSrteSentdSntmpren- aecaMant. An Pass age. Il raeher- agttl .en ** aue <te .Minière très anu- 


MmSnT'fcïgMrre^'AJ^Se si 1 ™ à ton droit an sein de ees obéirent sans cesse à ** P™J- pudique “sn3"œrtains6 d'entre 
volSmÏÏ. grandes familles de colons, oppo- slons Moseon. D’où dœ r^- ete . Hns krore encore, ils 

mier qd^L conduit jnsqSS. sé« par -principe 1 toute^olo- de|g^er qu’en 1937 


Couverture : Christian Zalnwrt 


pSen“ Sit fi tfSeSre d ?u'Ü ameuter les ^j^nolrs. ^moins l’Etat 


promptes à peu à peu leur crédit et les em-, te p . cj p. ^ 


ATHÉISME 


Suscite des polémiques. chanceux, et qui. de Napoléon m 

suscite oes poieumi à ^ Gaulle en passant par 

Henri Aile g, le courageux Clemenceau et Pierre Mendès 


« Athée en tout et partout comme une pierre, 
comme «me fleur, comme un dromadaire. » 

(LE FOU PARLE) 


Une stratégie 
en dents de scie 


une note liminaire, Ü fait remar- hier de prime abord injuste : 


Dés 1922, ces valses- hésitations 


1956, sous le gouvernement de 
Guy Mollet, II vota les pouvoirs 
spéciaux demi tdês par le minb- 


’esfc commencèrent lorsque des mili- tre résidant el Algérie. 


En venta partout : 12 F, et 10, rue de la Félicité, 75017 PARIS 
Abonnements, 6 numéros : 72 F - 12 numéros : 144 F. 


fausse naïveté», se demande- toutefois guère réfutable, même tante (vite exclus, H est vrai) , ... . 

raient s’il est possible d’être & si Henri AUeg. emporté par sa refusèrent le droit de vote aux . 

la fols Juge et partie, que l’on fougue, sous-estime la qualité musulmans. Par la suite, la ? 


volt mal pourquoi «dœ hommes des travaux d’inftastructure Se stratégie en dents de scie 


dont l’Histoire a ratifié la clair- accomplis par la France de l’au- prévalut. En 1936, le P.C_ au - 

voyance seraient moins aptes tre côté de la Méditerranée. nom de la lutte contre le las- 

que d’antres à tirer les leçons oiçrm» accepta, en effet, provl- 

du passé». Cette capadtè, pet- Dans le «sut ternie, dans la sottement, tes projets intégra- 

sonne ne songe & la nier, nuis reconstitution des manœuvres tîonnlstes de Maurice Violette rvar>HiH«m 

il faut admettre, en corollaire, politiques ou du jeu des partie. En 1940, dans un tout autre d6 

mie nul car prédestination ne „„ h™+ un n /o» décrypte. 


ment riche, super- 
; précieux à 
: convenablement 


que nul par prédestination ne 


revanche, déplorer contexte, a s’affirma pourtant de 




l’analyse marxiste dont se ré 
clament les auteurs de cet t 
fresque est très souvent un 
arme à double tranchant. 


tables mystifications. C’est la ment d’avis au lendemain de tom L} r 1 
rançon Inévitable du schéma l'entrée en guerre de J* ’ 


aime à double tranchant. mandate qui, à trop concevoir Après la victoire, nul n'a oublié jJS£ M “5 n Hl 

Dans le long terme, la méthode l’Histoire en terme de combat, non plus qu'il couvrit U san- , lu ranfenui-Poul 

donne incontestablement des défigure fréquemment 1e réel glante répression des émeutes de a . m I 

r&ultate positifs. et U faut savoir P 0 " le - ,,Il< ' r 4 son implacable lo- sétif, en 1945. et qu'au début volumes en sumac 


:t R g D’ALGERIE, 
K BRIE, BBS ORI- 
HDKRECTION. de 


I %gré à Henri AUeg de bien mon- Bique. Tout, ici. est présenté de du soulèvement nationaliste H 


nnifcre, 75010 Par- 
mter de trois 
ptlou : jusqu'en 


trer, la première partie de manière à faire apparaître tes adopta une attitude prudente qui 


communistes comme l’avant- l’amena à condamner, 


garde de la Révolution nationale 


? rébellion dirigée et animée 


(U Auteur de idouartüm. Edl- 


Au sommaire du prochain numéro : 


accident mais la conséquence aJgêrienne et â rejeter vers les par un organisme irresponsable, . Smass 

quasi inéluctable de cent vingt ténèbres extérieures leurs adver- ôtons que ni objectivement ni W 


LES CHASSEURS DE TRÉSORS 


Grâce aux détecteurs de métaux, la chasse a 
à la portée de tous. 

Enquête d'Emmanuel Haymann 


L'ÉTÉ DU MONDE DIMANCHE 


ans d’erreurs, d’égoïsme et de 6alre 
colonisation anarchique. Comme 
si, 's’installant à partir de 1830 
Rang on pays moins conscient 
de son unité nationale que ne 
le prétend notre historien, mais 
plus évolué qu’on ne le croit 
généralement (tes écoles à l’épo- 
que y étaient nombreuses et 
presque tous les hommes sa- f 
valent lire et compter), tes Fran- 
çais s’étalent Ingéniés à justifier, foi. 


subjectivement les conditions de 


Les débuts d’une conquête 


• jrr »• j j bureaux des affaires arabes, et distribuant en 

Un livre de bonne wïmnnsés (Tnfffaiitns a conscients bonnes terres aux ex 


Géographie vécue (Nedim Gui-sel) • Conversations • 
Paris à croquer (Pierre Christin-Enki Bilat) • Mondo- 
visions (Cornés) • Sports d'été : Escalades • Le 
feuilleton des douze (Henri Troyat). 


de Tocqueville qm, des un. T 'OUVRAGE que Jacqueline » 4 

écrivait : « Nous avons rendu la I Baylè. descendante d’une d^in royaume Islamique associé 1 oubli dç précieux 

civilisation musulmane beaucoup -*— * longue lignée de « pieds- à 1* France sur un- pied .d'égalité Ltevant.un tel g 


composés d’officiers a conscients bonnes terres aux gn 
d’avoir détruit un équilibre et tés. D’où- un drame 1 
tentant de le rétablir ». Le géné- gnant que l’auteur r 
reux projet, cher à l’empereur, tact et sensibilité. 


longue lignée de « pteds- 


pbis misérable et beaucoup plus noirs », vient de consacrer aux 


barbare qufeUe ne l’était avant débuts de la présente française ™* 
qu'elle ne fasse connaissance en Algérie est un livre de rêcon- 

avec nous, s cfliation. un livre de bonne foi, 

Les de terres, les W* ■» méconnaît ol 1a dimeo- 

pillages. les crimes de la perd- slon . O* l'ratreprl» tnau- 


gurêe en 1830 ni les erreurs 
commises, dès te départ, par les 
conquérants. 


De précieux 
témoignages 


Lyautey. Respectueux cfe indi- 
gènes et de leur rellglonlopposé 
par principe à toute coloration 
syst&natlqufi, aurait-il pf réus- 
sir là où d'autres, raisoixânt a 
courte échéance, ont éôooè ? 
Vaine question. On ne refit pas 
l’histoire. De ce rêve briA que 


qui saute aux yeux est naturel- Comment, daiDeurs, amalt-ü ^ i^popée algérienne nésoh- 
lement le caractère anarchique pu “ autrement, dès tors dont anjourd’hull que 

du système administratif appU- G 0 ® lunstall^on dTnœ colonie x’aventure de ces atonnlei du 

qué longtemps de l’autre cflté de européenne importante bloquait demlEr à ^ fois irr^nts 

la Méditerranée. Des origines â déjà toute possibUtte de reforme î ^ émouvants. Dans la vfirii de 

la chute du Second Empire. l’Al- Avides, malstrom», procla- j -instant, eDe nous est Id, res- 


La Classe Affaires K.LJVi 
Le charme discret 
des petites attentions. 


effet, des rtgl- «““* rovertmeut que ütuée aTec 


Petite attention pour 
les grandes jambes : nous 
avons retiré 21 sièges sur 
fl ran ra nos Boeing 


Petite attention pour 


mes très différents. D'abord sou- «setiZ leur intérêt é tait respec- j umi ^ r es. 

mise, de 1834 A 1848, à la tutelle table » (1), ces i mm i gr és reprè- 

des militaires, elle fut intégrée sentaient, à l’évidence, une lourde 

au territoire national sous la hypothèque sur l’avenir. Recon- JJ™ 

seconde République, avant d’être naissant de bonne grftce leurs ^ txanzs. 

directement rattachée â Napo- travers, Jacqueline Baylé se 

léon m. qui ne s’y intéressa vrai- refuw toutefois à les accabler. 

ment qu’après 1860. quand U fut D’abord parce que. de cet .afflux ✓ 

devenu évident que la désastreuse m a ssi f de cotons, les pouvoirs / 

politique d’assimilation, poursui- publics furent les premiers res- / TTjVP' 

vie par le ministère créé en 1858, pensables. Et puis aussi parce que, j 

aboutirait a un cuisant. parmi cette masse grouillante I PA 

venue de France, d Italie. d’Es- ( 

Mais, après tant d’années pagne et de Malte, nombreux r\E 


lumières. — E. R. 

* QUAND L'ALGERIE DETE- 
NAIT FRANÇAISE, de JacQueU» 


Baylé, payant, 382 pages. Burina 


f'üm RENCONTRE 
PASSIONNELLE 


747 pour 
que vous 
Q soyez plus 
m confortable 
7 en Classe 
Affaires. 



nous avons édité 
à leur intention 
une série de 12 
carreaux bleu de 


durant lesquelles J’incohârencâ furent, en définitive, les lalssès- 
avatt été mise au service de L'er- pour-compte ; L’Etat, comme d’ha- 
reur. Il était bien tard pour réa- bitude, ne prêtant qu’aux riches 


glr. Partout, de mauvaises habi- 
tudes avaient été prises, ai dépit 
de l’action souvent positive des 


(2) La Seybouse, journal d’AlgÉ- 


des demeures hollandaises. 


les révolutionnaires peints par enx-mémes 


D E la. rencontra de la 
France et de l'Algérie 
peut-on dresser un bilan 
équitable ? Un siècle et demi 
après le débarquement à Sïdî- 
Ferruch, des troupes de 
Chartes X et dix-neuf ans après 
l'accession de l’Algérie & l'In- 
dépendance, Plana Laffont s’y 
efforce non sans mérite mais 


Petite attention pour 


P ASSIONNANT I Ce gros mental pour le recherche h la- 

livre dans lequel Mohamed torique — il livré également des 


Petite attention pour 
les grands gourmands : sur 
la Classe Affaires KLM, vous 
choisissez À 


Harbl rassemble cent documents du M.NA et du 
quinze documents, pour la plu- P.CLA. — ne peut qu’intéresser 
part Inédits et souvent Inconnus, aussi bien tes générations de 


entre deux fs 
menus, le ^ 
vin et les | 
boissons v 
sont gratuits. 


nous leur offrons 
une paire de , 
pantoufles 
douillettes. 

Bonne nuit V. 


synthèse sommaire mais chaleu- 
reuse de la cohabitation passion- 
née de deux communautés. H 


te fait vivre de guerre que les Jeunes, nés après 
l’intérieur el noua en révèle bien l’indépendance, désireux de 
des aapacts secrets. savoir ce qui s’est passé. 

Lettres, câbles, rapports, pro- Signalons, dans un outre regïa- 


di ri géants . connus, notes râvô- ges savants : le témoignage de 


Belkacem Ould Moussa fait 


) Moralité : les grands 
bons voyages sont faits de 
petites attentions.' 


dés : las voles de la révolution : osés •. ont pris consciente de 


second souffle ; la montée des tente distincte de deux commu- 

périts ; le déclin du M.N.A. : les nautés et pourquoi Ile ont rejoint 


l’échec Tlnal de 1982 en recher- 
chant dans Thistoire '.plus 
ancienne des responsabilités 
dom 11 fait un juste partags. Car 
si las Français d'Algérie ont pu 
commettre des fautes, l' absence 
de volonté, les décisions contra- 
dictoires, l'IncompréhensiDâ et 
les égoïsmes du pouvoir poli- 
tique métropolitain ont une loiirde 
part dans la marche vers te 
dfeme. 


•Am 

KLM 


relations maghréblnea : les rela- i e F.LN. p *.,i rai ta 

Bons algéro-africainee : les rela- rAUL BALTA - 

tlons entre le G.P.RA. el les pays * US ARCHIVE S De la 
socialistes. REVOLUTION algbrienne, 

• Jamais encore, écrit Char- rassemblées et commentées par 

lèr^Aqèrondansropo*. 


°ans cet ouvrage, on retrouve 
les qualités que fauteur avat 
montrées dans son Histoire de la 
France en Algérie (le Monde dé 
4 mars 1880). 


face, ne nous avait été proposée 250 


pareille galerie de leaders * CB 
révolutionnaires ou de révolution- pêndance, 
nalres obscurs peints par eux- Moussa, : 


* LUS CHEMINS DE HXOÊ- 


* L’ALGERIE DES FBAN- 


j'ÇAIS, de Pierre Laiton t, coDeC- 1 


Les ailes de la Hollande. 


Cet ouvrage fonds- 320 pages, environ 




1 î- à frm 1t. am 


*+ q. r .tr. rm> <M. 

* '' •> 

m te 


(hostile k tout 
la France et 
mr ce motif. 
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métamorphosa par conséquent peut, sÿipècber 

e en chimère. . . v d’imaginer ce que. dans lfe mêmes 

conditions, aurait pu aire un 
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La grande majorité de TAssemblée européenne 
est favorable à fabolitionde la' peine de mort 

De noire envoyé spécial 

Stra s bon rg. — L , AflsemtD6e H .a fait remarquer tm’îl n’était 
européenne devait voter, ce Jeudi, pas w intentions de l'ûs- 

JS Juin, une résolution demandant de .stetueràïa place 

qne ta peine de jafrort soit abolie parlements nationaux. l'objectif 
5U®. toI P :e 1® Communauté Le étant de les éclairer par ce vote 
débat qtü a eu lien mercredi, sur d’orientation n a cependant rap- 
la base dun rapport présenté an ■ -pelé qn'en Franoe ■ faneien pou- 


nom de la œmmlsatop juridique verncmenï multipliait les obstacles 
A» 1 ttcumhiin nar Mme Mario- pour empêcher V Assemblée n aüo- 
ftde (aodaüete. note de statuer sur cette tmpor- 


C lande Va y _ 

France), a montré que la grande tante question 
majorité du Parlement européen Troie raisons ont ôté avancées 
était favorable à Ja proposition par Mm> Vayraade, M. Scbwart- 
qui lui était ainsi soui^lS JSbsn et JSSS'ASS w 
soctaUstes. les «mmonistes les inciter le Parlement européen i 
démocrates-chrétiens, ont indiqué voter massivement le rapport 
D'abord ffinrope n'est pas seule - 


qu’ils voteraient 


rapport 


tJ mÿntien de la peine de mort judiciaire européen Que wmarp, 
dam deux cas : torâïuTl y & mort sentions aux jeunes ». a commenté, 
d’enfant et qn a jid tme priae dans cet , esprit. Mme Maria- 
d’otage est suivie d’un assassinat. Antonletta Macchiochi (r ad ic ale. 
Le groupe des démocraiee epro- Italie) Deuxièmement, l'abolition 
Péene ilescc^ærvatmm britan- de la peine de mon permet d*évt- 
nl ï? es> a semble ter de commettre des erreurs 

quT en soit de môme du groupe judiciaires Irréparables, gnffa. la 
des démocrates européens de pro- criminalité n’a pas augmenté 
où siègent fes pylementaires dans les Etats qui ne recourem 
: M, Gérard Israël. qui plus a la peine capitale. M. Jans- 
apparuent a ce groupe, tfest œn van Ray, qui parlait au nom 
dtelarê abolittemi^m^a B*: <k> aémrateïïhKlSl a nS 
clse qui] intervenait a titre valoir qae le vote aboli tionnis te 

personneL ■_ ' _ du Parlement européen devrait 

Jï?£ a ?ÎL ds ftre *nosl . compris comme un 

JJJ'JL to i« p ^A ap £ a S n ^S^ appel «ix très nombreux pays qui, 
i î y ? ' & 'Y> te Luxembourg. au-delà des frontières de la; 
1 Italie, les Pays-Bas, le Royaume- Communauté, continuent à appll- 
Unl) Dans trois paya ombres de mort 

ssesssifiJS'As ' »H.up« LBumi 

n’exécute plus. La France est le 
seul pays de la Communauté où 
la peine de mort soit encore appli- 
quée (six exécutions de " 


de mort n'est pas sue pratique 
qui doit disparaître uniquement 
par désuétude, n tant qu'elle dis- 


paraisse en droit » 

M. Roger-Gérar 

berg (MJtG- France, w a a«u- 
gine de ce débat Le premier. 11 a 
Invité le Parlement européen, 
mars 1980. k se prononcer aob 
nellement contre la peine de m 


M. MITTERRAND A RM 
UES MfDAlUB 
DE IA « FAMILlf FRANÇAISE 
A SEIZE MËË 

B était certes malaisé de don- 
mer un air de nouveauté & la 
traditionnelle cérémonie de 


matin 18 juin, à l’Elysée. M. Fran- 
çois Mitterrand s'y est employé, 
dans un bref discours, prononcé 


doute conscient du côté quelque 
peu dérisoire de oette remise de 
k pans points » pour services 
rendus à la France, le président 
de la République a voulu lui ~~~ 


coupe, a-t-11 précisé, c’est poser 
des symboles. Et ü ne font pas se 
dégager du symbole. » 

Après avoir fait alhaslon aux 
premières mesures prises par le 
gouvernement pour « que les fa- 
milles puissent se développer sans 
l'angoisse des problèmes maté- 
riels ». M. Mitterrand a examiné 
2e « problème plus profond v iras 
pose l’analyse du tôle de la ra- 


que. La famille, dans une société 
qui tend & perdre le sens de la 
communication, doit se voir res- 


pouj l'éducation. 

M. Mitterrand n’a pas venin 
s’arrêter à la description, d’une 
société fondée sur la seule f a m i lle 
et repliée sur die. H. a tenu A 
rappeler son respect pour la 
liberté et a les choix de chacun n 
<z Les femmes, partfadOrement , 
doivent pouvoir choisir entre res- 
ter à la maison et traooOer a. 

Le président de la République 
a. enfin, opposé le symbole 


.mer la responsabilité d’un< 


qui est rmsomtable, manifestant 


t Uun doutait d'eUe-mêms ». 


courte Intervention, avait exprimé 
2a satisfaction de son azsaznra- 
tion face aux premières déds ioos 
du gouvernement, anx premières 
conversations avec les ministres, 
avant de conclure : c Nous pen- 
sons qu'une politique familiale 
pourra se développer. Nous semas 
des interlocuteurs loyaux. » 

Le président dé la RêmWiqwî 


de famille représentant . 

départe me nts « ayant entre cinq j 
et donne enfants. — Jo. S, i. 


Violences dam te goalora'ènie arrendhsemenf de Paris 

Des < squatters > contre une crèche 


Jeunes parante du quatoizlôrae 
errpfidlesainent, modems#. mais 
- différente, sociologues. secré- 
taires. enseignante «et mémo 
chômeurs-, ils rêvaient cf Lira 
crèche autogérée la Cool 
Douche avait été créée. Il y a 
deux ara, dans un ancien bain- 
douches. Ils voulaient « permettra 
aux gosses de vivre comme chez 
eux-. èvttBr - la c Oté aseptisé 
et médical - des crèches tradl- 
fionneJiea. discuter le plus sou- 
vent possible des., problèmes 
.. rencontrés >0 s'est agi, pour 
noua, explique un das parents. 


i rénovation 


. Mais ce quartier e 
-abrite nombre de 
souvent très en marge de toute 
vte organisée. Les portes es 
murant lea chantiers se multi- 
pliant le. numéro 6. rue Qullle- 
mtnot où la crèche est installée, 
est apparu à beaucoup de 
squatters comme un ultfroe 
refuge durant ce printemps. La 
cohabitation est vite devenue dif- 
ficile à causa de ce chien, que 
les marginaux voulaient éventrer. 
de. ces demandes trop Inata- 
tantes de cigarettes, etc. - Ce 
sont des dingues, des foberds ». 


explique un. responsable de le 
crécfta 

Aù landsmaln : d'ûn weak-end 
de Pentecôte ' particulièrement 
tendu, les parents! venus à ' 
quinze. Imposent le départ de3 
squatters . La réplique viendra 
quelques' jours plus tard. Six 
squatters. . revenus le mercredi 
17 juin; é 7 heures. ligotent tes 
occupant de la crèche, cassent 
les vttrinsa et tracent sur le mur 
une croix gammée— à l'envers 
«Ce/a est notre premier et der- 
nier avertissement-, auraient 
lancé les. agresseurs. 

Certains .parents, sans pouvoir 
le prouver, émettent l'hypothèse 
. selon - laquelle' ces . agresseurs 
auraient., été . - télécommandés - 
par ceux, qui souhaitent hâter la 
démolition du quartier « Quille- 
mlnôr-VercIngétorix ». Les res- 
ponsables de. 'la crèche sont 
eux-mêmes . convoqués le jeudi 
25 juin devant le juge des 
référés qül doit jour fixer la date 
de leur expulsion. 

Promesse, pourtant, leur a été 
faite de reloger cette -crèche 
parentale -, dont le tonettonne- 


clrculaire du .ministère de 
la santé. 

MfGOLAS BEAU. 


FAITS ET JUGEMENTS 


L’affaire Sigawa. 

. L'étudiant japonais, AL Issél 8a- 
; gava, âgé de trente-deux ans, qui ■ 
avoué être fauteur du meurtre de 
Mlle Rente Artewelt, vingt-cinq 
OS avis défavorable a été don- atottnéM». 

- — ' “ — *1 dépecés avalent été découverts 


< Minuta » a diffamé La canmissian 
le syndicat du Livra. Informatique et Liberté 

r. première chambre civile dn CO ntre le System e GantHli 
tribunal tie Paris a condamné 

solidairement, le 17 juin, le dires- T --_- 

feenr et la société éditrice de né, le mardi 18 juin, par la Coo- 
i'bebdomadaire Minute à verser mission nationale &e l’informa- _ ^ 

IB 000 francs de dommages et tiqt» et des libertés (CJI.LL.) sur ^ î. 0 ï rt ^ D l 

Intérêts au Syndicat général du te fonctionnement du système te *e Monde - dni 

Livre et des industriel, connexes Gamin (Gestion automatisée de la “ ^ « J“ “ 

de la région parisienne C.G.T. médecine mfantile) Mis en place de Pxrtx 

pour nn article Jugé- diffamatoire députe 1974. par le ministère de “* s * e f w ** «péeteime de utté- 
Tjaru -le 4 mars sous le titre: la Santé, le système Gamin avait ratnreeagtaUe, préparait en France 
«Syndlcate et morte étranges», été rendu possible par La loi de m te romamiar japonais 

ps*agl 3 salt cTun comj^rendn 1970, ' qui prévoit trois examens Fasgnart K^wabaca. prtx WobaL avait 

Ai .livre de Jt- -i wwpMpnm iin r médicaux ^obhgatolres pour tous co ° aa » mu» u m« 

Jà-WnfitL. des, supdiSSb^f aisant ; les enfants' rfeldant en France 
«itncinn iih ff pitïi* TwvV« iwvnA A» • ■ Les oértlflcats -de santé-' rédigés ■'•Jatte 
W74 à 1977 le Synmbat^ta Livré A efe Damnent- là sont désormais 

à te direction duSrisien Obéré, traités dans une majorité de dé- “* PSï 

Cet article laissait entendre à plu- parlements par Informatique afin ^ Bn * ■ oc,Él ^ 

stems reprises, remarque le Juge- d'après le ministère, de. favoriser inaoxtrfaua. — m. sagawa i mou 

ment, quê tas membw* de cette ta dtojstage précoce a£e<Ælans 1 en »oî^ 

msanlsatkm syndicale, traités t de Invalidantes iLa Monde du 8 fé- 9“J» P»**tei «n eorpajfe ra vicmne, 

groupe terrorüte prêt à tout s se vrïer 1978) Le 7 avril, la CUlL 1“ u . J*”* 1 * de tua baUe î* 

seraient livrés Im p un ément à de avait demandé un compl ém e n t carabine, n» p onvant rapporter, de 
nombreux actes de violence et d'enquête sur le système Ga m in. ** retasu à im. 

pourraient- même- être considérés 

comme étant à l'origine du décès , „ «i.-a. 

de personnes nommément désl- Les SBlteS ABS IDClfleBiS 

Kr n eÉ slgnalatt que ries tnsurgês dfi la Cité de la GayoIIe 
du Parisien {-J, qui tétaient .. .. ... 

trompés d’adresse, avaient assas- S MarS€fllei 


Juin), devait 


nteie, .-la - Uttéia - 


bras droit de M. EmÜien Amaicry » 

Le tribunal déclare : «72 fiaf 

certain dora ces conditions et- , . 

dans-.ce contexte, le décès de car- brutalité* a violation de domicile ft__ 
tain* des dirigeants du journal, la suite d*one perquismon policière 
te Parisien libéré étant par aü- A son domicile a* la cité da ta 
leurs qualifié de curieux. iTinex- CayoUe, le lé Juin. Le 8 Joint 
pücable OU de prétendument acci- • l'après-midi, des hearta étalent 
dentel, que ■ les termes et le venus entre des habitants de la 
contenu de cet article comportent «t les- quatre pondère oui avi 
mUgaUon de faits précis qui tenté d’emmener. 


m in i stèr e néerlandais 
étrangères a déclaré : «Un dédè- 
Marseille. — Mme Fatma Dogbmane ^oiUhré^rat un . déséquilibré. 
Algérienne figée de quarante. “ *“ 


A AIX-EN-PROVENCE 

L'avocat général se prononce 
en faveur de ('extradition 
d'un militant basque espagnol 

De notre correspondant régional 

Aix-en-Provence. — La chambre d’accusation de la cour 
d’appel d'Aix-en-Provence a examiné, mercredi 17 juin, la demande 
d’extradition formulée par ta gouvernement espagnol contre ira 
militant basque. M. José Mignel Arrugaeta San Emeterio, âgé 
de vingt-trois ans, auquel il est reproché d’avoir participé, en 
février 197a dans la province de Biscaye, à l'enlèvement d’un 
fonctionnaire espagnol. Celai-d avait été relâché après avoir été 
blessé d'une balle dans la jambe. L’avocat général, M. Robert 
Magnler. s'est prononcé pour l’extradition dé M. Arrugaeta en 
se référant à l'évolution de la jurisprudence Imprimée par la 
cour d’appel de Paris, et tendant à faire prévaloir la notion de 
gravité des faits sur celle dn mobile politique. 

Arrêté ta 12 mars 1981 à démontrer que les faits justifiant 
Bayonne, M_ Arrugaeta avait fait les poinsuites engagées contre 
l’objet d’un arrêté d'expulsion M. Arrugaeta pouvaient être 
transformé en assignation à réel- appréciés comme tels. 


qui lui sont reprochés remontent lignant notamment que leur client 
22 février 1979 et se rappor- avait, dès le 14 janvier 1980, de- 
J mandé auprès de l’Office français 


l'enlèvement, dans r 

province de Biscaye, d’un fonc- de protection des réfugiés et apa- 
tionnaire du ministère de l’agri- tri des (OFPRA) à bénéficier du 
culture espagnol M. Victor Her> statut de réfugié politique, 
rero Rcyo. relâché après qu’on L’OFRA ayant rejeté cette 
lui eut tiré d»ns les Jambes. requête, M. Arrugaeta a formé un 


L'évolution 
de la jurisprudence 


më que 1e ministre de lin té rieur 
avait lui -même reconnu implici- 
tement oette qualité de réfugié 
Cette letton irait été rcen- PoUtKp* i U hnwh, m sas- 
dlquée dans un communiqué par 'Pendant ] exécution de ranêté 
l'ETA poUtico-mlli taire. Le nom «expulsion qui te visait «attendu 
de M Amigæte y avait été asso- 9ue intéressé n'est pas en me- 
ü: à la suite du témoignage «*«* acquitter Te territoire fran- 
d’une jeune militante autono- çate b. Ds ont enfin fait remarquer 
mlste. Mlle Terœa MArttnez <2“ te militant basque serait tra- 
Celada. impliquée dans la même doit, s U était extradé, devant la 
affaire, qui s’est plainte par la • audiencta Tinctorial ». une « cour 
suite des tortures que lui aurait appliquant une législation 

infligées la police espagnole, spéciale » en matière de délit poli- 

M. Arrugaeta- qui revendique tique. 

simplement son adhésion à la GUY PORTE, 

cause du peuple basque en tant 


faits. 

Bn dépit des déclarations de 
principe telles récemment par 
ML Pierre Mauroy (2e Monde du' 
10 juin) laissant penser à 


de droit d'asile, l'avocat- général 


qu'elle résulte des arrêts succes- 
sifs rendus par la cour d'appel de 
Paris dans plusieurs affaires 
récentes (Franco Pipemo, loin- 
franco Paçe. Klaus Croissant et 

Toutes ces décisions tendaient 
considérer que tas e crimes 


politiques malgré la lettre de la 


s’est pas attaché cependant à 


M. HUBERT DUJARDIN 
AU CABINET 
DE M. MAURICE FAURE 

i m. Hubert Dujardin, substitut 
du procureur de la République 
A Eviy tVal-de-Mame). âgé de 
treme-neuf ans. sera nommé, 
prochainement, conseiller technl- 


JM. Dnjardro. membre dn Syn- 
dicat de la magistrature, avait été 


d'instraeclon A LUla 
1974 par le garde des sceaux de 
l'époque, M. Jean Lecanuel, qui Int 
avait reproché d’avoir violé la se- 
cret de l' Instruction é r occasion 
d'un article du e Nouvel Observa- 
teur » Intitulé • les secrets d'un 
Juge d'Iuetruatiou » Cette décision 
avait provoqué une grève das ma- 
gistral* En Janvier 1975, le Conseil 
supérieur de la magistrature avait 
décidé de l'écarter de* fonctions de 


gardiens de ta pals avalent dû battre 
en retraite fa le Monde ■ du 1S Juin). 
Deux Jours pins tard, les forces de 


du Syndicat du livre CG. T 7_J. 
n est au surplus étaHi par les 
termes crune mise m point insé- 
rée dans Zfi journal te Monde, ta „ _ _ onilTO , rm rawi 

7 mars 1981 à la demande de ‘ 

M. Jean MontaXdo, que celui-ci 

~r--- 

cont enu du livre dont ü est dL h? 

(dîne Doghxaane, atteinte d'n: 

Un jeune prêtre ouvrier maUsau ertnien. qui a nécessité sou 

,„je«r de conscience, Tabbé «totaston & rbôpitaL 

To ur nent, de Janzac (Charente- 5* Ue f* r î_ a °“ t ?^ tre 
Maritime), comparait oe Jeudi î> T ^ i fI * p ? é l*5 s, 

IS Juin devant Je trfbonaJ de iW«o»t vingt-quat 
grande Instance de Saintes. A la Le U Juin, M. Gaston Defferre, 
veine de son procès, une dizaine ministre de llntéitem et maire de 
de manifestants rot pénétré, mer- Marnais, a reçu une délégation de 
credL an pelais dé justice de représentants des . association» 

" - 1 ’ J1 1 - plie* dans cette cité A forte s 

i d immigrés. BS. Defferre I 
e» qû’U avait « 

— . — J "h police po 

Un ; < Arrêt immédiat des désormais proscrites 1 


• L'affaire Van Puffüen. — 
H Claude Hanoteau. premier juge 
d’instruction au tribunal de Farte, 

------ -, . . a «igné, mercredi 17 juin, une 

& mute vingt-nuit morts et neuf ordonnance de mia» en ubertè 
ceat claquante b le ssés, sel on le aous eàptic in de -50 000 francs en 
Cmtaeont-Souge iranien. Xta sont faveur de U Robert Van Puffe- 
nettemest Inférieurs aux trois lec, citoyen néerlandais, accusé 
mille morts -et mine cinq cents d'avoir voulu ~tuer son épousé 
blessés .dont ta Croissant-Rouge dons la. nuit du 4 au 5 octobre 
avait fait état fl y a quelques: 1880. k Parte, en faisant exploser 
Jours. Cette, exagération serait due sa voiture boulevard- Salnt-Ger- 


formation — i AJ? JP J 


i la multipücité ^de^atmroœ d’in- main (le Monde du 20 mars 1981 1 
L’Inculpé a soujaurs protesté de 
sou innocence en assurant qu’il 
s’agissait d’un attentat 1 e visant 
De même son épouse amputée des 
deux ïambes après l’explosion, 
s’est déclarée très vite persuade* 
que son mari était hors de cause 
dans cette affaire. Le parquei 
ayant fait appel de la décision du 
magistrat instructeur, M. Van 
Pnffejeo wetera détenu tant que. 
la chambre tf accusation n’aura 
pas statué.. 



Découvrez la douceur de Pété nordique. 

Soleil de minuit et soleil de midi air icebergs et banquise, 
gla cier s immaculés et fjords verdoyants, cascades bouillonnantes et geysers* silence intense, 
oiseaux du grand Nord, phoques et pingouins, 
le Nord en été c’est tout cela :un monde magique et insolite. 

Croisières au Spitzberg 

: abord de Mermoz 

Islande et Spitzberg 

16 jours au départ de Calais 
les Shetland, les Feroé, l’Islande, 
le Spitzberg, les fjords de Norvège. 

du 17 i nillet an 2 août 
Le tout compris à partir de 9,990F 


Arctique et Spitzberg 

16 jours au départ de Calais 
8 escales. en Norvège, les fjords, 

... • le Spitzberg. 
du 1er au 16 j uillet 
Le tout compris à partir de 9.990F 
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ESPACE 


AU CENTRE GUYANAIS DE KOUROU 

Le troisième exemplaire de la fusée Ariane 
doit être lancé le 19 juin 

Dans moins de vingt-quatre heures, spatiale américaine et tes lanceurs le premier et le second étage de la pendant la phase de développement 

les Européens doivent lancer, depuis conventionnels américains pour la fusée. Contretemps fâcheux qui n’au- du lanceur précédant les première 

le centre spatial quyanals de Kou- mise en orbite de satellites civils, ralt ôté qu’une péripétie si. au fieu tire ont eu un certain retentissement 

ou commet- d'affecter ces moteurs dont on se financier sur le coût â achèvement 

plaisait à dire qu’ils étalent le fruit du projet. Las estimations actuelles, 

i, les respon- d’une technologie bien connue — 


Ib troisième exemplairs de la militaires, scientifiques 
fusée Ariane et tenter de transformer claux. 
cet essai en un - sans faute ». de Pendant presque un a 
- manière à effacer le cuisant échec sables du programme Ariane et tes celle des fusées françaises Diamant, 


faites aux conditions économiques de 
juin 198a font état de 4 933 millions 
— H s’était produit sur le moteur du de francs ; soit un dépassement de 

u» i;<» k««.» j es qui y 8ont troisième étage d’une conception l’enveloppe financière Initiale 

retard de plusieurs associés ont multiplié les analyses, entièrement nouvelle puisque fondée 18 * ,a - P" sécurité, une provision 

Iss simulations et les tira au banc sur l'utilisation de l'hydrogène es de budgétaire de 20 Va avait été prévue 


essuyé en mal de l’année dernière. 

Un échec d'autant plus gênant qu’il Industrielles 
a entraîné 

mois dans le déroulement normal 


programme de quatre vols d’essai pour déceler at finalement l’oxygène liquides. 


Une charge utile de 1635 kilogrammes 


C'est en 1975 que l’Agence spatiale euro- 
péenne (ES Al a décidé d'engager le programme 
Apex (Ariane passengers expe riment! de 
manière à utiliser au mieux les possibilités de 
mise en orbite de satellites ofrertes par les trois 
derniers vols d'essai de la rusée Ariane. A 
l’époque, cette initiative reçut un accueil favo- 
rable puisque quatre-vingt-treize propositions 
de participation furent envoyées en réponse 
aux propositions de l'Agence. Furent ainsi sélec- 
tionnés le satellite scientifique Firewheei 
LB-FAJ et le satellite de radio -amateurs Oscar 
ULF.A.). détruits lors de l'explosion en vol de 
LO-2, en mai 1980; le satellite météorologique 


européen Météosat-2, le satellite de télécommu- 
nications indien Apple et la capsule technolo- 
gique de mesures Cat pour le vol LO-3, fixé 
au 19 juin, soit au total une charge utile de 
1 635 kilogrammes ; enfin, le satellite européen 
de télécommunications maritimes Marecs-A 
pour le vol LO-4, programmé pour la mi -octobre 
de cette année. De telles opérations offrent donc 
l'avantage de répétitions, en vraie grandeur, de 
campagnes de lancement sur des vols de quali- 
fication et font bénéficier, â leurs risques et 
périls. les propriétaires de satellites retenus 
d'une mise en orbite gratuite. 


dès l'origine du programme pour 
Naturellement, des Impondérables pailler les aléas qu’il aurait è subir. 

____ _ ___ ont ôté Sle a été largement consommée, et 

appelé à concurrencer la navette fonctionnement dos moteurs équipant rencontrée — et c’est bien normal — aujourd’hui le liberté de manœuvre 

est désonnais bien limitée- Pour cette 
raison au moins, le tir du 19 juin 
doit être un succès. 

4 f occasion de ce lancement, le 
Centre nationr' d'études spatiales 
(CNES) et l’Agence spatiale euro- 
péenne (ESA) visent deux objectifs. 
Tout d’abord démontrer, et surtout 
montrer è la clientèle des utilisateurs 
potentiels qui ont pris des options 
sur Ariane, que les trois étages du 
lanceur fonctionnent parfaitement, 
que les modifications apportées 
moteurs du premier et du second 
étage sont efficaces (le Monde du 
4 février et du 6 mars) et. enfin, que 
« r ambiance dynamique 
inique - de rengin répond 
points aux spécifications exprimées 
par le cahier des charges. Seront 
ainsi passés en revue tout au long 
du vol : l'ensemble de propulsion 
des différents étages, les systèmes 
électriques de bord, notamment les 
chaînes de pilotage et de guidage du 
lanceur, les phénomènes vibratoires 
dont il est le siège et les profils 
des températures auxquelles il est 
soumis. 

Una lourde responsabilité 

Ensuite, et ce n'est pas la moindre 
de ses tâches, le troisième 
plaire d’Ariane, que les techniciens 
nomment plus familièrement LO-3, 
don prouver qu'il est capable d'injec- 
ter sur une orbite de transfert géo- 
stationnatra — 200 kilomètres de 
périgée ; 35 B00 kilomètres d'apogée 
— one charge utile de 1 635 kilo- 
grammes composée d'un satellite 
de télécommunications expérimental 
Indien Apple, d'un satellite météo- 
rologique européen Mâtéosat et d' 
capsule technologique de mesures 
CAT. S’ajoutent, bien entendu, 
ces deux objectifs une série d’autres 
ayant trait au comportement des Ins- 
tallations de lancement, à la compa- 
tibilité des moyens - lanceur » et des 
moyens - sol -, à la valeur des pro- 
cédures de mise en œuvre des 
charges utiles qui. sans être très 
spectaculaires, n'en sont pas moins 


• MÉTÉOSAT-2 : un complément 
pour la chaîne des prévisions 

Pour aider les météorologistes devraient rentrer dans l’ordre et l’atmosphère est transparente et 
européens et contribuer à amé- l'Europe pourrait, de nouveau, la troisième dans une zone où 
liorer la précision de leurs pré- assurer sa contribution à ce pro- l’infrarouge est absorbé par la 


vapeur d'eau, et ce. pendant t 


gramme de veille météorologique 
À) s’apprête à lancer mondiale mis en place par l'Or- 
son second satellite mêtêorolo- gamsation météorologique mon- 
gique. D’une masse d'environ diale (OMM). 

700 kilogrammes, Météosat-2 est De par sa situation géographie 

pratiquement une copie conforme que, en r 

du satellite lancé avec succès par immobile au-dessus de l'Atlantl- 
Ies Américains le 23 novembre 1977. que par 0 degré de longitude. 

Les quelques modifications qui lui Météosat-2 devrait embrasser la mettre 
ont été apportées ont été faites totalité du continent africain, le ““ — 

pour pallier les causes de la panne Moyen-Orient et bien sûr lT3u- 

dont Mètéosat-l avait été victime rope dont hait pays — la 8JA, quatre satellites analogues 

à la Gn dn mois de novembre 1979. la Belgique, te Danemark, la Météosat actuels. Le premier d’en- 
~ ' ‘ '■ * " ~ tre eux pourrait être lancé en 

1986. üne telle proposition n’est 

... _ . _ pas pour déplaire aux météorolo- 

em péché le satellite d'assurer Coût de l’ensemble de ces expé- gistes européens qui, s’ils veulent 
deux des trois missions qui lui rienoes aux conditions éoonomi- financer un tel projet devront 
avaient, été confiées : la prise ques de juin 1980 : environ auparavant créer une structure 
d’images de la couverture nua- 1 160 millions de francs oompre- juridique communautaire. En dé- 
geuse et la transmission de ces nant le développement des deux plt de l'intérêt réri qu'un sembla- 
clichés vers la Terre ainsi que le modèles de vol du satellite, le ble programme suscite, les nêgo- 
renvol de ces données, après lancement en 1977 du premier dations avancent lentement Au 
qu'elles ont été traitées, vers les exemplaire par une fusée améri- mots de janvier dernier, une 
utilisateurs. Seule, la collecte des caine Th or-Delta et le finance- conférence gouvernementale 
informations recueillies par des ment, pour six mois, de fexplol- • 


î vingtaine de oays sur le 
mandaté un groupe de 
satellite. Météosat- 1 ayant donné travail pour préparer le dossier 
- été d’une deuxième conférence. Celle- 


Mètéosat, ce 


satellite complétait les 


(G-QJLS.) et japonais (G.MS.) gamme d'ondes différentes : la 
répartis sur la ceinture équato- première dans le spectre visible, 
riale du globe. Avec la mise en la seconde dans r Infrarouge, 
service de Météosat-2. les choses, lointain, dans une zone où 


et devrait aboutir 

ent véritable de ce 

programme. Mais beaucoup reste 
à faire. Une chose an moins est 
pratiquement acquise et ce depuis 
deux ans : l'organisation 


APPLE : les télécommunications 
indiennes en orbite 


Le satellite expérimentai de gresslvement A poste, dans i 


sa tiens rurales. L’Inde, en effet. 


télécommunications Apple est le position apparemment fixe par souffre, comme bien des pays en 
précurseur du futur système 102 degrés de longitude est ; soit vole de développement, d'un cer- 
na tlonal de télécommunications à la verticale de Sumatra. Toutes tain manque de moyens de com- 
spati aies indien (INSAT). n s'agit les opérations de contrôle de la muni cations, 
essentiellement d’un satellite tecb- mission seront assurées par le Pl , 1 „. T1 . p a mrt on+ièr»» 

nologique de 670 kilogrammes, centre indien de Sbar. diEÏÏfta toKment tSf^oS 

entièrement réalisé par TOrgani- Grâce A ce satellite, les stations JPfJS? hv£ 

sa t ion indienne de recherches terriennes d'Ahmedabad, de Delhi, Mos^lTndePa. 

spatiales <ISRO» chargée de déve- de Madras ainsi que d'autres no- j« SS* telSéà ofSSeure prof 
lopper pour l’Inde des satellites biles et de plus petites dimensions p SÎSE^KS5 e ïï^ 

de télécommunications, des saiel- pourront mener des ex lériences rltkms II>e E^ U i9ra if™ 

U tes d'observation de la Terre et de contrôles d'attitude et de main- «JT «iJr 

des lanceurs. tien & poste d'un satellite en Si 

orbite géostationnaire de télôoom- jj** 8 édmMtivE^lui §3 
kpple. dont la durée de vie est mun testions spatiales dans des EJ??®! ntê^SItes aw 
altèe â deux ans. » présente domaines aussi varife que les Ual- g? 8 fSS?! 

comme un cylindre de 150 mètre sons téléphoniques A oneue dis- p-SiaiL 

de hauteur et de diamètre. Si tance, les transmissions radio et 

tout se déroule conformément au les télécommunications domesd- ?, 

plan de vol, u sera placé sur une ques. de manière à améâorer la utesetentmoue Arrosa tà^eTdolt 
orbite gêostatlonnaire 138 000 kilo- technologie indienne dans ce sec- 

mèt™, d'altitude). pois mit pro- teur et à l'orienter « dee ntill- SÆ^rSn^SSü^ 


Apple, 
limitée i 



été confiée A la Snoe américaine 

Ford Aerospace. 

Tout oes programmes devraient 
contribuer à donner à l’Inde une 
certaine maîtrise spatiale dans le 


ressources naturelles du pays. Le 


voici trois semaines par nne fusée 
de conception Indienne, devait 
constituer une étape supplémen- 
taire vers la concrétisation de ce 
second objectif □ s’est hélas rapi- 
dement consumé dans les couches 
denses de l'atmosphère. Ce n’est 
que partie remise pour l’Inde qui 
pour préparer l'avenir et accéder 
à de nouvelles gammes de 
satellites, développe une fusée 
(AJ3.V.L.) dérivée du lanceur 
actuel et capable de mettre sur 
orbite des charges utiles de 


ISO kilogrammes. 


Lourde responsabilité donc pour le 
CNES et TESA. qui doivent à tout 
prix obtenir avec ce tir un succès 
pour qualifier définitivement le lan- 
ceur Ariane et aborder avec plus 
de sérénité le quatrième lancement 
fixé, sauf contretemps, à la mi- 
octobre. il suffit, en effet, de deux 
tirs réussis pour qu'Artane soit consi- 
dérée comme opérationnelle. Or le 
premier, effectué en décembre 1979, 
avait donné entière satisfaction. 

Est-ce è dire cependant que les 
responsables du programme Ariane 
n'ont pas droit à l'échec ? D'un point 
de vue purement technique, on ne 
peut te leur refuser tant la conquête 
de l’espace est marquée par l'his- 
toire de ces lanceurs péniblement 
arrivés à maturité et dont fa fiabilité 
actuelle fait aujourd’hui envie : 
même lorsque tout a ôté vérifié et 
revérifié. D reste la panne Impré- 
visible d’un composant banal — Ils 
sont, dee milliers — Installé sur le 
lanceur. D'un point de vue stricte- 
ment psychologique ou plus prosaï- 
quement commercial, ce droit ne 
peut leur être accordé tant U est 
vrai qu’un nouveau retard hypothé- 
querait. un temps, l'avenir de la 
société Artanespace chargée de pro- 
mouvoir (a lanceur auprès des utili- 
sateur* potentiel* Ve Monde du 
4 Juin). Certes, le programme Ariane 
ne serait pas remis en cause, mais 
de la réussite ou de l'échec de ce 
nouveau Or dépend, en effet la trans- 
formation en commandes fermes — 
sept ont déjà été conclues — d’une 
partie des quatorze options prises 
par des clients arabes, colombiens, 
américains, suisses, luxembourgeois, 
australiens et, bien entendu, euro- 


JEAM-FRANÇOIS AUGEREAU. 


ÉDUCATION 


M. Jacques Po mmatau succède S M. Antlré Henry 
à la tête de la FEN 

Un institntenr montagnard on sommet 

M Jacques Pommatau a été élu, ce jeudi 18 j uin^ s ecrétaire 
général de la Fédération de l’éducation nationale (FEN) par la 
commission administrative de l'organisation. H succède 
à M. André Henry, démissionnaire depuis qn il a été nommé 
ministre du temps libre. Comme son prédécesseur, M. Pommatau 
vient de l’état-major du Syndicat national des instituteurs et 
professeurs de collèges (SN1 - PJLG.CJ. 


• Je ne m’y attendais pas. Je ne par rapport à la nouvelle don née 
F avais pas Imaginé... » Alors que les poUtiqae. SI les revendications, tes 
dossiers. les messages et les rendez- objectifs, les principes demeurent, 
voos s’accumulent sur son nouveau il ne suffi: pas de dire que rien ne 
bureau, M. Jacques Pommatau — change, il faudra réapprendre ce 
dont la candidature a duré moins de que veut dire rindôpendancè ayn- 
trols semaines depuis le départ de dîcale -- 

son prédécesseur — s’es* à peine Ses priorités portent, d’une part, 
fait A l’Idée qu'il est aujourd bu ^ jg fonction publique — «Iss 
secrétaire général de (a FEN. une gratis principes du paritarisme do- 
organisation qui compte quarante-six ^ rgmls ^ _ * 

syndicats et plus de cinq cent mille d’autre paît, sur l'éducation « Ouate 


maîtres, dans quelle école?» 
Reconnaissant que d’autres syndJ- 


CATHER1NE ARDfTTL 


adhérents. 

En faisant pivoter le fauteuil direc- 
torial de son prédécesseur, il ajouta : *îî!T i« 

. o-rtonf 08,3 è "intérieur ae la FEN comme 

• Sa i un gros handicap . autant 

îiirî& j fiïs je 

„ale OJ.D.T, cornue m o^- 

M. Jacques Pommatau est d abord n igatfon leur « stratégie éducative », 
un - instituteur rara/-. Ne en isæ. M pomnaa, «whatte que dee 
à Lyon, mais en fait originaire de négociations puissent - mener è des 
rAln. n a dâe sa plus tendreenfance .. .Je ms aananda, 

baigné dans un milieu dlnstftutaurs. conduHi, s'il rfy a pas de crfspo- 
Son grand-père, son père, sa mère. üons m ^ artifidallBa. * 
ses oncles, sas tantes ont exercé 
cette profession. U a épousé une 
Institutrice, et ses enfanta — un 
garçon et une fille — continuent 
d’ajouter des maillons è la chaîne 
commencée D y a plusieurs géné- 
rations. - C’est un métier qui plaît 
dans le famille •, expIlque-HL pré- 
cisant qu’il a toujours travaillé à la 
campagne et dans des villages de 
moins de cinq cents habitants. 

• La pédagogie la plus moderne se 
fait dès tes petites écoles à plu- 
sieurs niveaux. ■ 

Adhérent du SN1 dès sa sortie de 
l'école normale en 1953, Il a obtenu 
de ses » copains » plusieurs man- 
dats syndicaux au niveau local, avant 
de devenir, en 1885, secrétaire dépar- 
temental dans l*Ain. Les événements 
de 1968, « plus révolutionnaires en 
province qtf& Paris », M valent sa 
oram 1 ère décharge syndicale, et deux 
ans plus tard le secrétaire général 
du SN1 lui demande de faire partie 
du secrétariat permanent à Parte. 

- Ce/a a été très compliqué », 
se souvient. . Jacques Pommatau. 

« Nous étions très arrachés' â notre 
campagne et les entants è la compé- 
tition de ski. - Lui-même diplômé de 
(‘Ecole nationale de sld et d’alpinisme 
de Chamonix, Il a créé les premières 
classes de neige de 


De noneeix liens 

Ce montagnard toujours sportif, 
d’une élégance discrète et raffinée. 
— B est souvent vêtu d’une harmo- 
nie de bleus assortie à la couleur 
de ses yeux. — au sourira convain- 
cant. semble aussi à P aise dans son 
costume de ville que dans les 
dossiers techniques et ardus qu’il a 
suivis pendant onze ans dans l’état- 
major du SNI. Successivement res- 
ponsable du secteur « Jeunes », du 
secteur corporatif de la vie Interne, 
trésorier général, B s'était spécialisé. 


blêmes revendicatifs. Il a participé 
activement aux négociations sala- 
riales, â ta mise en place de la for- 
mation continue des instituteurs, è 
la création de la catégorie des titu- 
laires remplaçants^. Son seul regret 
est de n'avoir pas mené A bien le 
dossier de la revalorisation des trai- 
tements. 

Mais le nouveau secrétaire général 
de la FEN va désormais se détacher 
des préoccupations des seuls insti- 
tuteurs — même si le SNI cc 

60 Va des adhérents de la fédération 
— pour représenter ('ensemble des 
personnels du secteur éducatif. En 

tout cas, son élection renoui 

liens pour le moins distendus entra 
les deux organisations an dépit de 
l’appartenance de leurs dirigeants 
au même courant syndical (proche 

dee socriaUstes), En ce qui com 

les autres syndicats de la FEN — 
dont certains dans le second degré 
et renseignement supérieur notam- 
ment sont animés par des commu- 
nistes : — - Je para sans a priori, 
déclara M. Pommatau. Dans, le 


L'APOTHÉOSE 
DE L’ÉGOLE PUBLIQUE 

Cent ans d’école laïque, réta- 
blissement d'un * grand mtate- 
tôre - de f éducation naüonts, 
quatre ministres et un secrétaire 
d’Etat sur restra de ; la cérémo- 
nie de clôture de là tradition- 
nelle Quinzaine de récola publi- 
que, le 17 loin, i le Sorbonne, 
avait toutes les fées penchées 
sur soi. berceau Les .enfants dé 
r école do Burcq à La Perlé- 
sous - douane (Seine -et- Meme) 
ont donné f aubade au nouveau 
ministre de r éducation nationale, 
M Alain Savary, accompagné de . 
M. André Henry (temps i libre), de 
Mme Edwige Avice ( jeunesse « 
sports), de M. Louis Mexendeau 
(P.T.T., ancien délégué i rédu- 
ction nationale du parti soda- 
(fetei T». Marcel Debarge 
(formation professlonnade). 

Ce furent ensuite tes discours 
entre adultes, ponctués de pau- 


Hot Choz, un groupe écolo-folk 
de Bourg-en-Bresse L'ancien se- 
crétaire généra/ de la FBI a 
écouté eu garde-à-vous Honneur 
et gloire â Tâcole laïque, hymne 
Un de siècle célébrant les insti- 
tuteurs de la République {- Des 
héros, das martyrs, des éraancF 
paleurs »). Les bustes figés de 
la vieille Sorbonne semblaient 

acquiescer 

Se plaçant dans une perspec- 
tive historique. M Savary a ex- 
primé le vœu que le nouveau 
gouvernement puisse » aller 
aussi vite et aussi loin • que 
le Ligua de renseignement de 
Jean Macé, qui, fondée en 1866. 
a mis quinze ans à obtenir le 
première fol Ferry. La ministre 
demande du temps pour • In- 
verser le cours de la centralisa- 
tion stérilisante ». Au moins trois 
législatures.^ — R. c. 


une évolution des comportements. 0 
foudre, de toute manière, clarifier 

le pouvoir respectif de la FEN et des 
syndicats nationaux. - 
Adhérent du parti socialiste mais 
non militant, M. Pommatau estime 
que la FEN -devra « savoir ss aitoor 
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SCIENCES 


Les attributions de M. Jean-Pierr e Chevènement 

Le ministère de la retherehe et de la technologie 


Le conseil du ministres do 
17 juin a approuvé le projet 
de décret définissant les attri- 
butions de 11 Jean - Pierre 
Chevènement, ministre d'Etat, 
ministre de la recherche et 
de la technologie. . . 

H aura donc faim près 'd'un 
• “"“i minis- 


n reprend ainsi tes attributions 


pour 1e dévetoppemenï de l’infor- 
ma t i q □ e étant apparemment 
concernés;, biologie iavec 

ÎTNSEKM), spatial (CNES), etc. 

I’ANVAjR ' pourra, dans certains H devrait jouer un rôle de ooor- 
" * dinaiton de ces grands program- 

mes qui touchent aux industries 
stratégiques. 

Reste que ce projet de décret. 


nistère de l'industrie. Toutefois. 
""■"VAS' pourra, dons certain 
«-être mise à la disposition 


mois pour que ^ 

t — àpeüprèa — fixé 


ïïedete recherche et' de .la tocb- “P”?^*** , * ? ‘«SL5?? 


sur l'étendue de sûs attributions 
Annoncée par M. François -Mit- 
terrand kuüquU U’étaJt que can- 
didat. la création de ce grand 


précisée, dans le projet de décret. tout. Bien des points restent dans 


Ce 


ins clive i 


blêmes de structures qu’ait en & 
résoudre la nouvelle équipe : su 
pouvoir. - 

Dès le lendemain . de Ja lortca- 
tlon du gouvernement, la question 
de la répartition des compétences 
entre ML Chevènement et tes di- 


tes plus difficiles.' Ftort des enga- 
gements pris par le premier ml- 


soit pas une «noquOZe i ride »; Mais 
à l’Industrie, comme ailTeum. on 
ne voulait pas abandonner la tu- 
telle d’organismes aussi impor- 
tante que le C-E-A, le CNES, 
1TNRA ou le CNET. 


suspens » et profiter du remanie- 
ment ministériel prévu après les 
élections législatives poux répa- 
rer l’erreur de départ et recUstri- 


tons ces 

dTEtat préparera les décisions du 
gouvernement en matière d'allo- 
cations de ressources. C’est-à-dire 
QU’A aura- la responsabilité de. 
l’ensemble du budget- de la re- 
cherche civile. Celui -d .comnren- . 

drait qutre l’enveloi 


prendre un certain r temps^ En 


budgets 
__ de déve- 
. iques- (élec- 

tronique, espace) et de l'aéro- 


nautique civile r de r anvar et 
du soutien A L’innovation, des 
océans, du solaire, de l’informa^ 
tin np A ryla . s’aicnterait. oenfc- 
être, selon des rn^aü^à d^hiir. 
le budget de: recherche du CNET, 
soit au total une somme voisine 
do 3 0 TTiinia.Trig .di»-fTiR|Vj; 

M- Chevènement aura égale- 


- dominent sera accueillie cette 
réforme, par les organismes et les 
personnels concernés ? Ne ris-, 
que-t-on pas d’assister à des 
« petites' eu erres » entre minis- 
tères, au détriment de l’efficacité ? 

« Le succès d’une telle struc- 
ture. expliquè-t-on du côté des 


pouvoirs publics, suppose que Von 
s’entende entre ministères et qu’il 
y ait une étroite coordination. 


dfSSS&trSins: 


nisatioo. de ces établissements. 
De même, le problème des statuts 
de personnel et : les mesures ayant 
xm impact sur remploi scientifi- 
que seront de son ressort. 


JEAN-MICHEL QUATREP01NT. 


j RECTIFICATIF. — X’obser- 

notoire de Vice. — Une erreur 

» étrohe nous a fait commettre un contre- 

avec tes ministères dont ils dé- sens dans' Tàrticle concernant le 
centenaire de l’observatotre de 


peodatenl. précédemment. Ainsi, 
le CNEXO travaillera quotidien - 
cernent avec le' ministère do te 
mer, toit comme ITNRA avec ce- 
lai- de l’agriculture, etc. □ n'est 
pas question» précise- t-on dans 
l’entourage de ML Chevènement, 
de ■ couper ces organismes de 
leurs racines ». 

En fait fls vivront sous une 
sorte de « double tutelle ». L’une 
quotidienne et technique 


... j approuvé le projet de 

décret élaboré fl y a une dizaine 
de Joins par M. Chevènement. 

Le ministère d’Etat se voit 
confier tes dotations budgétaires 
des «établissements publics - et 
autres organismes publies etoQs 
de recherche et de développement 
technologique A l’exception des 
universités ». Le projet de. décret 
distingue en fait deux niveaux de 
responsabilités. 

Outre 1a délégation -générale à 
la recherche scientifique et tech- 
nique, qui relevait déjà du secré- 
tariat d’Etat à te recherche, te 

nouveau ministère d’Efcat aura te . _ 

tutelle pleine e .entière., du programmes de .recherche et de _ _ 

C..N.R.B . de F ANVAR et de là dévâoppemtintr des technologies : depuis trois ans & Nice. Il fallait 
** "* ' ’ énergie nucléaire, solaire. Infor- ' ~ *' ” * 

maüqneO'INKâ et T Agence 


les réformes de structure et te 
statut du personnel, avec le mi- 
nistère d’Etat. 1,1 Chevènement 


Nice (le Monde du 17 Juln>. 

- Au lieu de T « observatoire se- ■ 
rait mort sans la clairvoyance du 
même directeur pendant qua- 
rante-cinq ans, Gaston Payet », 
nous aurions dû Imprimer : 
r Victime du déclin de la recher- 
che française (-) animé aussi — 
de trop loin' et sans tonte .la 
clairvoyance voulue — par le 
même directeur pendant qua- 
rante-cinq ans, Gaston Payet. 
Vobservatoire du Montons fut 
bien près de mourir. 


contreuse. que c’est ML Schaltz- 


MEDECINE 


U COMMERCIALISATION 
DES SUBSTITUTS 
DU LAIT MATERNEL 

la Chambre dés représentants 


du gouvernement américain 


position du gouvernement amôri 
coin à la mise en place d’un code 
international sur les substituts du 


présentants à Washington. Cette 
résolution exprime « son étonne- 


Genève à‘l 'Organisation mondiale 


commerciales de certains fabri- 
cants .de laits matemisés. Le gou- 


la liberté d'entreprise. 

Peu avant le vote de cette 
résolution ; M Ernest W. Lefever 
s’était vu contraint de retirer sa 
candidature - au poste de secré- 
taire d’Etat adjoint aux droits 
de l’homme. Il avait subi de 
sévères critiques pour avoir 
accepté des fonds de te firme 
Nestlé, tout en critiquant le pro- 
jet de code de l’O-MJS. 

Pour sa part. M. Thad Jackson, 
vice- président du centre Nestlé 
de coordination alimentaire, vient 
de faire savoir que sa firme sou- 
tiendrait entièrement les recom- 
mandations de 1'Q-M.S. Cette 
firme avait, ces dernières années, 
été l'objet de très vives critiques 
à cause précisément de sa politl- 
ine commerciale à l'égard du 


UNESCO 


m M. Gunnar Garbo (Norvège) 
a été élu. mardi 18 juin, pour 
deux ans et demi président de la 
Conférence sur l’assistance aux 
pays du tiers monde en matière 
de communications. ' réunie à 
Paris, sous l’égide de l 'UNESCO 
(le Monde du 17 Juin). Après de 
laborieuses négociations, les huit 
postes du bureau ont été répartis. 
Les représentants du Mexique, de 
l’Irak et de l’Inde accèdent à 1a 
vice-présidence. Le' poste de rap- 
porteur est confié ' an délégué dn 


PRESSE 


M. Georges nDioud : les journalistes doivent 
exiger le respect de la loi 

ML Georges FUlloud. ministre de questions tant mieux et tant 
la communication, interrogé par — * * 


Ivan Levai à Europe 1. dans la 
matinée du 18 juin, a repris les 
déclarations qu’il' avait faites à 
Ro ma ns le 12 Juin, en affirmant, 


n’entend qu’une cloche, on n'en- 
tend qu’un son. a ajouté le minis- 
tre, je ne dis pas que ce sont des 


K*r>n vouloir cependant « citer de cloches . mais je dis qu’ils ont 


noms » que les responsables des 
'‘haines de radio -télévision d'Etat 
nommés par le pouvoir prêci- 


sicurs sons pour que les libertés 
passent sur les antennes natlo- 


dent » ont « failli à la règle 
service public de l’information : 
le pluralisme ». 

« Si mes propos ont dérangé. 

a-t-il dit, tant mieux, c’était fait Un. du cahier des charges et des 


i Les journalistes, a-t-il ajouté, 
doivent exiger le respect de la 


pour ça, car depuis longtemps 
la situation, dans le service public 
de radio et de télévision ressem- 
blait à un dangereux engourdis- 


L1NTERSYNDICALE DES JOUR- 
NALISTES DE L'AUDIOVISUEL 
RÉPOND AU MINISTRE DE [A 
COMMUNICATION. 

L 'l n teiayxwTJ cale des Journalistes de 
l'audiovisuel (UA.) a publié le 
1S Juin un communiqué qui répond 
aux déclarations faites par ML Georges 
Fi UXon d, ministre de la communi- 
cation, le 12 Juin, k Romans : 

« personne, dit ce communiqué, 
ni homme politique, ni représentant 
d'un quelconque groupe de presse, 
n’est habilité à dicteT aux journa- 
listes l'attitude qnJ doit être la leur 
dans la convertnre de l'actualité, n 
b O semblerait, ajoute l’intersyn- 
dicale, que de prétendues Interven- 
tions émanant des- responsables 
politiques aient Heu actuellement 


systématiquement toute Informatioi 
faisant état d’une quelconque pres- 


rorganlsatton des sociétés de pro- 


Dans cette période Intérimaire, 
c’est aussi an pouvoir politique à 
prendre sea responsabilités cancer- 


listes ont su prendre les lents depuis 
des années et notamment depuis ces 
dernières semaines. » 

L’intersyndicale appelle e nfin les 


Journalistes des i 


obligations du service public. Je 
leur dis : si vous prenez vos res - 
ponsàbüités dans le cadre de la 
législation et des principes, tant 
mieux. » En aucun cas. fl n’a 
appelé cependant les Journalistes 
à- « s’insurger r. a-t-il précisé en 
répondant à une question divan 


projet, < 
oie du i 


r toutes les consul- 


champs était un fonctionnaire .» 


• A ePUnton agricole », heb- 
domadaire édité par l’Union fédé- 
rale des associations agricoles 
limousines, le conflit déclenché U 
y a neuf semaines, par 1e licen- 
ciement de deux Journalistes et 
d’une secrétaire, vient de mendie 


présentants des administrateurs 
et des employés licenciés se sont 
terminées par un protocole d’ac- 
cord qui prévoit notamment la 


• Les inscriptions à Ut sélec- 


depuis le 15 Juin Jusqu’au l w sep- 
tembre, 33. rue du Louvre, 75002 
Paris. Aucune inscription par cor- 
respondance ne peut être accep- 
tée. Le première série d’épreuves 
aura lieu tes 8 et 4 * * 
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culture 


MUSIQUE 


CINEMA 


EstreUa aux journées de Chartres 


: L’ŒIL DU TÉMOIN », de Peter Yates 


nt dix fours, jusqu'au 21 juin, au profit du Conservatoire de I 


aussi par les axâmes ae i mm»- 
ni té. Certains vont très loin, dé- 
vouer leur temps, leur talent et 
leur amour à ceux qui en ont.tel- 


au profit dforganismes mterna- 


Managua (capitale du Nicara- 
gua). dont Ü nous avait dit l'état 
de dénuement extrême et l’dtmo- 


Pour William Hurt 


NORA AÜNOR 
DANS « BONA » 


leur amour a ceux qui en unu.bci 
lement besoin. .Nous avons res 
senti la nécessité de faire quel 


senti la neotsaiw: ue 
que chose pour eux et avec eux. » 
C’est ainsi qu’a débute une belle 
aventure un peu folle oit se sont 


ses amis, ce Pennetter naguère un ny oiuyu.it, »>»>«. 
deuxième prix Marguerite-Long, dans les orçanuimes concernés çui 
qu’on a rencontré depuis dans «« naumant dans ces musiciens 


qiLon a rencontra uci/uvt ««» 
cent entreprises audacieuses ou 
son talent de musicien et d" ani- 


ment destiné « aux lointains, aux 
isoles, aux torturés, aux enfants 
qui meurent par manque d'eau et 
de ris, toutes les heures, par 
milliers». 

On n’y croyait guère, même 
dans les organismes concernés çui 
ne voyaient dans ces musiciens 
généreux que de gentils rêveurs. 
Mais le résultat est là: à Char- 
tres, où la vie musicale est retati- 


sphère de foi extraordinaire en 
la musique (le Monde du 26 no- 
vembre). Et Mme François Mit- 


Il y a, dans ce - thriller - construit tement a quelque chose de raciste, 

sur le thème de la chasse à l’homme Pater Yates a contourné la psy- 
(en l’occurrence un jeune gardien de chôlogie de es personnage dés- 
nuit qui, pour se faire valoir auprès .agréable et tout ce qu'implique son 


La star des Philippines 


î journaliste de télévision dont II attitude, pour s'intéresser 


Nora Aunorv c'ëst une sacrée 
petite bonne femme qu'on a 
découverte vers la fin - de la 


mal- J Quinzaine des- réalisateurs, à 


rôt pas. à la politique, ü va jus- 


qu’il y a de meilleur dans 
l’homme. Les grands récitatif s 
de la Tempête de Beethoven sont 


d’orques, Pennetter a fait venir 
de très grands artistes : peu à 
peu le public a manifesté lui aussi 
sa solidarité. 

Le 17 juin, le joU théâtre à l’tta- 


Ce petit groupe a donc mts sur 
pied des « journées de partage » : 


son espérance. Les Variations 
Haendel de Brahms enveloppent 
dans une irrésistible envolée 
- toutes les tendresses, les douceurs 
et les grandeurs du coeur humain ; 


une courte pièce du compositeur 


est amoureux, laisse entendre qui! a entendu dont est victime le gardien Cannes, dans Bons, de Lino I 

été le témoin d'un meurtre commis de nuit, ce - témoin » qui, en fait, ne Brocha (réalisateur de Jagmr). 

dans l'immeuble où il travaille) quel- savait rien. Il a mitonné, avec son Elle s’y dévoue avec unépaaaion 

que chose d'étrange et d’ambigu. La habileté technique habituelle, des muette .et farouche pour un ' 

scénario de Steve Tes! ch montre, en scènes d’action et de violence acteur minable, qui la tolère 

effet, le fonctionnement d'une asso- (l'attaque du chien drogué, la bataille comme bonne k tout faire, sauf 

dation organisant, moyennant un tra- dans les écuries, avec une ronde de l’amour. Le film se passe- dans 

fie de passeports, l'émigration de chevaux affolés). Sa mise en scène (es quartiers pauvres de Manille, 

juifs soviétiques aux Etats-Unis. à effets ne manque pas d'efficacité et les imagés sont d’autant plus 
Cette action- qu'on pourrait dire mais elle : ne prend aucun recul, stupéfiantes pour un spectateur 

généreuse ou idéaliste devient cri mi- aucune position morale par rapport occidental que Brocha montre, 

nslle lorsqu’il' faut éliminer des au scénario. Reste que William Hurt sans misérabilisme, la dura ôxls- 

compllces douteux, (le traître, ici. est .(Daryl. le gardien dé nuit) s'impose tence Ide Sona. , ~ . . 

un Vietnamien) et tout témoin sue- - comme un grand acteur par la subti- Lorsqu’on apprend que Nora 
ceptjbie d'en dire trop à la police. Ifté dé son jeu. particulièrement dans Aunor est une èuperetar aux 


acteür minable, qui la tolère 
comme bonne à tout faire, sauf 
F amour. Le film se passe dans 
les quartiers pauvres de Manille, 
et les imagés sont d’autant plus 


LE JAZZ EN SORBONNE 
avec Lucien Maison 


Qui veut la fin veut les moyens, 33 relation avec Sîgourney Weaver 
on le sait depuis longtemps mais (Tony, la Journaliste), elle aussi por- 
Joseph (Christopher Plummer). le chef teuaa d'ambiguîtê. 
et le tueur de l'association, agit JACQUES SICLIER. 

comme un fanatique et son compor- * Voir les flima nouveaux. 


Dixième semaine de grève des scénaristes américains m 

Les scénaxistes américains de de Hollywood, Lew Wasserman (1), gi^e védett» ^c tos Tége de 


sans mlsérabll Isme. {a dure exis- 
tence “de Sona. 

Lorsqu'on apprend que. Nora 
Aunor est une èuperetar aux 
Philippines, on se demande à 
quoi elle “ressemble dans la vfe. 
Elle ressemble â Bona. Et c’était 
intimidant, à Cannes, ce. person- 
nage attenttt et silencieux, qui- 
lalssail son entourage décrire, à 
sa -plaça, resdstonce que ta 


leur Laden Maison a soutenu, le 
mardi 16 juin, une dièse de docto- 
-nu- d'Etat sur « La musique afro- 
amcricaine » devant on- jury où les 
philosophes (MM. Olivier Kevauli 
d'Allonnes, Louis Sala - Malins, 
MI kd Dufrenoe) équilibraient les 
sémiologues (MM. Gérard Gfflenc, 
Christian Metz) et b musicologie 
(M. Daniel Cbades). Ce qui n’â 


ai plus 2 l b nouvelle musique. 

lai passera », disaient les 
s de son entourage. A dn- 
e-quarre ans, il n’en est pas 
s r ev en u. Q s’étonne seule- 
d’avoir dû « s’acbaruer d 
ruera que Part nègre méritait 
ion, estime, adnûntsou, i 
des plus berna arts dm 


aujourd'hui aucun pianiste fran- 
çais), comme le rêve d’une huma- 
nité qui n’aurait plus jamais 
faim, plus jamais soif, mais s’ursi- 


télévïsian et de cinéma viennent a fait inflat i on : ü ann onçai t quatorze ans, xfinplmnent 

d’entamer leur dixième s emaine que tes producteurs n'étalent pas chantant à une sorte de ri 

de grève. Là production des pro- obligés de s’en tenir strictement crochet C’est (a seule ac 


le candidat est loi-même profes- 
seur de psychologie sociale. 

« Vous êtes tae passion deve- 
nue savoir », lui dit son directeur 
de dièse, le professeur Sevrait 
d'Allonnes. Gomment juger anne- 
m«i t en effet, une oeuvre où, à 
de nombreux livres sur le jaa, 
s'ajoutent près d'un millier d’ar- 
ticles et deux mille cinq cents 
émissions de radio ? Les thèses sur , 
travaux forcent à visiter les gre- 
niers pour faire le décompte de 
tout « qui a .été publié- Locten i 
Maison revxnr ébahi de cens quête, • 
maie pas an point d'en perdre son ' 
sens de I'KnixiôaÊ, inné <m— “ arijini ‘ 
dès son premier souffle. 

A l'êge d’une dizaine d'années, . 
il fut « foudroyé » — c’est son . 
mot — à l’écoute d’un disque de 


Durant quelque cinq heures 
d’horloge, . Lucien Maison répondit 
l'ombre d'un effare aux ques- 
tions du jury, qui te menaient d'on 
bout à l'autre de son terrain 
d' ex er ci ce, des pointes 


de la nuit merveilleuse. 

JACQUES LONCHAMPT. 

* Ce Jeudi 18 Juin, à Chartres : 
concert d 'oeuvres électro-acoustiques 
de Pierre Henry et Guy ReTbel ; le 

19 : -récital Catherine Rlbeir© au 
profit d’Amneaty International le 

20 : concert Josquln des Prés ; le 
21. ù la cathédrale : festival d'orgues 


grammes de télévision est consi- aux accords conclus l’armée pré- 
dérab lement. ralentie, et la cédente avec te acteurs. Sachant 
traditionnelle grande saison d'an- que ces accords jwit, jugés Inac- 


tion métissés & fifre fdolfiüée 
dans, son pays. La. moindre de. 
ses mouvements eat un « scoop» 
que les joumaux achètent à ses 
attachées de presse. 

Les fane dé Nora Aunor 
donnent leur . avis sur tout ce 


d'aiguille concernant Sam Géra ou 
Çnlwiwi Hawkins, explorant te 
« nff » oa T itération dans b musi- 
que noire, «érlianf de déchiffrer 
l’avenir dn jazz, etc. ü ne man- 
quait que des ülustxanoos sonores. 


icc rts seront donnés dans plus 
quanta villes de France pour 
«Première Journée nationale 
musique pour la solidarité», 
elgnemsnte : téL (37} 32-30-53. 


™ 1<mté >?=!!<= .£ >5 part donnent )*,r evis sur tout oo 
Wnters GuQd af America et: les du management d assouplir ses > a 

représentante des producteurs posifâmiabtolheure^^St: tara 

ont été maintes fols rompues, des négociations ultérieures, ces bruyamment leur déa^PprobaBon 

puis reprises, aehopant - régulière- belles paroles n’ont pas eu de 31 61,8 sort avec un hoams qui 


Tîllv* eussent aussi salué, à b 
manière des ffire* de la Nouvelle- 
; Orléans, te' fin de la daibérarion 
du jmy qui devait accorder à 
■ l'impétrant b mention. * très bono- 
. raUr ». Plein de cbmde- réminis- 
cences syncopées, oa avait envie, 
en sortant, de frapper te soL en 
cadence» 


CONCOURS 
DU CONSERVATOIRE 


scénaristes sur .te recettes des geste, Lew Wasserman a tenu le 
produits, originaux conçus pour la juin à Universal, une confé- 

télévlMon payante et la vidéo à rence de presse. KTa première qu’a 
domicile. ait jamais donnée sur l’industrie 

De leur coté, les metteurs en en quarante années d'activité pa- 


Premien prix : Ytea Favre. Daniel J 


bruyamment leur, désapprobation 
si élis sort avec un hotmm qui 
ns leur plaît pas. Non, elle n’a 
n nouveau pas de vie privée. OuL c’est 

' a tenu le insupportable, mais nécessaire. 

u2 e confé- Nora Aunor supporte tranquH- 

lement le -culte de sa perso rma- 
nié. Elle a.l’babftuda. L’entendre 
pié. Alors ^ dire est nssf impressionnant 

léralt uno simple, naturel, que te misère 

t contenté dans le. fUm, et. son gérés 

üon vieille d*actric& - r 

aie est te star ia mi «K 
xj à daml- payée, mate «Me a .des dettes, 

te autres 687 8110 tfonne 500 argent A tout 


Premiers prix : Marc -Badin,. Cbzla- 
topne GrtndeL Benoît Leclerc. , 

Deuxièmes pnx : boute Dunoyer 
da Ségonsrao et Philippe Boy. 
BASSON 

Premiers prix : Michel Deuvndn. 
Pascal Chabaud. Benoît Bons»! et. 
Deuxièmes prix : Alain Deleuranca 


et de fcélôfislon, te producteurs pourrait continuer, comme efle l’a 
comme ncent à manifester quelque fait récemment à plusieurs re- 
nervosité. prises, à signer des accords, .dans 


Pascal Chabaud. Benoît Boueselet. 

Deuxièmes prix : Alain Deleuranca 
et Jean-Michel J&voy. 


l’un des plus puissante patrons rations décevantes n’étant pas de 
.. nature à débloquer les négocia- 

tions, 11 reste à espérer qu’un évé- 
ITUÉÀTDE nement véritable intfirvfenne d'ici 

| I nCA I I\C la fin du mois. Pour Ze moment, 


le monda. Ctest elle ipri ' mène 
sa n carrière,' - qfiobff ' ses ' fHraa 
Omit aussi bien que - seize par 
ans). Elle a même produit te film 
de Brocha, qui ne ressemble pas 
aux « lave storfes • qu'elle 
tourne . ordinairement Elle s 
vingt-huit arts. 

CLAIRE DEVARRJElrit 


rien ne le latee prévoir. 


CRÉATI ON DE <TANG0>, (TOscar Araiz à Genève 


LA PROCHAINE 


LISE BLOCH-MORHANGE. 


*■ Dons est présenté ce JÈodi I 
18 juin i 20 heures à ï*» do- I 
rado. & l'occaalou de te prâwu- 1 


xjra ■«■'vu (1) Président dn conseil : d'adml- tatioa & Parte de te Quinssûic 

SAISON DU THÉÂTRE englobant UnlversaL** génof de^fca J B^tfbOT^^Srte^0»} ïtll ^ , * r * 

DE LA VILLE | 


Les Genevois sont venus nom- 
breux à la grande salle du casin o 
voir « Tango », spectacle monté 
I par Oscar Aroïz, directeur de la 
; danse au Grand Théâtre de Genève. 

Lorsqu'on sait qu'Osaar Aroïz est 
; né en 1 940 à Bahla-Blanca, on ne 
s'étonne plus du choix d'un thème 
.aussi risqué, avec ce qu'il véhicule 
.de lieux communs. On est déjà 
rassuré lorsque le chorégraphe 
déclare posément qu'il ne sait 
pas danser le tango — H entend 
par là cette danse de salon intro- 
duite en Europe dans te années 20 
■ avec des figures élaborées qui 


son pays. Il rêvait depuis longtemps 
d'en évoquer l'esprit et te péri- 
péties. 


donnaient le frisson à la société 
.bien pensante. En bon Argentin, 
Araïz conçoit le tango comme une 


i valeur culturelle et populaire dans 



En répondant à- la demande de 
Hugues Goll, directeur du Thé tre 
de Genève, il a eu le sentiment de 
impliquer entièrement dans ae 
ballet. Il l'a conçu en collaboration 
avec le compositeur Attllïo Stam- 
pone, qui dirige l'orchestre (piano, 
guitare, violons, contrebasse, bat- 
terie, percussion et le fameux ban- 
doréorO, car la pulsation du tango 
réclame des musiciens vivants. 

Ce n'est pas un hasard ré le 
chorégraphe, suivi par une partie 
des danseurs, a laissé pousser sa 
moustache. Le chapeau mou est de 
rigueur chez les hommes, et te 
filles ont adapté le bas résille et 
les escarpins à talon. L'espace scé- 
nique est conçu comme une vaste 
salle de bal entourée de sièges, 
devis laquelle te entrées et te 
tableaux se succèdent en fondus 


tristesse des codes de la séduction, 
Oscar Araïz, plus, latin, l'enveloppe 
dans la douceur 'équivoque d'une 
gestuelle de parade. 


La seconde partie est nettement 
moins forte. Elle se réduit à une 
sorte de comédie musicale sur des 
aire composés par Attilio S tam- 
pons. On regrette qu'Oscar Araïz 


Fidèle à sa tradition, le Théâtre ~~~ 1 7 ■ 

m ’SeiT'S NATION • PARNASSIENS """ 


d'Ibsen, créé par Patrice Chérean 


n'oit pas eu l'envie ou le temps 
d'actualiser son propas. On aimerait 
retrouver ici, comme c'est le cas 
avec le cuarto Cedron, les 
accents austères et les rythmes 
rétractés du tanga d'aujourd'hui. 


à Villeurbanne (le Mande des 


29 septembre au 19 décembre. . 

Du 7 Janvier au 20 février. 
Jean Mercure présentera la pièce 


La musique domine la danse : 
c'est d'abord une phrase dépouillée 
au piano ou au violon, k> montée 
sournoise de la tension et l'éclate- 
ment salvateur de l'orchestre 
comme une décharge dans un ciel 
saturé d'orage. Toute la première 
partie déroule une succession de 
scènes variées : danse canaille d» 
quartiers à matelots, danse de 


OSCAR LADOIKE 
PAULA MOL1NA 


FERNANDO TRUEBA 


voyous, de souteneurs, scènes de 
la vie ouvrière dans te faubourgs, 
défilé de « gringos » et de 
« criqUas ». 

Danser le tango, c'est danser la 
vie à un degré plus Intense. Un 
thème unique le sous-tend. la rela- 
tion du couple. H commence par 
un désir de possession et S'achève 
toujours par une rupture. Oscar 
Araïz a réussi à trouver un style 
homogène et précis, pour styliser 
la danse sans lui faire perdre sa 
sensualité et son caractère expres- 
sif. Tout dans ce spectade rappelle 
qu'il fut l'élève de Dore Hoyer, 
disciple de Mary Wigman. 

Comment alors ne pas penser à 
une autre Allemande, Pina Bauseh, 
celle de * Bandonéon » (a le 
Monde » du 3 Iuln), et de a Kon- 
tacthof »? La démarche initiale 
est la même, mais là où Pina 
Bausch stigmatise brutalement la 


“ _\0vV JO! h. oly. 

« 

V 

t\ 


" La curiosité 
du programme du 
FESTIVAL était ÏAAYA ... 

- Thomas Q.Curtis 

HERALD TRIBUNE ' 


Jean Mercure présentera la pieoe 
d' u n journaliste britannique, 
Michael Frayn, créée à Londres 
en mars 1980 sous Le titre Vake 
and Brake, et traduite par Luc 
André. Quoiqu’on fasse, on casse. 
Puis, du 3 mars au 4 avril, le 
Roumain Luclan Pintillè montera 
les Bas-Fonds, de Gorki. 

Le Théâtre de la Ville conser- 
vera sa formule de spectacles 
à 18 h. 30, et présentera vingt- 
sept programmes en Faisant alter- 
ner la musique classique, le Jazz, 

populaires^: on y entendra entre 
autres EHy Amellng, l’orchestre 
de chambre de Pologne. Ali cia de 
Larrocha et Anna Procnal, José 
Afonso, Pablo miarx»?. M&rla 
Carta et Jacques VlHereL Enfin, 
l'ensemble Intercontemporain 
donnera plusieurs concerte, te 
jeunesses musicales de France 
feront plnsfetns animations et 
Pierre Segheia organisera plu- 
sieurs soirées dans le cadre du 
ÏV* Festival de poésie de Paris. 
Sept compagnies représentatives 
des courants de la danse du 
vingtième siècle se produiront du 
mois d'avril au mois de juin. 


... Coline Serreau a réalisé 
un premier film aigre-doux 
stupéfiant de justesse et de 

maîtrise. François Forestier (L'express) 


. CHAMPS- EL VS HES. MARDI 23 JUIN, 20 H 


Margaret PRICE 

Au piano : Geattrey PARSONS 


» - 723-47-77 - p^. OAI/VaUn. _ 


H. CHAMPS-ELYSEES. JEUDI 25 JUIN, H# fc. 


Itzhak PERLIttAN 


Pas de premier prix r 


Au piano : Bruno CANINO 

Lee. Théâtre de U- h à I7 h 30 - 723-47-77 - pÂ aAI/Yl 



du Conservatoire 
d’art dramatique 


Au terme de la première des I 


tsonneHei («le Monde» du 13 Juin), 


Berta Dominguéz D. 


tarés i Valérie Delta» (troisième 


I STUDIO DE | 
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année) et Régis Le BobeOec. (pie- 



ÉGLISE ST-GERMAIN-DES-PRÉS 

JEUDI 25 JUIN - 2ÛH30 


john alldis 

groupe vocal de france 
daniel catalanotti - gilles mahaud 


VIVALDI - SCHÜTZ - MOZART 


'ORCYYESTRPA. 
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Le 21 juin 
prochain 




pu^Ry 
* Deaafn ds PLAJiTU. 


CANNES 


s’affiner su cours des 
siècles pour devenir un signe 
d’élégance. Au dix - neuvième 
siècle, la canne du dandy atteint 
la sommet du raffinement 

Aujourd’hui la a cannas émar- 
gent de roubll et quelques rares 

artisans façonnent une goût dos 
copies de modèles du siècle 
dernier. François Domisme, dans 
sa boutique de très beaux 
bagages, en propose un grand ' 
choix ; fabriquées en Frçnœ et 
en Italie, Biles servent à la pro- 
menade ou sont des objets de 
collection, h disposer sur un 
mur ou dans un porte-parapluies. 

Sur une canne de marche, , un 
pommeau en bronze représente 
soit une tête de chien de chassa 
(200 FJ, soit une sympathique 
tête de bouledogue (270 F). Pour 
circuler, le soir, dons- des rues . 
désertes et peu sûres, upo canne - 
en jonc de htanBla -au ■ pom- 
meau droit, en cuivre, • renfer- 
mant. une petits -bombe .de... 
défense {*00 F). 

Pratique pour une promenade 

nocturne, à la campagne, une can- 


& pied; le pommeau de cette 
canne en métal est une boule 
d’ivoirine ou une tête de chien; 
(700 F). Uae autre canne, fine 
sr en bois fruitier, a un pom- 


i bri- 
ss 

cache dans là boule d’ivoirine 
de la canne (900 F). Toujours 
sur Je thème • fumée •», une 
amusants canne an bols frtftisr 
est terminée par une main tenant 


bout de caoutchouc, dissimule 
une cann e A pêche télescopique 
de 3J5Q mètres en Jonc de tibre 
da verra. La pommeau de- la 
carme contient hameçon, fU et 

flotteur (1000 FJ. 

Très an vogue au dbnteu- 


i sont plus autorisées , à sortir. 


sanction qui s'allume en tour- 
nant te pommeau ; il eet ali- 
menté per quatre plies électriques 
de ifi volt (800 FJ. Cens canne 
éclairante est dérivée de celtes 

— équipées d’une bougie — 
qui servaient, jadis, è héler le 
soir un fiacre. 

Très prisées également au 
siècle dernier, les «cannes à 
secrets » sont à Je fols utiles 
et élégantes. Pour se réconforter 
pendant une longue marche, la 

- canne à whisky » reaferme un 
flacon d’un quart de litre envi- 
ron et deux minuscules verres 


bois est terminée par une tête 
d’homme, en brome (270 F); un 
jœc de Malacca, è pomrœm^en 
corne, renferme un» lame trian- 
gulaire (700 FJ. 

Catmas-épéos d’écuyer en 
bols truUier, ornées son d’une 
tête de cheval, soit d’un sabot 
{825 FJ, Rappelant là Belle 
Epoque, une fine canne-épée a 


sentant une Jambe de femme 
repliée (650 F). 

Toutes les cames — de mar- 
che, à secrets, ou épées — peu- 
vent être personnalisées par la 
gravure des initiâtes de leur 


Setot-Honoré. 76001. Puis. 


Quelques livres 


Tout a 

Si «l'argent ne fait pas le 
bonheur», apprendre à bien 
gérer ses /énonces personnelles 
est (pi us que jamais) rate 
bonne précaution. Une ving- 
taine tle journalistes et experts 
ont uni leurs expériences et 
leurs spécialisations pour rédi- 
ger tue encyclopédie qui traite 
de tous les sujets concernant 
forgent dans la vie quoti- 
dienne. Dans ce gros volume 
de plus de quatre cents pages , 
on apprend comment emprun- 
ter pour se loger, s'assurer, 
placer ses économies, calculer 
sa retraite, préparer sa succes- 
sion. 

■k Votre argent et mus. collec- 
tion « Connaissance et wdmique r, 
éd. Denof!, 148 F environ. 

Une histoire 4e famille 

Les couples et leurs enfants 
ont leurs soucis et leurs joies. 
C’est Dilatoire d'une de ces 
familles d'aujourd’hui que 
Rosemonde Pujal nous conte 
avec talent, mêlant la vie de 
tous les jours à des aonseüs 
judicieux pour se nourrir bien, 
sans dépenses inutiles mais 
dons un climat familial déten- 
du. L’auteur, journaliste spé- 
cialisés dans les problèmes de 
consommation, a choisi le 
rythme des saisons pour dé- 
taffler — mots par mois — les 
éléments qui constituent notre 


Une raquette célèbre 
Tous les joueurs de tamis 
amateurs prendront le ptua 
grand plaisir à lire le Hors 
de René Lacoste, vétéran che- 
vronné de ce sport Qui fait la 
aunes des journaux lors des 
grands tournois " internatio- 
naux . René Lacoste, Fl en des 
« Mousquetaires 


années 1924-2928, raconte le 
tennis (sa technique, son his- 
toire, son évolution, ses 
vedettes), avec la verve et la 
fougue d’un joueur toujours 
passionné . Le Hure se termine 
par le palmarès de tous les 


sont les garants de notre 
bonne santé. 

■k la Table de famiSe, éd. Pa- 
reaia-BtoMËte, 78 P «nviron. 


de France, de Grande-Bre- 
tagne et des Etats-Unis, des 
années 20 à nos jours. 

je Plaisir Au tennis. éd. Fayard. 
SS F environ. • 

Heureux et en forme 
Marcher, courir, nager, péda- 
ler, taux tes moyens sont bons 
pour se maintenir en formé — 
et se sentir bien dans sa peau. 
La revue Autrement vient 
d’éditer un guide à l’intention 
des Parisiens (« Paris la 
forme »), où sont répertoriées 
toutes les possibilités d acti- 
vités sportives. Oh s'initier au 
squash, & la boxe française, à 
la gümgéeT Où louer oli ache- 
ter du matériel pour la plan- 
che . A voüb ou le epefa-tou- 
risme ? Ce guide, bourré de 
geignements pratiques, 
donne envie de bouger pour 
être heureux. 

. * Péris la forme, éd. Autre- 

ment, «.Penvin». 


PARFUMS D’HOMMES 


* PRES le spectacle de bal- 
■ Jets de Rudolph Nonréev 
-r Pour. _te lancement de 
« Kouros », le parfum majawiiivi 
d’Fries Saint-Laurent, Rochas 
fait appel an New York ' City 
BaÜét pour ' donner un fond 
d 'expression corporelle à leur 
publicitié, notamment pour « Ma-^ 
cassai », la ligne pour hnmmwg 
« Kource » ae reconnaît à sa 
fragrance très typée. La présen- 
tation reprend les lignes des 
temples grecs en flaccms d'opa- 
line blanche, relevée de .métal 
daps un écrln bleu profond. 
Existe en flacons de deux tailles, 
vaporisateur mécanique, ainsi 
que gainé de cuir en eau de 
toilette, après-rasage. mousse 'A 
raser, désodorisant et savon (à 
partir de 135 F, les 100 ml). 


DunhiLL, avec une réserve toute 
britannique; propose « Classlc », 
repris des années 30 pour ses 
qualités fraîches et tenaces, ainsi 
que « Biend 30 », plus Jeune et 
épicé, avec une note de cuir de 
Russie et tm sOCpçon de bois- de 
rose. Quatre produits, k partir 
de 6b F, le flacon de 50 ml. 

Roger et Gallet se tourne vers 


blaireau, lotion et baume après 
rasage sans- alcooL Egalement- 
« Peau d'homme ». autobron- 
aant, et « Chaud et Froid » pour 
peaux sensibles, fcang oublier le 
shampooing et Testa de toilette. 
Didier Rase développe aussi les 
produits de soins pour hommes, .à 
la suite de Jacques Bogart, qui 
lance son « One Man Show », 


LATABAGIE 



très personnalisé, « Tactics », de 
Shiseido. gamme masculine de 
l'un des quatre grands de la par- 
fumerie mondiale, arrive de 
Tokyo dans une présentation 
d'opaline blanche carrée et une 
formule destinée à libérer les 
énergies, en cinq produits classi- 
ques et une crème pour le visage. 

Toujours dans les nouveautés 
de l’année, Casanova s'appuie 
sur le pouvoir éternellement 
séducteur du grand Vénitien in- 
terprété par Pierre Bourdan, le 
«nez» de Rovre et Bertrand : 
dominantes boisées, ambrées, épi- 
cées, dans un flacon aplati de 
verre noir, & étrier et bouchon 
style calandre de voiture, recou- 
vert d’un < flash » d'argent. 

Creetf, grand tailleur des têtes 
oouronnées députe 1760, est repris 
par Olivier, héritier de cette 
dynastie, sélectionne plus de 
trente mélanges où se retrouvent 
un merveilleux vetyver, de l’épi- 
céa, de la baie de genièvre, de la 
feuille de «innriiar et du sftnW 
Sa gam m e comprend des eaux de 
toilette en litre, en demi ou en 
quart, en vaporise urs ou, plus 
rare, en flocons bouchés à 
l’émeri, des savons de toilette, 
voire le savon à barbe dans son 
bol en bois massif (65 F). En 
vente à la boutique Creed, 3$, ave- 
nue Pierre -I or -de- Serbie, dans 
les boutiques saponifères et dans 
tes parfumeries de luxe. 

parmi les gammes existantes, 
tes parfumeurs sortent des trous- 
ses à l’occasion de la fête des 
pères, notamment chez Gucci 
(188 F en toile belge plastifiée as 
chiffre de la maison), Lancôme 


en «Balafre», Payot en «Pi- 
ment». Les atomiseurs naturels 
sont d’une utilisation agréable, 
adoptés, entre autres, par Jean 
Desprez pour «Eau de Versail- 
les ». au flacon arplati et qua- 
drillé eu carreaux de fenêtre. 
Hermès ajoute à son eau de 
Cologne un gel pour te douche, 
désodorisant et savon (de 23 F 
& 195 F). Signalons aussi les 
gammes a Monsieur » des coutu- 
rière Baîmain, Chanel. Gtvenchy 
et Lanvin, aux nombreux adep- 
tes. Enfin, Coryse Salomé réin- 
vente l'époque «Ming» en eau de 
toilette et après-rasage, et Ash- 
field réussit des accords harmo- 
nieux entre la lavande douce du 
Suffolk et sa pétillante congé- 
nère da Vaucluse (en pharma- 
cie). 

NATHALIE MONT-S EfcVAN. 


Fête des Pères 


. le DERNIER 

braun 

*2000 UNIVERSAL* 
SECTEUR ET ACCUS 
SANS FIL 

îles RASOWS étactriquM 


I 


DIDIER-NEVEUR 

RÉPARATIONS IMMEDIATES 
PMce» détachée» -Accms*m 
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Il va chercher le poil sous la peau. 


Uftra-fine, ultra-souple, la grille du 
Braun micron 2000 atteint la per- 
fection. Elle couvre la .tête étroite ' 
d’un rasoir qui fait mieux que raser: 

’ il va chercher le poil sous la peau. 
Eh suivant parfaitement les contours 
du visage, sa tête de coupe appuie, 
sur la peau pour raser le poil au 
plus près, sous. tous les angles. 



Aucun poil n'èn réchappe. Guidés 
vers les 30 lames d'acier suédois, 
iis sont coupés net. Si net.qu'après 
te rasage, la peau détendue ne laisse 


pas même apparaître fe poil de barbe, rasage parfait 


Le peigne-guide du Micron 2000 : 
la solution aux poils les plus rebelles. 

Les DOflS 

du cou mŒBBBBBMBMMB 

sorties plus délicats à raser. Longs et 
souvent couchés sur la peau, ils re- 
chignent au rasage. Le peigne-guide 
du Micron 2000, placé à ta base de 
la tète de coupe, peut ainsi les redres- 
ser et les raser tout aussi net que les 
autres poils de barbe. 

Braun micron 2000. 

"Le vrai plaisir du rasage. 
Avez^vous jamais pris un Braun micron 
2000 en main ? Faites-le. Vous com- • 
prendrez pourquoi son boîtier est 
recouvert de nodules souples. Ils 
permettent une parfaite prise en 
main. Ils ajoutent à la _ 
sécurité le plaisir d'un pnQlin 




£ 




Les D T. N- dont l'association ment la création d’un baccalau- 
est présidée par Pierre Gui- réat à option sport (analogue a 
chard (judo) depuis le début de J 'option musique), qm pourrait 
l’année, souhaitent notamment la déboucher sur les me tiers du 
création d’un professorat de sport dans le ministère du temps 



que «s cadres bénéficient d’un par le mouvement associatif en 
plan de carrière qui assurerait milieux scolaire et civil. 

îraï • L'ENCADREMENT SPOR- 
TS, d. ^n^bæté sportlv. do 

Becteur m “f 8001 ™- sékm les D.TJÏ, le seul moyen de 

l£s D-T. N„ qui sont Jugœ maintenir ou d’amener le sport 
essen tie l l e men t sur les résultats français au niveau international. 


du développemen 
ciahté. ont égale 
analyse de la ait! 
français. Us ont 
contraste entre. 


Son du sport d.TJS. demandent que « les dtffé- 
nsl relevé le rents niveaux de pratique », 
.une part, le c’est-à-dire loisirs scolaires, com- 


dix fédérations représentant cent loppement et un encadrement 
quinze mille associations et dis- spécifiques b 
posant de quatorze müle terrains 

de grand jeu. trente -deux mille . * LE HAUT NIVEAU. — La 
terrains spécialisés, trois mille préparation des athlètes de rang 
cinq cents installations sportives International ne doit pas se faire 


gnants et de cadres techniques, le temps libre normal. La réussite 
l’Inadéquation des ressources bud- internationale demande donc, 
gétaires aux besoins d’équipement pour les DlT.N„ un aménagement 
et d’animation, le divorce entre du temps que peut consacrer l'in- 
l’éducation physique et le sport, dlvidu à sa préparation. De la 
la précarité de la situation des détection du futur champion à 
athlètes de haut niveau et un son entrée dans des compétitions 
aménagemen t du temps qui ne internationales, huit ans d’entraî- 
permet pas une pratique sportive nement sont souvent nécessaires 
organisée. à raison d’une trentaine d’heures 

Partant du principe que « le de travail physique et de récupè- 
sport. part intégrante de Pédu- ration par semaine. Dès lois, il 
cation physique, est un élément, est nécessaire d’aménager les 
d'une éducation globale et iTim rythmes scolaires et profession- 
mode de vie », les D.TJM. ont nais. Dans le même temps, 
fait trois séries de propositions l’athlète doit avoir les moyens 
qu’ils vont soumettre au gou-; financiers pair se préparer au 
versement : L : mieux Enfin, II' doit bénéficier 

-. _ - , d’un - encadrement (dirigeants. 

• LE SPORT A L'ECOLE. — entraîneurs, médecins ( qui coptl- 
Après g une pratique . simple net mise » sa préparation. L'ensemble 
ludique dispensée dans le pri- de ces dispositions devrait être 
maire par des éducateurs dûment repris dans un statut de l’athlète 
formés b, les D.T.N. demandent de haut niveau et une direction 
que le sport soit considéré au du spart de haut niveau devrait 


même titre que les matières intel- 


Transat en double 


RECORD POSSIBLE 
POUR BLYTH ET JAMES 

Le trimaran des Britanniques 
Slyth et James serait en mesure 
de battre le record de la traversée 
de l'Atlantique. dans le sens est - 
ouest, établi l'année dernière dans 


la Transat en. double britannique, 
leur trimaran, de 2M mètres pourrait 
arriver dans la nuit du samedi 20 
au dimanche 21 juin i New port, soit 
après quatorze Jours de navigation. 
Principale condition maintenir 



en charge quant à elle 


L'OLYMPIQUE DE MARSEILLE 
AUTORISÉ A CONTINUER 
SES ACTIVITÉS 
JUSQU'AU 31 OCTOBRE 

(De notre correspondontj 
Marseille. — Le tribunal de 


survenu en son domicile. le IC Juin 


la subvention municipale qui 
serait de nouveau accordée à 
l’équipe dirigeante de M. Ha ml et 
Setta, qui donnerait toutes les 


15.000 TAPIS 


D’ORI ENTi 

Crédit, gratuit et immédiat sur demandes 
ouvert tri ns les jours tir « à sauf dimanche 

b. RUE FLACHET L YOM-V I L L E U R El A a E Tu b ! . Sf 8 .= 

R. DIEU 75010 PARIS T, 239,32.00 Mo Répu b i ,q ue 


LE CENTRE DE CURE BIOLOGIQUE ROC-MONTES 



an Nolrmont (Jura) fonctionne, dans lu totalité dos tn*d«*i«. w rj u 
terrain, & savoir : 

— Dépistage des terrains canowlnlques et appllcatkm doe méthodes 
thérapeutique* s’y rapportant. 

— Collnlothéraple embryonnaire de réjuvénatlon. 

— Cure» d'amaigrissement avec orientation diététique spécifique. 

— Homéopathie et médecine blotbéraplque. 

— Acupuncture chinoise et Japonaise. 

— Tec hniq ues ostâopathlques et pbynlotb érape u tiques. 

— Phytothérapie et aromathérapie. 

— Alimentation biologique adaptée a chacun. 



Dimanche 21 Juin 


— Soins esthétiques de revitalisation embryonnaire. 

— Activité culturelle et artisanale - excursions. 

Pour tous renseignements c: Hwenpfiom. fa 

ttOC-MOITTES 
Centre de cure biologique 


etiÉcole Américaine 
de P aris 
présentent: 

ïKDanskin. 


et maillots de bain 
Démonstration 
de danse et 


du 15 au 20 juin inclus, 
àl2h30,13ïi30 1 
15M6hetl7h.. 


Fête i. Pères 

des càdeauxsignés 

MADELIOSJ 


Pour ceux qui savent choisir 



BRIQUETS. STYLOS, MAROQUINERIE. 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


CIRCULATION 


Handicapés indésirables 

Parmi les nombreuses difficultés qu'ont & surm o n ter 
les personnes handicapées, celle de FaccessfhÜlté aux 
H eux publics est l’nne des pins importantes. Cest pour- 
quoi. à la treille des départs en vacances, le laboratoire 
d'innovation sociale Del ta - 7 et la direction nationale des 
routes ont demandé an BETA H (Bureau d’études techni- 
ques pour l’accessibilité et lé handicap) et- à l'association 
Vivre debout de dresser une liste détaillée des lieux qui 
1 * ' r ressemble du réseau autoroutïer 


Pour cela, cinq personnes 
handicapées (dont quatre an fau- 
teuil roulant électrique, c’est-à- 
dira privées d'un usage normal 
des mafns et des Jambes) et 
leurs accompagnateurs, ont sil- 
lonné les TTOQO kilomètres d'au- 
tq routes et ont systématiquement 
visité et testé les lieux ouverts 
au public (stations-service, café- 
térias. restaurants; sanitaires, 
aires de repos-.). Les critères 

cfacceaslbfltté rat an us pour «cessibles. qui. an fait na 

mener à bien cette enquête Tétaient pas. Seules sur les 

étalent ceux conformes, aux cinq cent cinquante et une ins- 
normes Internationales actuelle- lallations visitées, cinquante-trois 
mert en vigueur- sa sont révélées accessibles, soit 

Les résultats de cette enquête 9^2%. 
ne sont guère satisfaisants. H serait souhaitable, déclare 

estiment ceux qui font orge- toujours Detta-7, que les guides 
nisée. Une proportion importante ou ïes cartes mettent à jour leurs 


dans le cas de constructions 
récentes (par exemple sur le 
tronçon Bordeaux-Poitiers). 11 y a 
encore de sérieux problèmes 
d'accessibilité. 

La présignalisation est soit 
Inexistante, indlque-t-on encore, 
soit apposée à mauvais escient, 
les enquêteurs ayant testé les 
installations Indiquées comme 


des équipements n’est pas 
conforme à ces normes interna- 
tionales : 90.38% sont totale- 
ment Inutilisables, car partielle- 
ment ou pas du tout accessibles. 
Pourtant, Il est apparu qu’il suf- 
firait de très peu de travaux pour 


Informations. En 
bldtô, les panneaux de signali- 
sation devraient être apposés, 
comme pour les pompes ô 
essence. 20 kilomètres avant 
l'équipement considéré. 

* Delt»-7. an, rue LecouTba. 


obtenir celte conformité dans de 75015 Parla, ta. sæ-is-XL 


PARIS EN VISITES 


SAMEDI 20 JUIN 

« Abbaye ds Benoît-eur-Latre s. Pauvre (Ooniialwappe «net et d*aO- 
8 h. 30. place de la Qaoooide, leurs). ■ 

Mme Penooc. c CîmeîJôre de Plotms *, 15 h. 85, rue 

« Hôtel de Sully». 13 tu 8% me de Ftapua (Urne Fleuriot). 

Saint- Antoine. Mme Bachelier. c Bétel Tbalnard*, 15 h_ 1& nu 

«Juin 1791 ». 15 lu Arc de triant- du Louvre (Histoire et archéologie), 
pho du Carrousel. Mme bamuctuod. c MmUgUn.nl », io ^ Musée d’art 

«Le Honda mrnulnè». a h. 3* h_ «L rue 

82. rue Salnt-Astome, Mme Penaoo J? *£? 

(Caisse nationale des m o n um e n ta «w^^Sraocs-Bourgsola (m. de La 

«Quartier Salat-SnlplCD ». 15 h, 
WUdenstetn», métro (B éauri ieof ton du passé). 

1 1 «Zas Chevaux de flitînt-lwi 

h. .30. Grand Msk {T ourism e 


15 tu X rue Louls-BolDy (L’Art pour « les Chevaux de Satot-Maxc», 


pin^ aJttisr). - - - T*" w ' Vleq » Jftrite»; Uj h.^ 3. i 

cChce un restaurateur de mou- «L’Art Juif*. U lu I 
Mas», 15 b, devant Satot-JnUen-le- (Ttagaa de Parie). 


CONFÉRENCES- 


SAMEDI 20 JUIN 

U h.. Palais de la découvert e , matière, espace de trananguratton.» 
ivenue PraokUn-D -Borne " " **“ 

Balaakovte : «Conception 


avenue Praaklin-D -Rooeovelt, K. P. 
BalaskoWc : «Conception et utilisa- 
tion du dirigeable moderne». 

X6 tu 7. rue Danton. U. O. Pegand : 
«Troublée paycboeomatiqnes et com- 
portementaux » (Psycho-Intégration) . 


{Fondation Tetihard-de-Chardln). 
13 lu Centre Esta. 19. rua de rAml- 
- g ; « Transfert de cons- 

, pratique selon la tradl- 


Hllalre. Sœur M.-L Bcrgeron : «La 


17 h. 20. saDs Ouimet, S, place 
ETZéxut : « San-Franclsco » (Ptojoc- 


MÉTÉOROLOGIE - 



PRÉVISIONS POUR LE 19 JUIN A 0 HEURE (G.M.TJ 


— Lignes cfêgete hatiaur do beromâtocotSes en mibara (je irb SaulenvironKdenim) 
|||||| Zone do pkio ou neige T/Avenas f^ftages =&Dufeid «wVaglaB 
R&cte frxSjUHrt la dsocton tfbû vfart fe VBrt ■ Fcrca du vert nceudsyîônœucte'^/so nœud* 

' — ► Sara (te fa marcha des tante .mm,. Ront chaud -JlM Fiontfroid jUAA-Frcrtocc*œ 

îvohjtion probable du temps en 
Prmme entre le jeudi 18 Juin à. 
fl Heure et le vendredi 15 Jutai à 
24 heures -: 

Entre les hautes pressions de 
.’ Atlantique et les basses pressions 
la l'Enropo centrale, un Chu d’air 
irai» persistera do la mur du Nord 
& te Méditerranée. 

" '» ïuiu . _ — 

mie pour te 

mais £1 y 'aura dn 

tel r“* 

qnel qt 

pëtT plus' 

jn Norman 

dure «Tune - perturbation etrcnlanv 


Vendredi 19 Juin. U fera encore 
relativement frais pour te saison en 
France. Le temps sera le plus son- 
vent ensoleillé, mate fl y aura dea 
nuages d Instabilité qui pourront 
donner quelques averses dans 1» Nord 
ainsi qu'on Corse. D'autre part, le 



ibérique réduite an 

« était. A Pi ‘ ‘ 

î 023 J mmi haet aoft 7S84? 
litres de metnure. 

Températures (le. premia 

tdlqne le mnilimim enraj, 

Jtopi 

tm W : AJaeatoTa?” 3 
irrita. 22 et 13 ; Banieaux. si et 
6 ; Brest. 18 et 9 ; 

— lexbeurg, 14 et 9; 

Gtermont-Farrand. 19 et 9: Dijon. 


i nuit du 



Cherbourg, 

lï; Lille. 

ao ». V x ujun. ai es au; Marseille.. 
28 et 18; -Nancy. 15 et 8:- Nantes. 
21 et 10; Nice. 28 et 19; Paris- 
Le Bourget. 17 et 9; Pau, 24 et 9; 
Perpignan. 28 et TT; Rennes. 17 et 8 ; 
Strasbourg. 18 et 10 ; Tours. 19 et 9; 


VIVRE A P ARIS 


a l'étranger : 

_ _.. . Amsterdam. 

15 et 10 : Athènes. 27 et 19 ; Berlin, 
“ ** 11 ; Bonn. 14 et 9 ; Bruxelles. 


Alger. 30 et 18 


15 et : 


Canaries. 27 et 20; Copenhague, la. 
et 9; Genève, 20 et 9; Jérusalem. 
22 et 13 ; Lisbonne, 33 et 21 ; Lon- 
dres. 14 et 7; Madrid. 37 et 16; 
Moscou. 21 et 14 : Nairobi. 23 et 13; 
New-York. 28 et 33 ; Palma-de- 
Majorque. 32 et 21;,. Rome, 30 et 21 ; 


(Document itdbU avec le support 
technique spécial 
de la météorologie natlonalej 


U PORTE OUVERTE 


droit où quiconque peut venir 
pour être scous llü et écoulé. 
quels que solënt son comporte > 
ment, sas convictions, ses ori- 
gines, son passé ». 

Ses - accueillants • assurent 
deux permanences dans Paris, 
tous -les- Jours, - dimanches et 
fêtes compris, de 14 h. à 22 h. 


Du perré, 75009 Parta. 
téL 87-3 -fis- il. métro Plgalle. et 
4, rue des Prêtres-Salnt-Sévertu. 
75005 Paris. téL 329-68-0* métro 
Salnt-MIcbeL 


BREF- 


BIBLIOGRAPHIE 

LA BRETAGNE AUTREMQ4T. — U 
revue - Autrement • vient de pu- 
blier un guide Intitulé « Bretagne, 
mode d'emploi -■ La revue orga- 
nisa. d’autre part, un colloqua A 
Morlaix. Isa 20 et 27 Juin, sur te 
thème * Energies reoouvetebtes 
et développement régional >. et 
des - Ateliers d'octobre -, * 
Nantes, du t* au « octobre. 


photographies devront représenter 
un ou plusieurs batiments construits 
en France de 1960 A 1981. Ce 
concoure est doté de nombreux 
prix.. ■ - . 

■te Concoure photo CJf.OA, 
78, avenus Raymond-Poincaré, 
mis Parte (Joindre uns enveloppa • 


FORMATION 

PERMANENTE 


P.T.T. 


' sports et des . lolslia trlle-de- 


CONCOURS 

(MAGES DE L'ARCHITECTURE NOU- 
VELLE. — Le Conseil national de 
r ordre dee architectes organise. 

photo sur l'architecture . nouvelle 
en France- Il est ouvert à tous 
r wx qui s’intéressent A révolu- 
tion dé leur cadre dé Vb Les 


/ ® \ 


LA SOLDERIEZ 


vous invite 
du 16 au 20 juin 
A SES JOURNÉES 
EXCEPTIONNELLES 

48 % de démarque 

85, SUE U BOETIE. 359-18-01 


1 ÉDUCATION . 

UN DIPLOME EUROPÉEN EN 
SCIENCES DE L'ENVIRONNE- 
MENT. Sur rtnltiative de ia 
Fondation universitaire luxembour- 
geoise (Arion-Betglque). huit insti- 
tutions universitaires de France. 
République fédérale d'Allemagne. 
Grand-Duché de Luxembourg et - 
Belgique viennent de signer un 
accord créant le dlplOme européen 
en sciences de renvironnement : 
il s'eglt des universités de Metz. 
Trêves, Saerbrücken. Katearalan- 
tem. do Centre universitaire de 
Luxembourg, de rinstitut européen 
cfôcotogla. de rinstitut pour ta 
coopération régionale dans tes 
régions intracommunautaires et de 
ta RJL 

Cei ensafanemem unlvereHaire 
cycle et de plein 
déroule sur deux 


'sports de . .niveau débutant ouvert 
à toute personne désireuse d'au- 
- quérir tes bases pédagogiques et 
techniques nécessaires à une ani- 
mation dans les activités physiques 
et sportives, du 15 au 20 luln. au 
centre régional d’éducation popu- 
laire de Châtenay-Màlebry. dans 


★ Direction de 1a Jeûnas 


loisirs d’Oe-de- 
) Bugène-Oudlné. 
(téL 584-12-SS. 


LE CENTRE D’ETUDES POLONAISES 
de PUfrivaralté Parie-IV Sorbonne 
(18. nie de la Sorbonne. 75005 Pa- 
ris. téL : 32SS4-88J organise des 
cours de langue polonaise du 
1® octobre 1981 au 30 Juin 1982 
Les Inscriptions sont ouvertes au 
Centre è partir du 10 septembre. 


LA RÉPUBLIQUE 
DE BOUVEAU 
SUR LES TIMBRES 

A l'occasion, de l'Inauguration 
de l’exposition Pécaris au 
musée de ta Poste. M Louis 
Mexandeau. ministre des P.T.T , 
a annoncé. Je 12 Juin, sa déci- 
sion de faire figurer à nouveau 
la mention « République fran- 
çaise» surles timbres-poste 
Celte mention avait ôté sup- 
primée, le 1 er janvier 1975. pour 


TRANSPORTS 


options aménagement de ranvL 
tonne mont *t «nalyuos de rem* 
rororemen! Lee coure et travaux, 
donnés en français ef en aflemand, 
sont acceesflMes à dee unhrersi- 
talres-déjé détenteurs d’un dlpldme 
rte fin de deux éme cycle. La date 
jjmtte do dépôt des candidatures 
aM fixée au 30 Jute I 981 

* -Fondation ualvenltam 
(j^gaDnogNIse, diplAun européen 
jn sciences de Peuvlxo ïinrinwi t, 
141, rue de* Déportés, flTOOS Arion. 

ia : (M3) à-s»-»-- 


JEUX 

DN BUREAU DE PJIJJ. INFORMA- 
TISE A MANTES. — Un terminal 
électronique fonctionna, pour la 
première, fols depuis le mmoi 
9 Juin au 'P.M.U de la Brasserie 
du Pttlab 6 Mantes (Yvoilnes). 
Cette introduction de nnforma- 
. tique, dans toi bureau de P.M.U., 
signifie la suppression des pinces 
â tiercé et la simplification des 

leux. Cette expérience sera éten- 
due é cent quarante points de 
vents dld è juin 19B2 dans la 
. région ouest, puis eux sbc mRIe 
. points de vente français <fld 
quatre à cinq ans. 


BILLETS D’AVIOB 
EM LIBRE-SERVICE 

La compagnie Air Inter a re- 
tenu les automates de la société 
Crouzet SA pour la réservation 
la vente de billets d'avion 
an Ubre-servlca. Ces appareils 
serrait placés en expérimenta- 
tion au . ubllc dans les aéro- 
ports paristans avant la fin 1981. 

Le paiement des billets s’et- 
fectuera au moyen de cartes de 
crédit magnétiques (carte bleue 
dans cette première phase). 

Les abonnés ùi le personnel 
de la compagnie utiliseront une 
carte magnétique d'identification 
A. inter pour les bIMete à tari! 
réduit La billet, imprimé dans 
l'appareil, est constitué d'un seul 
folio, au. format .lATA. 


EXPOSITIONS FERMto 


tique de la mairie de Paris : 
trouvent modi fi ées. 


i métro Louvre) « Paris et Rome, 
mis par Israël Süvestre » (fenvi- 
deux cent cinquante gravures 


originales d u plus grand graveur 
français du XVTT* siècle), ferme- 
ture jusqu'au 24 juin inclus, réoo- 


I Mairie annexe du 2“ arron- 
dissement. 8, rue de la Banque 
(métros Bourse, Montmartre) : 
« La presse dans le centre de 
Paris, de 1830 à 1851) (évocation 
de la naissance, des progrès et du 
rôle de la grande presse), ferme- 
ture le 10 juin â 18 heures, réou- 
verture le l w juillet Jusqu'au 
18 juillet 1981 (tous les jours 
sauf dimanche, de 11 h. 30 t 
18 heures) 


Vau girard) ; s Les naïfs et la 
fête » (cent tableaux de peintres 
de vingt -quatre pays), ouverture 


le 30 juin, fermeture le 26 juillet 
1981 ((tous Les Jours, sac" ' — J ' 
de il h. 30 à 18 heures). 


MOTS CROISÉS 

PROBLEME N» 2954 

1 2 5 4 5 6 7 8 9 


L La plus dangereuse partie 


contrôle. Un hommA entre milia 
peut la briser. — IV. Négation. 
Epoque pendant laquelle les 
convenances vestimentaires fan- 


— VL Des Infiniment petits qui 
font peur aux grands. Borde des 
allées. — VU. Symbole chi mique . 


claie. — XL Engager une pour- 

Suite- 

VERTICALEMENT 
L Article d'importation asia- 
tique en usage dang r adminis- 
tration. — 2- Vocable manquant 
Ici totalement de sens. — 8. Plus 
d'un y a fait le poireau. Agent 


vent plus longtemps dans des 
milieux très fermés. Fait acte de 
constrictiou. — 5. Certains s’en 
servent pour manger, d'autres 
pour boire. Bien arrivée. — 6. 


pyrénéens. — 7. Etoile des s mite 
et One Nuits ». S’il est grosBler, 
c'est de la faute de celui qui l’a 
mai élevé. Uns ardoise, pour fui, 
c’est une tulle ! — 8. Fait rapide- 
ment impression. Note. — £ On 
en trouve an en Mars. Vieille ca- 
pacité n’étant plus è la mesure 
du tempe. 

Solution dn problème n° 2953 
Horizontalement 
L Grenadier. — IL Régime. 
Su. — m_ Aba. Sise- — IV. Vul- 
gaire. — _y. Itinérant. — VL Tes. 
TcL — VIL Ararat. Et. — VUE. 
Titre. — IX. Initiale. — X. 
Océan. — XL Ninon. Eue. 
Verticalement 

L Gravitation. — 2. Rebuter. 

— 8. Egalisation. — 4. NL Gn. Rit 

— 5. Am. Aération. — fl. Désir 
Trac. — 7. -Irai. Elée. — 8. Essence. 
Eau- — 9. Rue. Ttti. Ne 

GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL— 


• Portant affectation aux 
carrières des élèves de la promo- 


i AMÎA MM^ÎamnU liste OFFICIELLE des sommes a paver. 

1 lüUSPlB nuwiunuis TOUS CUMULS COMPRIS. AUX BILLETS ENTIERS 
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REPRODUCTION INTERDITE 



Annonces eusses 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


■ il 















ROHM AND HAAS 
M FRANCE S. A. 

filiale française d'un irnportamgnHipe a méricain, 
fabriquant des produits chimiques pour l'Indus- 
trie et r agriculture (C.A. 2 milianis de dollar*) 


O THOMSON-CSF 

recherche un 

INGÉNIEUR 
en ÉLECTRONIQUE confirmé 

pourpaslc 

Technico-Commercial 


- Une connaissance des materiels avimuqnes civils ct/oa 
militaires. 

- Et bonne maîtrise de l’anglais. 

Le poste est à pourvoir eu banlieue sud. 


IMPORTANTE ASSOCIATION D’ANIMATION 
SOCIOCULTURELLE ET CULTURELLE EN VILLE NOUVELLE 
recherche 

SON ADMINISTRATEUR (TRICÉ) 


• Personnel et relations sociales. 

Adresser curriculum vîtae et lettre manuscrit) 
(date limite de réception 29 juin) à : 

M. le Directeur de Y/LPAS.CMP.T. 
Centre des Sept-Mares, 78310 ElancourL 


quoncel 


LASERS ET ÉLECTRO-OPTIQUE 

un des leaders mondiaux dans la spécialité des sources lasers 
(80% de son C-A. à Texport, une filiale en Californie) 
recherche 

pour sa division “produits commerciaux” en expansion rapide 


UN INGÉNIEUR 

GRANDES ÉCOLES : 
ÉTUDES ÉLECTRONIQUES 


USA. vous assisterez le respon- 
sable du développement dm produits 
nouveaux en assumant la conception et 
la mise au point dans les domaines sui- 


vants : 

- Radio-fréquences (alimentation HT 
à onduleur). 

- Opto-électronique (capteurs). 

- Microprocesseurs (acquisition et trai- 
tement de données, langages de pro- 
grammation évolués). 

Voire formation : 

- Vous êtes ingénieur ESE ou équivalent, - 


la langue anglaise. 

Voire personnalité : 

- vous êtes attiré par la conception et 
la mise au point d’appareils de haute 
technicité résolument compétitifs au 
plan international. 

- Vous êtes motivé par une évolution 
rapide vers une responsabilité de chef 
de projet. 

Envoyer C. V. à : Sc 

1 7, Avenue de T Atlantique - BP 2 


UN INGENIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

Votre fonction : 

Vous assisterez le Directeur Commer- 
cial dans les principales missions sui- 
vantes : 

- Prospection clientèle France et export 
(universités et centres de recherches). 

- Participation aux expositions et confè- ■ 

" rences internationales. -(USA. Alle- 
magne). ...... 

- Elaboration de la politique marketing 
(prix - promotion - publicité). ; 

Votre formation : .... 

- Vous avez’ de solides connaissances’ 
de base en physique' (Ingénieur ou 
maîtrise). 

- Vous êtes parfaitement bilingue anglais, 

débutant ou quelques années -d’expé- 
rience. • : 

Votre personnalité : 

- Vous possédez le goût du marketing 
de produits de haute technicité. 

- Vous êtes motivé par f attaqué de-mar- 
chés nouveaux dans tes domaines de 
l’instrumentation scientifique, indus- 
trielle et médicale. 



un VENDEUR 
DE CHOC 


prêt à s'intégrer dans une équipe dynamique et 
à participer au lancement d’un produit sur 
plusieurs pays européens. 

Le candidat sera de préférence de formation 
commerciale, niveau d’Ecole Supérieure de 
Commerce, et aura au minimum 3 ans d'expé- 
rience couronnée de succès dans- ta vente de 
produits plastiques. 

- Parfaitement bilingue anglais ; 

- Espagnol souhaité. 

Adresser lettre de candidature manuscrite avec 
C.V. détaillé au Service du Personne] - ROHM 
AND HAAS FRANC E SA. - Tour de Lyon - 
18S, me de Bercy - 75579 Paris Cedex 12 


- Technico-commercial avec de bonnes connais 
soudure. 

• Adresser CV. à SOCIÉTÉ LASTHK 
SILIC Petite Montagne, CE. 1.419 
91019 EVRY CEDEX. 

• On tél. à M" GOURAUD. (6) 077-56-19. 


- Saint-Etienne. 
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REPRODUCTION INTERDITE 


"•"LE MONDE — Vendredi 1S juin ladl - rage 3/ 



Annonces cmssecs 


OFFRES D'EMPLOI 37.00 43.52 

DEMANDES D’EMPLOI 10.00 11.76 

IMMOBILIER 28 00 32.93 

. AUTOMOBILES 28.00 32.93 

AGENDA 28.00 32.93 


t "immo biffer 


appartements ventes 


paslctemps ek.se tromper !... 

surtout quand on choisit 
^ un appartement 

Ï 52 ÏÏT" ntesurplace 


locations 
non meublées 
offres 


au 296-15-01 
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\ SOCIAL 


CONJONCTURE 


c; la IMW 1 
: - ics (Blüttt 


PECHINEV -. UGIKE - KUHIMANN 
JUGE « TRÈS IMPRUDENT > 
UN ÉVENTUEL CHANGEMENT DE 
STATUT DES GRANDS GROUPES 
FRANÇAIS. 


L'EMPLOI ET LES ENTREPRISES EN DIFFICULTÉ L'INSTALLATION DE LA COMMISSION DU BILAN CS ÇOBVttKMWf 


Le gouvernement examinera les situations «Noos ne sommes pas invités à produire 
sons le triple angle financier, indasfriel et social un réquisitoire systématique > 


conflits. O serait daugeredx Hé leur 


prendre le risque d’ébranler, par N 


brusque cbancement de starnt des 


' dïrectenr général de Pechlney-ÜTlne- 


Ponssant pins loin son ralsonne- 


Satisf action mitigée des syndicats, après 
l’annonce, mercredi, des - mesures pour l'in- 
sertion professionnelle • des jeunes et d'autres 
catégories de travailleurs (« le Monde • du 
18 juin] ; Os estiment, à l'instar de la C.G.T., 
Bt comme M. Jean Auroux. ministre du travail, 
l'a reconnu au cours d'une conférence de 
presse, que - les aménagements sont limités •, 
et ils réclament, à l'image de la CFJXT7 - une 
réforme profonde et négociée dn système , de 
remploi et de la formation des Jeunes •. Réforme 
qui devrait être prête pour la rentrée de sep- 
tembre 1982. _ 

La centrale de M. Maire note - trois orien- 
tations-clés - dans les mesures prises mercredi, 
et dont' on prendra connaissance cl-dessoos: le 
statut des jeunes est ■ relativement plus sta- 
ble». la mixité de l’emploi est - favorisée» Iles 
stages et les contrats emploi formation sont 


rôle central ». Force ouvrière estime que «la déclare M. Bfôch-Lainê 

sagesse commande de maintenir provisoirement _ ’ 

les dispositions du troisième pacte pour l’em- « La Commission chargée d'êta- prendre connaissance, après la 
ploi et d’accroître leur efficacité», et la C.F.T.G. Wfr « un büan détetHé etcbjecOf. d f r ^ r WJ>°£. VU* 

» sonliima son intérêt - Donr les mesures prises <*« ta situation de la Famce, pria- te J Han de fnmatt que le viens 
Cipalement adns les domaines de proposer & mes collègues. 
mercredi, tant en rédamant - un programme économ ique et social ». vient » Xte ns un premier temps . «s- 
d ensemble» établi apres consultation des d'être installée par le premier pendant que nam entendais les 
syndicats. ministre qtd m'en a confié. la communications de hauts fanc- 

Devant la presse, M. Auroux a précisé que présidence Elle a aussitôt entre- tiomLalres, de dirigeants d: entre- 
las nouvelles dispositions coûteraient, en défi- prisses travaux ». a déclaré. mer- prises, de syndicalistes, d’experts. 
nltive, &9 milliards de francs. El a Indiqué que credi 17 loin. M. Bloch-Lamé à nos rapporteurs rassembleront. 
la ministère dn travail serait étroitement esso- ItorteilatiOD * k ne diacre da ntbriqr a rete - 

dé. en collaboration avec les ministères de g”- ^ 

i j. iu— j m Fînonrnc & s tl est demandé ü cette com— ce .ont Leur paraîtra essentiel 

?nt^rïï^Tdi£ mission te procéder à un constat quant aux faits et aux chiffres. 
1 examen do la situation des entreprises ondlf ^ forces et des faiblesses de . suivant une approche docamen- 
fi cul té , le diagnostic sera établi sous le triple notre pays et de contribuer ainsi taire, lions formulerons avec eux, 
angle « financier, industriel et social -, et. même & l'élaboration des politiques à suivant une approche critique, les 
si l'on y regardera de pins près en matière de oemr par l’analyse des conséquea- tendances, dangers, carences, etc. 
licenciements économiques, les » canards boi- ces des politiques untérieureetnnt que nous connaissons oujnrétu- 


ment, U a estimé qu’une éventuelle 
nationalisation dn groupe entraîne- 
rait la dispersion de réqalpe diri- 
geante de Pechlne7-aglne-K.il b Im&zui 


Evoquant ia reprise des travaux 
avec le gouvernement au , sujet du 
. dossier des «aciers spèciaux», le di- 
recteur général a maintenu le prin- 
cipe. subordonnée A -autorisation 


gouvernementale, d’une négociation 


que «d’âne vente de nos activités 


MATSUSHITA ET BOSCH 
ENVISAGENT UNE COOPÉRATION 
DANS LES MATERIELS VIDÉO 


clairement), sans condition a 'âge ; boom;. ««+ moitié écale. une f< 

travailleurs- Agés d'an moins que- 4) Exonération des charges JStre spËËüîSV 


ran te-cinq ans. en chômage de sociales pour Tembauche des entreprise {40 ooO bénéficiaires); reproches. 


serons pas à Tabri des 


» Nous ^présenterons. le 15 
tembre. de a- premières oo 
stems », dont la partie éconan 


iMigae dorée. Objectif : 280 000 apprentis : elte totale pen- . sçagçg d’un an. en entreprise ei en » Chacun jugera. Les documents est aténdue pour produire le 


Le groupe Matsushita (marque 
. hi-fi Panasonic), numéro un de 
l'électronique Japonaise avec un 


mier salarié dans les entreprises moins de onle salariés. L'exan é- flaires, au lieu de 4000. 


de tous ceux qui voudraient en délibéré et remis ultérieurement • 


chiffre d’affaires équivalant à 


55 milliards de francs, continue 
son offensive en Eu rope en vue 
d’y installer plusieurs usines de 
matériels vidéo. Dans ce but, U 
vient d'engager des négociations 


trat à durée indéterminée où au moins de vingt ans. Aucune dis- I 


avec la société -allemande Robert 


minimum pendant un an. Aucune position nouvelle. Objectif : 
disposition nouvelle dans cette 125 000 postes ; 
formule. Objectif : 10 000 postes. S) Stages d’expérience profes- 
.3) Contrats emploi-formation sionpeUe Os se substituent aux 
le salarié doit être embauche sous stages pratiques en entreprise et 


FAITS ET CHIFFRES 


travers Blaupunkt, une filiale TC VTII JJ- 
a mm une avec Siemens. Blftu- ICA I ILC< 


toscopes de Matsushita Les négo 
dations visent a créer une unK 
de production (50 % Bosch. 50 % 


Matsushita) de matériels vidéo | 


en Allemagne fédérale. 


La société Victor Company of 
Japon, J.V.C. (filiale à 50 % de 
Matsushita), avait, rappekjos-le. 


- la commission d’enquêîe da Séant ff4SSTÏ^*!S&rJÉ ^nvm 15HK3HH RïffiE 

• .. - . , l’exnérlence et le savoir-f* r* da travaüt dans la lutte contre Pm- 

. _ _ _ _ _ SATBC en matière d’ingénierie • Les bénéfices nets des so- Dation. Ces résultats and les 

■ ■»»#*■«*»»#- alia D ■ »»f «lu D V agricole et notamment en ma- ciétés industrielles américaines se f oeUten rsjKir^l^és depuis i«“" 

LGS iGSGrVCS OU 1% V* 61 QU r tiere de production céréalière . en sont élevés à 23.6 milliards de tomne U77. 61 % des personnes 

«H .V.. uuuu sones désertiques. dollars au premier trimestre 1981, tateirogées escomptent une amè- 

La co mmissi on sénatoriale d'en- permet de prendre _ une pleine en baisse de 0.7 milliard par lloration de leurs ventes, contre 

quête sur l'Industrie textile a conscience des difficultés de cet • Logabax : m sursis. -- Le rapport au trimestre précédent et 46-% H y & un an, et 50% un 

présenté, le 16 juin, les conclu- Important secteur d'activité. tribunal de commeroe de Paris & ^ 14 milliard par rapport au accroissement de leurs bénéfices 

filons de l'important rapport (pins MM. Roland GrimalM. séna- rendu mercredi 17 Juin une or- même trimestre de 1980. Le chif- avant Impôt contre 21% un’ an 

de Sx cents pages) dans lequel teur socialiste du Nord, et Hector donnance i aatorteant l* poursuite £re d’affaires des sociétés indus- auparavant Enfin, selon le: son- 

sont analysées les causes de la Vlron (PC-, Nord), ont tenu jusqu'au 30 Juin de l'activité de la trieUes a atteint, dé Janvier & dage. 89% des chefs d'entreprise 

crise -qui affecte les industries du néanmoins, dans une déclaration société de mini - informatique mars. 503,5 milliards de dollars, • approuvent avec tomes le pro- 

textile et de l'habillement, et commune. A faire quelques réser- Mgabax, . actuellement en régie- en hausse de 0,6 % par ra^xxt gmmme économique du gou ver- 

proposées des solutions decsrac- vœ au sujet de certaines analyses ment Jud iciaire. Une ^iPgaXjOP de aux trois mois précédents et de nement Reagan. — (AÆ JP J - 

tère national et international, A du rapport auxquelles « fis ne nntersynaicale % pgj. rapport au premier . .. 

court ou A moyen terme. peuvent souscrire ». Us estiment, ^ ™ O- de l^eapax a été trimestre de 1980. — (A-FJPJ . . . 

• . . . notamment, que les réspons&MU- reçue mercredi A I^lysee par le MEXIQUE 

^ 0 g ^rLn S m a ’ tés du gouvernement de M. Barre 9 La production industrielle " - ■ - 

)A. Pierre vallon, sénateur du «ont a cassées sans silence » de I Ëly 3éc, M. Jacques Poumler. iikij.. . -i^y* arv-rtm j. n« » 

Rhône (Union centriste) et dont 55»^ Celoi-cd aurait déclaré, selon les a Le taux de croissance de 


E l f Céréales Développement «it en 1M1 enregistrer un chefs d'entreprise interrogés en 
(E C JD.) Cette société exercera excédent, grâce A la progression avril et mai. 54% expriment leur 
ses activités hors de France Son de ses exportations qui attein- confiance dans une amélioration 
premier projet concerne la cul- draient 26 milliards de dollars. — du climat des affair e s , ce chiffre 
ture de blé en Arabie Saoudite n’était que de 3% l’année d er- 

pour une locale pri v ée^ nlère. 51 % d'entre eux t- c outre 

Elf-Aouli&me oui détiendra 80 % ptat^ rnsnn 1 % an an auparavant —ettinient 

An «mM «’onnnum cm- tïATa ufvis que le gouvernement « fatt dv.mil 


travail » dans la lutte contre Pfai- 
• Les bénéfices nets des so- Dation. Ces résultats eonS les 
ciétés industrielles américaines se yciltoro gir^lstrés depuis l'to- 


négoclé il y a quelques semaines 
un accord - analogue avec A B.G - 
Telefunken. Thomson -Brandt et 
. Thora - E.M.I. - (te . blonde- du 
9 mal) L'objectif est de constituer 
A parts é gaips (25 % pour rbaon* 1 
associé) un groupement indus- 
triel qui aérait -chargé -de gérer 
les fabrications de trois .usines 
A créer : la première en Grande- 
Bretagne pour les vidéodisques, 
la deuxième en France pour les 
caméras. la dernière A Berlln- 
' Ouest pour tes magnétoscopes 
Chacun des partenaires achèterait 
les matériels fabriqués dans oes 
usines pour les revendre sisulte 
sous sa propre marque. 


La commission sénatoriale d’e 


quête sur l’industrie textile a 
présenté; te 16 juin, les conclu- 
sions de l'important rapport (plus 


permet de prendre . une pleme 


baisse de 0.7 milliard par lloration de leurs ventes, contre 
►ort au trimestre précédent et 46-% H y a un an, et 50% on 
L2 milliard par rapport au accroissement de leurs bénéfices 


Rhône (Union centriste) et dont mè^’aue^Ues* > dS êrands êrou-l Celôi-d aurait déclaré, selon les «lunw taux de crois sance de 


S . SBTErZ v<*£Zr* SJTSSS 

défend de préconiser des mesures 


Ce projet d’accord rendu public 


mêmes qui les £u prevoquéa 
£.8mni. Œ S5c investissant hors des fran- 

dlsposlUons dans lesquelles les tlè bénéficier (Tune main 


pes capitalistes, r as Industriels du secteur automobile, aprèaavotr situer cette ann^entre 7 et 73 F 

qui se plaignent des hnpc.tirticnB progressé de (U % en avril. (chlf- ï ta. Banco 

«sauvages* sont. porfc£ ceux-* ^^Jg^sblutUms ne soient £« % ffiSal^ ^o (B^SSÏ! 


d’être rendu caduc par l’attitude 


du gouvernement français. CeLoL- 


SrdoS TS m Efr8 " wr te^n4 e t années -:- -8 % H par an de 

^ 09 laisser croire BRESIL production de biens de ooasom- fcStance m^Sied» oStes 

SharS^^I t Srj qu- tes difficultés du textile pro- matton a ^augmenté de 03 % ôofiSn attSSSt cSe^SI 

ch^^soc^es, le CT^t. l aroè üteTraeTrt uniquement des tmya r- % La balance commerciale bré- C + 7.5 %d«isle secteur antomo- 9,4 mflliaj^^^lS^ c^e 

tâtions » Socialisées et oonmm- sOienne a enremstré en mal un hile, où elle s'est établie au rythme environ b IM - 

restructurations industrielles. mates estiment, enfin, qull faut SSMentde Mutons de doltaS annuel de 7 J3 millions d'unités SSS rmUtarâs en i960. 


restructurations industrielles. 


groupe japonais dont ôn utilisera r Adopté ài'unanlmlté (comnra- nationaliser RhOne-Fonien g, q ui | Le . déficit de 442 millions de. contre 6.8 mil l l c ips en avril). La 


cistes et socia*l5tes s’abstenant >, a oégl^t la fabrication en France dollars pour les cinq premiers production de biens durables, a 
ce rapport minutieux et complet d< fibres synthétiques. — A_ G. mois de 1981 contre 1,84 milliard augmenté de 0.6 %, tandis que la' 
. durant ta même période de 198a production min iè re a reculé de _ _5_0Ciai 


l'accord définitif avec J.VjC. 


En mai ie Brésil a exporté- pour 0,4 % e n raison de la grève des 

M. JOBERT : ma au proteefionnisme, oui à un système de W7 irSatard 3 de e do^^ l aa l^a ^ ^ 


U SOCIETE AUXILIAIRE 
D'ENTREPRISES CONSTRUIRA 
PLUS DE MILLE LOGEMENTS. 
EN ARABIE SAOUDITE 


rrmifafkm des împorfahons. 

De notre coirespondûnt 


L87 milliard de doïtars. En 1980 _ • Immigrée: Tandon comité 

le déficit commercial s’était élevé • La confiance des chefs d'en- ** 7*T 

A milliards de dollars, les treprise américaine dans les pezs- tettreA 


Eplnal - 'Monsieur le ministre, te savoir- â <x0b de -f LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES . DEVISES iSte^St 


faites quelque chose pour sauver ensemble. • Ensuite U importera de ... il y' a einq »wi' au plus fort de 

notre entreprise et nos emplois. ■ mettre en place un système de COURS n MUR | nr mis DEUX. MOIS SIX MtS -grève des-' foyers de la Sohfr* 

L'ouvrière du Tissage de RambervIL concertation antre la profession et + bas + g j. — n«« ~ »— . — gtm , -- — ootra et, actuellement, en voie de 

tere-CVosgas), qui offre à M. Jobert. les Instances locales et régionales . w — — - - ■ ■ I - dmuM 

tnlnistro du commerce extérieur, une pour définir une stratégie à long 1 4^9 K ÏÏ — S — no — » — ' "L*% la réintèpœtlim 

aervletle marquée à son chiffre, lança terma -Nous avons besoin de vous, non z&se zj*io U 225 + tes + 45s +sifl 4-uai +îzx5 expulsés pour non-paiement de 

un véritable cri de détresse, vous ave: besoin de nous pour la — — T~T7T. 7 ^. TT^ Tl En attendant « un débat 

U. Kffltipt, le - et mette. «Wt/r.. Steà'":: «S èw» + iu + î« + ra' + w + s® ÎS “ Uvemmi JO- 

U.D.F. de Rambervillere — de cette Le ministre précisera, en outre, y b (ie*) 14^856 14.G1D6 i + .4eé.... + 869 + MO +1150 +1450 +813# ®»**» ils réclament le blocagé 

société apéctelisée dans le linge de qu'il n'est pas 'question de' mettre Î’SS 5*25* |+ 208 . + 240 + 4U + 400 +970 +X0M < ^ s toyera, l’azmulatlan des sai- 


à y a cinq ans, au plus fort de 
la -grève des-' foyers de là Soha- 
ootra et, actuellement, en voie de 
* restructuration » — demandent 
an président de la République 
la réintégration des résidents 


[+1165 +iaa { expulsés pour non-paiement de 


société spécialisée dans le linge de qu*il n’esï pas question de' mettre I }+ +240 

maison qui emploie deux cents per- en cause, le liberté des échangée : jf 1+ » +1» 

sonnés, renchérit : - fl faut rendre - Non so pro fecrionnisme^ Ce pen- I ZZIIIIII ; 

confiance ou textile .• dam nous instituerons un véritable 

U- Jobert a choisi, le 17 juin, ce système de limitation des importa- TAUX DES EURO-MONNÀIES 

tissage qui connaît des difficultés rions, a/ns/ que le réclament lès - - 

financières dues aux un porta bons, industries du textile. - Quant è la rr| 113/4 ,125/is — Î ïTÏTm 


m Relèvement des retraites de 


LA SJuE. Tient, d’antre put, âfl 


un premier temps des mesures grand temps de prendre d» dispos»- L ^ j ôèêj 11 99/* 221/ 4 1223/4 zt 1/4 22 

appropriées è «un éte d'urgence -, bons, en instituant Ws oogesffon e -_- tüT£ HÎ2 lîi?5 H Pi îf 

c’est-à-dire donner un ballon d oxy- du système monétaire international m. F. traugeUiis va tioi/z- » i/t-iis 


4 5/8 I 83/4 9 1/1 8X5/16 9 7/16 9 7/16 9 7/8 

221/4 223/4 Z4 1/4 22 3/4 24 1/4 22 1/4 283/4 , 

118/4 ill 5/8 12 1/4 12 12 3/4 12S/8 183/8 


financières aues aux un porta bons, industries ou textile. • Quant a la ” ^77^4 u , /4 l12 ,.. e „,in* »>sn« iioTrâ au , œ ta aecunre 

pour présenter la politique textile du hausse des taux d'intérêt aux Etats- 5*1.45! 87/8 13 3/8 H lî/is if i6$r nK* 0 eert ^î ■ a ^P Bn ^ 6 

gouvamement alors que la crise est Unis qui désorganisa le marché tnter- Florin. ... 4 „ , 113/4 'ui/i 12 l/s u 3/8 12. ire us/a 12 ire X-îto, . îlJïïî 

“proiènd., il s'agit è-appugaa, dana aadait, ÏZgL «Im. qu'il aal if “*« '« V/A ÜW “ )0 ^ a “ ^ “ 


gène bancair.‘. * Nous av 
la ministre, demandé aux 
passer de l’attitude : « Je 


ans, évoqua M. Mitterrand te. dira à M. Reagan I ‘ . „ • ^ 

èaaguaa de aa lendemain, du aémtnet d'Ottawa. ^ g’ JSJg y 


aous donnons ci -dessus im cours 1 pratiquas sur ta tB(art»âain I inols.' L’objectif du gouvernement 

dæ devis*. Ma qrzlta étalant Indiqué» en On d» matinée per une grand» } èSt de le porter A 2 000 fmocs M 
banque de ja pisee. . - ) 1 " Janvier 1583 . 


tSS 


nale pour 1 emploi doit louer, a i avenir, «nn ncieuement sauves ae ia noyaae, cera de faire le compte du passé factuelles et chiffrées. 

_ . ? en bien et en mal — • et êtes > Cette confrontation aboutira. 

Les six mesures annoncées < éSf ta à a ta&érer ^tes pour ^WanspcoSS^. dont*sera Si. 

demam. dans m troisième temps, an rop- 

1) Exonération de 50 % des d'un an fou fieu ete six moisi pour L’Etat rembourse A 70 % du » H doit être tout à fait Clair port d" ensemble. Les rubriques 

cotisations patronales de sécurité les contre te de moins de 500 ben- SMIC et pale directement tes que mes collègues et moi ne sam- d’ensemble. Les rubriques actuei- 

sociale pendant un an : l'em- res et pendant denx ans (au lieu cotisations sociales Us sont réser- mes aucunement des procureurs, lement prévues sont les sutvan- 

pkjyenr doit accroître ses effec- d’un an) pour tes contrats attei- vés aux Jeunes sans expérience que nous ne. sommes pas invités tes : emploi ; finances publiques: 

tifs et 1e salarié doit être gnant la limite des 1200 heures, professionnelle, qui sont présentés à produire un réquisitoire systé- transferts sociaux et protection 


>***. w è» 'ta 

- • ■«*****«*>_ ^ -0fr, . 


dv»VlCy6 îbSpi 


■ ■ vfe- 

- ** mmm 

t »a" i«a,ita ..',.v, vis 


; produire un réquisitoire systé- transferts sociaux et protection 




embauché sous contrat A dorée Le durée moyenne annuelle de aux entreprises par l’A.N.P R., viatique, pou riequel nous nous sociale ; énergie et matière s prê- 
ta déterminée ou. au minimum, formation passera de 380 heures dont le rôle est accru dans ce serions, emdememnt, récusés. Nous mières; industrie et esroices ; 

pendant une durée d’un an (ou à 440 heures. L’heure de forma- domaine, en matière de « suivi et serons, certes conduits à formuler agriculture ; prix, monnaie, chan- 


pendant une dorée d’un an (au à 440 heures. L’heure de forma- domaine, en matière de s suivi et serons, certes conduits à formuler agriculture ; prix, monnaie, chxai- 

lieu de six mois;. Bénéficiaires : tlon prise en charge par l'Etat d’orientation a. Objecta réduit, des opinions, mais après les avoir ges ; crédit et marché des capi- 

jeunes de moins de vingt -six ans. passe de 3,5 A 4 fois le minimum car ta formule a été très criti- vérifiées et en les juslüflant de taux ; recherche ; enseignement et 

ayant depuis moins de deux ans garanti, soit environ 38 F. Biné- quée : 50000 bénéficiaires, an notre mieux, que ces opmions formation.; libertés et justice; 

(aulieu d/un an) terminé leurs fictatres : Jeunes de dix -sept ans lieu de 140 000 ; portent sur des états de fait, sur inégalités sociales ; action exté- 

études. leur apprentissage, leur è «ngt-sla aue et. les categories -, staa „ a. m t ùnns i\m 4 lu lto *wiuttons obseroia ou tri- ri car* et dilata nationale ; vte 

service national ou un stage de de femmes définies au ettapitre tS/SS, LJmeae^dsre mola? mLa or mr da rslrOotu de locale et convtciamê : log emen t 

formation professionnelle : oer- de résonnât Ion dee charges so- omise ô effet Wons sauças ça’ou- Couinements eoOecH/s. enrfrtm- 

taines catégories de rem mes males patronales Obtenu! : nodSl^s ona cmxtat a'etf Intoniatiahie et nement; instrument* ie réçrla- 

i veuves, divorcées, séparées judl- 100 000 hénéfielalres fan lien de rSSÏÏi g, cSn i tmlt ' qu'en dépit de la mit onde ripou- Om et ie contrôle de l'économie 

clairement), sans condition d'âge : 60 0001. mjrtTpour moitié égale, tme for- mese «ne nous entendons ^niaa, s Wons jirésenferons. ie 15 eep- 
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• exportations ayant represoue -jwura «wuownjwa a uuuwuc- 
h tt ai res 30.13 tnQTàrds et les imphreations • rablemént -augmenté. -Selon ta 

22.96 milliards. Selon des prévi- _ Chambre de commeroe des Etate- 

9 Elf -Aquitaine et Sstfic créent âons officieUes. le Brésil pour- Unis, sur les mille vingt-sept 

Bit Céréales Développement «it en 1881 enregistrer un chefs d’entreprise interrogés en 
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ÉTRANGER I 


ft» Espagne 

L’enphorie de la Bourse reflète 
la confiance que les milieux d’afiaires 
accordent an gonvernement 

De notre correspondant 

Madrid. —Pour la première fols n 'augmentera pas de plus de 2 % 


En Grande -Bretagne 

Mine Thatcher confirme ses choix économiques 
mais accepte certains accommodements 
en faveur du secteur nationalisé 

De notre correspondant 


... LE MONDE — Vendredi 19 juin 1981 — "Pdge 39 

' /TÂK L'ORGANISATION DES NATIONS UNIS 
■ (fWo} POUR L'ALIMENTATION 

ET L'AGRICULTURE (F.A.0.1 

recherche 

; CHARGÉ D'INFORMATION 

■(Secrétaire de rédaction) pour le Bureau -francophone de sa 
Section de la presse à son siège à Rome. Les oondidattels devront 
être francophones avec une excellente connaissance de l'anglais. 

La préférence ira à unie) candidate) ayant cinq ans d 'expé- 
rience aa service d'une agence de presse ou d'un quotidien. 


depuis l'époque du Iranqnlsme. 
la Bourse espagnole connaît une 
période d'euphorie. Alors que le 
pays est accablé de problèmes 
politiques, les bonnes nouvelles 
qui viennent du Iront financier 


rassurent le gouvernement, et les 


valeurs de la Bourse de Madrid 
ont enregistré une hausse de 
14.29 %, un chiffre sans précé- 
dent. Le 10 Juin, les valeurs ont 
augmenté de 4,43 % dans la capi- 


cette année et les derniers chiffres 
du commerce, extérieur sont nette- 
ment plus négatifs qu’en 1980. 

Lee facteurs techniques, hés au 
marché financier lui-même, ont 
pu Jouer un certain rôle. Les va- 
leurs enregistrent depuis le début 
de cette année une légère ten- 
dance générale à la hausse, après 
une longue période (te dépression 
qui leur avait fait toucher un ni- 
veau plancher, A partir duquel 
tqut achat recommençait A de- 
venir rentable. D’autre part, la 
Bourse de Madrid a Inauguré, le 
16 Juin, une nouvelle modalité 
de vente de titres A terme qui 


Londres. — Alors que les mi- 
nistres modères souhaitent une ré- 
vision ou, en- tout cas. un sjuste- 


■ subite et Inhabituelle, et 


restïsseroent véritabie. 

Nombreux sont ceux qui don- 


s pacte social » pour 1982, a ras- 


février 1981 et de façon plus 
marquée cette semaine, celui-ci a 
laissé entendre sans équivoque 


matrice, en accord d’aJHeurs avec 
les principes énoncés durant son 
discours d’investiture. Le carac- 
tère étroit de la Bourse de Ma- 
drid. où peu de groupes contrô- 


ptration politique. 

Au moment môme où tes mi- 
lieux financiers et 1e patronat 


eux seuls, à une situation écono- 
mique suffisamment brillante 
pour provoquer une hausse lrré- 


croes contre l'afle social-démocrate 
die la formation gouvernementale 
— U. CD. (Union du centre dé- 
mocratique), — : plus encline à une 
politique économique distributive j 
et à laquelle certains n'ont pas 


ctkrner au président do gouverne- 
ment que, sU veut continuer A 
bénéficier des faveurs des mi- 
lieux d'affaires. 11 lui- appartient 
de contrôler a» sein de son 
parti tes veUütés des secteurs les 


a clairement Indiqué, le 16 juin, 
qu’elle n'entandaft aucunement chan- 
ger de politique. S'adressant aux 
membres da la Confédération patro- 
nale (C.B.I.). le premier ministre a 
tout simplement répété son credo 
monétariste. Insistant sur la néces- 
sité pour tes salariés d'accepter des 
sacrifices temporaires. 

H est nécessaire, a-t-efte dft an 
substance, que * pondant uns oen- 
tabla période > las salaires, sauf 
ceux gagnés par un accroissement 
de le productivité, ne soient pas cal- 
culés en fonction de l'Inflation. 
• C'est la saute «j/s qui mène à un 
accroissement des emplois ». a-t-elte 
dft 

Las demandas dès entrepris» na- 
tionalisées, quant à elles, doivent 
être examinées de très près, en 
fanant compta da leurs performances 
antérieures. Répondant à l'avance aux 
critiques des mW eux patronaux. 
Mme Thatcher e souligné qu'elle 
s'opposerait à toute augmentation des 
salaires et traitements du secteur 
public, même au risque de grèves. 

L'extrême fermeté da ces pro- 
pos n'eropôch» cependant pas 
Mme Thatcher d’accepter des 
accommodements. Ainsi, quelques 
heures avant son discours, le gou- 
vernement annonçait une augmen- 
tai: on très sensible — plus du 
double — de sas prête aux Cher- 
bo finages, qui atteindront un total 
da 550 minions de livres (1). En 
même temps, la plafond .des dépen- 
ses autorisées pour cette entreprise 
nationalisée a été. augmenté de 
200 millions, pour' rep rés enta r 
1 120 millions de livres. - M. HowtHI. 
ministre de l'énergie, faisant face 
aux critiques de nombreux députés 
conservateurs, a déclaré que la 
gouvernement préparait pour l’au- 
tomne une nouvelle législation assu- 
rant let Charbonnages d’un BOlftlan 
pour les prochaines années. -• 

Les observateurs soulignent que 
cette augmentation des subventions 
représente le prix de 18 ». capitu- 
lation • de Mme Thatcher, menacée 
en février par uns grève nationale 


des mineurs. En outre, le gouverne- 
ment a voulu favorisai la direction 
modérée du Syndicat des mineurs, 
de plus en plus contestée par les 
militants de la base. Mais son 
attitude à l'égard des Charbonnages 
risque d’encourager les dirigeants 
des syndicats d'autres entreprises 
nationalisées à demander une aide 
supplémentaire pour financer de 
nouveaux Investissements. C’est le 
cas pour l'industrie du gaz et, sur- 
tout, pour les chemins de fer, Iss 
British Raihvays, quf perdent quelque 
2 millions de livres par semaine, 
malgré de très importantes sub- 
ventions. — H. P. 

(1) La couru actuel de le livre 
est d’environ 11.20 franc» français. 


Au x Etats- Unis 

FIRESTONE S’APPRETE A CÉDER 

une de ses usines améri- 
caines A U FIRME JAPO- 
NAISE BRIDGESTONE. 

Potueuivant ■ aa politique de 
désinvestissement, te groupe amé- 
ricain Flxaetone, numéro trois 
mondial du pneu, se propose de 
revendre à la firme japonaise 
Bridgestone sa fabrique de pneus 
radiaux pour poids lourds de 
Nash ville (Tennessee). Des négo- 
ciations . sont en cours, et une 
délégation nlppooe s’est rendue 
sur place visiter tes irarf-.aJUf.inng 
Selon tes dirigeants de Fixe- 
stone, cette cession d'actifs ne 


ché des pneus poids lourds. Une 
position assez modeste aux Etats- 
Unis mais relativement iinpor- 


Ftnestone possède en France et ' 
en. Italie sont suffisantes, affirme- ; 
t-on A Akron, pour faire face à 
la demande internationale et ' 
approvisionner la clientèle améri- I 


nancier, l’opération se révélerait 
rentable et permettrait à Fire- 
stone d’assainir enfin ses comptes, 
encore déficitaires de 122 millions 


STAGES (SANGLAIS 
à OXFORD j 

• ETUDIANTS: pnSp. aux examen* 

• JEUNES : Etudes + Sport 


Ma lgré les réserves du P.S. 

LA FRANCE CONTINUERA DE COMMERCER 
AVEC LA CORÉE DU SUD 

lia France appliquera pleine- le mardi 16 juin, de la commis- 
ment ses engagements vis-à-vis sk» mixte franco-coréenne, 
de la Corée du Sud. ceux en par- M 

ticulier qui portent sur la fourni- * ??!ÏSa*i2Laïdu 

ture de deux réacteurs nucléaires 
commandés m mwcmirc der- ÎS5?S 
nier. todiqnalKm an ministère S?”?.,! 

français du commerce extérieur Jren i n 

i “e 1» prendfae réunion S îmiri&g/dï 

. 1. plan. 


i lois (216 rnilH ong de francs) pro- ! 
; venant des charges exception- j 
n elles occasionnées par les 
récentes fermetures d'usines (no- 
tamment en Grande-Bretagne) et 
56 millions de dollars (247 mil- 


ooncurrents par perte de poids 
industrteL « A force d’êlaçuer le i 
groupe, murmure-t-on dans tes 
milieux professionnels américains, 
ü n’en restera bientôt fins que 




DU 12 AU 18 
NOVEMBRE 
1981 A MILAN 
(ITALIE) 

Pavillons 

13-14-15 

delà 

Foire de MBan 


Séoul s'interrogeait sur la vo- 
lonté du- nouveau gouvernement 
français de poursuivre la coopéra- 
ration économique bilatérale. Les 
Sud-Coréens évoquaient en par- 
ticulier. avec déplaisir, la visite 
effectuée eu février dernier par 
M. François Mitterrand en Corée 
du Nord- De même gardaient-ils 


; CcieUement pour garantir ITztill- 
i satton pacifique des équipements 
nucléaires français. 


SALON 

INTERNATIONAL 
DU MATÉRIEL 
POUR OENOLOGIE 
ET EMBOUTEILLAGE 

U S1MEI, Selon biennal intemotiuliol. « •’J” 

invortnt. rt h plu. complilo .. «oh., «rec.U». ta 

ntadtin» «t rénuipcmonl pour [-«luth»» « ■»«' — —"«fl 1 — 

da différent* Soà»»s. , 

40.000 *2 Je wrfoce «M, 440 — t 1 - 

35.000 achat— n. 4* dnqaanta pay», aéM , notait» macro a aux 

moeurs prolcilonncli- • . ■ -, 

Un panorama camp» dnx maddne, et «itupoumnM «* P*"* 
modernes concernent : , . 

• Le mise en bouteille « remballage de va», bière, “dre- 

de fruits et sirop, eaux-de-vie, liqufurs, apéritifs, boissons 
gazeuses, eaux minèrateG, huile, vinaigre ; 

• Le conservation, l'entrepôt, le transport et I emballage des 

• U ’lîrodUtian de vire, moûts, ius, vinaigres, MUX-de-vIe, 
liqueurs. 

Pour tout nMtitptement, redresser à : • jaiLANO (tafia) 

SIMEl - Yla San VStore al Tartro 3 - 20123 MILANO Utauw 
Tel. (02) «05*500 - *03049 


étrangères de la BàpuOUque frtm- 


apporte son soutien dans toi but 
purement mercantile à un régime 


fournisseur des. Dots nucléaires 
des réacteurs, et 2,13 milliards de 
francs pour la compagnie Cogema, 
qui fournira d’uranium. 

T. jl compagnie Àlstbom espère, 
par ailleurs, décrocher le contrat 
de fournit ur e pour la partie con- 
ventionnelle des centrâtes (turbi- 
nes: et salles des machines) pour 
lequel e2te reste en concurrence 
avec des sociétés américaines et' 
britanniques. 

Mardi, pour leur première 
réunion. Français et Sud-Coréens 
ont procédé à un rapide tour 
d'horizon des perspectives de. 
coo pérati on.; Les Français restent 


Halte au Vol 


serrure à 5 points 
de fermeture 
de grande marque 

+ ■ r 

blindage acier ( 
■15/10* 

+ 

4 goujons d'acier 
and-dégondage 


axeeptionneûe^ ‘ 

au lieu deJÆOV-r-J 

2.150 F ttc l [f 

Pose et dépi. compris H 


Société P.I.P. 

55^v. delà Motte Pîcquet 

7501 5 PARIS S» 

TM. 566.65.20 ft 
A. . 3*35.12 


Traitement et indemnités intéressants, correspondant aux respon- 
sabilités du poste ainsi qu'à l'étendue de la formation et de 
l'expérience du candidat. 

Envoyer curriculum vitoe détaillé citant « VA 150-GM-LM» à: 
F. A.O„ Central Recru riment, via deile Terme di Caraco lia, 
00100 ROME (Italie) 


RÉPUBLIQUE ARABE SYRIENNE 

Etablissement public des Eaux de Figeh 


ANNONCE 


Invitation à soumettre des offres chiffrées pour la fourniture 
de tuyaux en fonte malléable et accessoires. 

En raison de l'extrême urgence, l'Etablissement Public des 
Eaux de Figeh (EPEF) fait appel à la soumission d'offres de prix 
pour la fourniture de tu)*iux de fonte malléable et des accessoires 
nécessaires pour le Projet d* Adduction d'Eau de Dummar-Jemraya, 
selon les conditions suivantes : 

— Quantité : 7.500 mètres linéaires environ, dans des diamètres 
allant de 400 mm à 600 mm. 

— Garanties de soumission : 5 % de la valeur totale de l'offre. 

— Garantie de bon fonctionnement : 10 % de la valeur totale 
du conhat. 

— Délais de livraison ; quatre mois après la notification de 
la Lettre de crédit au fournisseur. Les prix doivent être 
indiqués en dollars des Etats-Unis et sur la base de C & F 
port syrien, le transport devant être effectué exclusivement 
par l'Autorité syrienne des Transports maritimes. 

— Période de validité : Les offres de prix devront être validés 
en vue du choix pendant une période de quatre-vingt dix 
Jours à compter de ta date de clôture de la soumission 
des offres. 

— Pénalités de retard : 0,1 % (un pour mille) du montant 
total du contrat pour choque jour de retord, sans excéder 
20 % de ce total. 

— Licence d'importation : Sera obtenue par Figeh. 

— Financement : Les marchandises seront financées dans le 
cadre du prêt 1241 /SYR de la Banque Mondiale et du prêt 
16/76 du Fonds Arabe. 

— Soumission des offres chiffrées : Les offres chiffrées doivent 
être soumises au Secrétariat -de l’EPEF avec tous les docu- 
ments à l'appui, lés garanties de soumission de fourniture 
signées par le soumisssionnaire. 

— Les imprimés de soumission et tés conditions peuvent être 
obtenus en s'adressant à : 


Télex 11312 FIGDAM • - Adresse télégraphique FIGDAM 

Les offres chiffrées doivent parvenir à l'EPEF le 8 août 
1981 à 2 heures, au plus tard. Toutes les offres qui parvien- 
draient à l'EPEF après ta dote de clôture ou qui ne seraient 
pas accompagnées de garanties de soumission seront rejetées. 


RÉPUBLIQUE TUNISIENNE 

SOCIÉTÉ NATIMIALE D’EXPLOITATION 
ET DE DISTRIBUTION DES EAUX (S0.M.E.D.E.) 
23, R. JAWAHER LEL NEHRU, MONTFLEURY, TUNIS 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


La Société nationale d'exploitation et de distribution 
des eaux (S.O.N.E.D.E.)dontIesiège social sis à 23, rue 
Jawaher Lel Nehru, Montfleury - Tunis - lance un 
appel d'offres international pour la fourniture de 
7'ordre de 725.550 compteurs d'eau de différents 
diamètres. 

Le financement de ces fournitures est assuré par la 
Banque internationale pour la reconstruction et le 
développement (B IRD). 

Seuls sont autorisés à participer à cet oppel d'offres 
les fournisseurs des pays membres de la BIRD et de 
ia Suisse. 

Les dossiers d'appel d'offres rédigés en français 
pourront être retirés de la division achats généraux 
contre le paiement de cinquante (50} dinars tunisiens. 
La date limite de la remise des offres et ouverture 
des plis est fixée au vendredi 7 août 1981, à 10 h. 
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as** équipement 


Des socialistes 
aux commandes 


M. MAUROY dans le Nord-Pas-de-Calais: déjà premier ministre de sa région 


elle a trouvé tout naturel de se 
saisir des possibilités nouvelles 
qui lui étalent offertes comme 
d'un haut-parleur pour cLaraer 


nourri de débats Intermi- 
nables. d’études, d’actions très 
diverses et parfois exemplaires. 


talne manière, l'image du défen- 
seur de la France des réglons, 
c'est parce que. dès le début. 


L’installation de l'établissement 
public régional (E.P.R.) Nord- 
Pas-de-Calais a tout de r- ‘~ — A 


très politisée. Dés la première 

ÎLmfTilB conseil régional dont majorité présidentielle. 


grands dossiers. Les élus de l'ex- 
majorlté présidentielle, au nom- 
bre de dix-neuf (dont 9 R P K. 


Mauroy avait donné le ton : « Le 
pouvoir régional sera politique où 
ü ne sera pas _ » 

A tous ceux qui établissaient 
un distinguo juridique entre les 
prérogatives d'un établissement 


public et celles d’u 


: collectivité 

locale, les élus socialistes ou 
communistes n’ont jamais prêté 
l’oreille. En 1974 (11, la gauche 


Sens pratique 


mation qu’en aucun cas 


équipements ». Et puis i 

travail avec le sens pratique 


impétueuses, enfin M. Maurice 
Paraf, qui fut complimenté le 
24 mal dernier a Lille- par son 
président de région devenu pre- 
mier ministre. 


Des socialistes sont au pouvoir depuis de nombreuses années L® schéma régional des trans- Mauroy. C'est. lm Qui, dès mars 
dans des communes, des départements et des -Usions. V a-Wl reSnS ^on"dte prtsSSslef^SS 

One façon socialiste de gérer la chose publique? Nous avons ve i er l'ensemble du parc ferro- de France die toutes tendances, 
pris trois exemples parmi bien d’autres pour essayer de ç-(aj re j a été — — ** — — « — — — tj. j- 


- si longtemps pour répartir si 
peu de crédits ? » 

La gauche majoritaire (37 PS. 
eî 32 P.C. sur 108 conseillera) a 
dominé massivement cette assem- 
blée avec des avatars divers : 
union quasi parfaite Jusqu'en 1977, 


France. Et les élus s’apprêtent à ce genre à Paris 
en faire autant pour la batellerie, même année, 
bien entendu, avec le concours de de 
l’Etat. 


autre conférence de 
octobre de la 
la présidence 


__ Edgar Faure, puis. 

ardeurs régionales n’étant pas 


répondre 
Trois 

notamment comme responsables d'une région : M. Pierre Mau- 
roy. le premier ministre, est président du conseil régional du 

Nord-Pas-de-Calais, d’un département: M. André Chandernagor. . - - . 

ministre des affaires européennes, est président du conseil 1 mnKtruireœ wujüiua m> 

général de la Creuse; d’une ville: M. Gaston Defferre. ministre 11 * ut 

de. l'intérieur et de la décentralisation, est maire de Marseille. £££, £& P ren ? g ? nveS sln ° a te pom “ r * 

On peut faire un bilan de leur action, en commençant par autres défectueux (200 millions region. 

M. Mauroy. 


.Autre dossier an moninge plus ““S ‘STïJI iï££ 


De notre correspondant 


engagés par la région entraîne- 
ront un Investissement global de 


ration très originale. Pour la La crise qui a secoué très fort l’Etat et les collectivités locales) 
L première fois en France la popu- le Nord-Paa-de-Calals * ‘ — 111 ^ ““ h «»»*» ^ ne,», 

lation était appelée par affiche “ 


Dans le Nord on réclame plus 
de pouvoirs. Le budget est faible : 
413 millions en 1981 pour quatre 


doit négocier au plus haut niveau. 


débats, arbitraient parfois les 
conflits entre les frères ennemis 
de gauche. Ce qui donnait lieu 
très souvent à des passes d'armes 
préliminaires* SI le P.S~ surtout, 
et le P.C. ont dirigé cette 


office culturel régional 

(la culture reçoit quelque 13 % 

Val en- du budget) : l’Orchestre phil- 

„ n , - rr , _ Saint- harmonique de Lille, l’Opéra du 

auxquelles étaient conviés tous Orner (agriculture), à Roubaix Nord, les festivals comme ceux auwui ^ ^ 1WUIUJ , w 

les élus et les responsables les (textile), a Lens (charbon). Sans de la Côte d’opale o u d e Lille et entreprenant chef 


à donner son avis sur le Plan 1 parer des plans par secteur et 1976, d’u 


dans les treize arrondissements, clennes (sidérurgie). 


beaucoup les textes légaux. 11 < 
vrai. Autour de M. Mauroy, 


plus divers. H importait de parler du plan d'urgence défendu marquent Incontestablement 
à l’Elysée en Janvier 1979 en plein ~ “ *' 

drame de la sidérurgie. 

Tous ccs dossiers ne ponralent 


permis à tous d’être correctement 


dégager les priorités régionales. 

Puis, en octobre, à Lille, se réu- 
nirent les états généraux du . _ 

Nord -Pas-de-Calais qui rempor- évidemment aboutir sans conoer- £ “V <Ut* ' ton t* de nifr m* 

tèrent un succès certes re , '”’ r ™» — — — — — - - - - 

mais tout à fait inédit De là 

tirent .... . 

un plan régional. Opération spec- communistes. Fallait-il aller 
■'* ' 1 exempte l’Elysée ou à Matignon sans ; 


de cabinet, M. Michel Delebarre, 
a constitué une forte équipe. Les 
dossiers et les projets n ‘auraient 
jamais été suivis comme ils l’ont 
été ji on n’avalt pas bénéficié du 


impressionnant Mais U faut aller concours permanent de plusieurs 
- -• ■ *-- J - dizaines de personnes qualifiées* 


d’abord puis giscardien. Au comité 
économique et social, que préside 
depuis l'origine M Pierre Del mon, 
président des Charbonnages de 
France, et où les représentants du 
patronat de la chambre de 
commerce et les personnalités 
qualifiées favorables au pouvoir 
donnaient le ton. on a souvent 
contesté les positions de rassem- 
blée élue, mais on a toujours par- 
ticipé loyalement ' ’ 


en considération par les élus. 

En feuilletant la masse de do- 
cuments publiés et notamment 
une « Lettre de la région » qui 
rend compte de toutes les activités 
de lE-P-R- on est frappé de voir 
l’Importance accordée à la plani- 


Ce dialogue prit tout de suite 


C’était nouveau. 

A la vérité, il ne s'agissait . 

de prôner cette planification que états 
" qualifie volontiers de tech- ficelé 


réunit à Lille, le l* r décembre trop restrictifs M- Mauroy a 

1976. Ce jour-là, ML Raymond dans - * 

Barre eut le ban goût d’estimer 


Acrobaties budgétaires 

tralisation. surtout en période 

vu u» uuuw.u» — « » électorale Mais il semble impen- 

payeur générai accusé de bloquer sable que M. Pierre Mauroy ma- 
tes crédits Les fameux treize dé- taflé maintenant premier ministre 
crets de février 1981 signés par ne s’attache pas à faire évoluer 
Barre ont été Jugés beaucoup les choses pour obtenir enfin r- 


o>ire u wvii m -mm u — la région « l’amorce de 

quelle" plan réstonaT. 1 fn2t“des contre-réforme régionale 
généraux, était « bien “ ,,v ar,nAT1T - 

Il s’ensuivit un- 


Onze 

« uieu d’entre eux viennent d’être abro- 
concer- 5“ P® r M Mauaory lui-même. 


doute un peu plus de temps qu’o 
te le prévoit 

On imagine encore mal les bou- 


... possibilité d'intervenir au plan 

un programmé cohérent qui puisse tères et,” un an pTus” tard_’*ën économique pour créer des em- ^Vex^ience 


nationaux, et on calendrier d’exè- régionale complète, y compris les difficulté 


cution. 

Quelle région 
colloques 


communistes et le représentant JJ- d , e 


flcation. Ce thème a d’ailleurs été participants chaque fols et 


s’y trompe pas cepen- l’objet d’un premier coup d’éclat 


dant. La région Nord-Pas-de- 
Calais a été, constamment et 
vigoureusement, par la multipll- 


„ mot que beaucoup ont _ récusé 

rintervëntion d’experts de haut celui de 
niveau ? Notons la formation par une 
permanente, l’énergie nucléaire apparemment contradictoire, puls- 
avec visite de la centrale du que dans le même temps que 1’“ 


outti technique et financier ré- 
uoti giorutl au s emtce du développe- 
Pourtant, ™ en {, 


action permanente et en œu^ taai^jup plus de 


Bugey. près de Lyon, la femme condamnait le pouvoir central on dont le staurt devrait être revu. 


tique évident que d’ harmoniser 
Lgit de pouvoir met- radmtatetmtlon d’un, ou de plu- 
? teaucouo plus de a deQX ’ trols 

GEORGES SUEUR. 


VII * Plan ». les élus du Nord- et le travail, le patrimoine indus- négociait avec lui, 
pouvoir central RPR. . Pas-de-Calais ont J.anoé une opé- trieL les économies d’énergie, etc. tir d’importants dossie 


bouillonnement d’idées 


r l’a régionalisation et te.dégen- effective des assemblées réeionalw- 


Pre mi è r e année de réunion 
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ENVIRONNEMENT 


Les objectifs de gouvernement et de M. Michel Crépeau 

• Projets de loi sur la pèche, la montagne et le littoral 
e Renforcement du rôle des associations 


« Nul ne saurait craindre la moindre 
démission de l'Etat en matière d'environ- 
nement, puisque l'environnement est fan 
des témoins privilégiés de ce changement 
profond et Immédiat qui répond â l’as- 
Le minletrj compte renforcer 


. parution des citoyens. • C’est par ces 
paroles rassurantes qne Bd. Michel Cré- 
peao. ministre de r environnement, a 
ouvert sa première conférence de presse, 
mercredi 17 juin A Paris. H le fallait bien. 


car les représentants d'associations et les 
journalistes spécialisés ne manquaient 
pas de se demander ce qui resterait de 
la politique de l'environnement après la 
dislocation du - grand ministère * 


A cette directive la France avait 


font des dons aux associations 


demandons un grand 

7 le nucléaire — gui jusqn’iri opposé son veto cxai- 

entreprlses prendrons des décisions avant gn&nt que les Allemands, les 

. v -- — pêrimcsrtai. que le Parlement n'ait eu à en Luxembourgeois et les Belges ne 

", T~ -- “î®» écologique ifeet-A- discuter. Le programme nucléaire demandent des comptesà pro- 

salaires que payent les associa- dira qu elles recensent tous les passera , comme le reste, par les nos des centrales nucléaires de 

tious elles-mêmes H vent ensuite moyens techniques et finanidera soies de la démocratie. » Fessenheim, de Cattenom et de 

leur offrir de. nouvelles possibl- en leur possession pour protéger — ^ - * ■ 

lités d’information et de partiel- leur environnement. 


fiscales consenties 
font des dons 
et en révisant 


nation. On va ouvrir dans les 
préfectures un registre indiquant 
tous les projets d'aménagement 
et toutes les études d'impact. 


Sur le plan législatif. B L Cré- 
peau soumettra au Parlement un 
projet de loi sur la pèche per- 


«Je souhaite déranger 
et être dérangé» 


Chooz, qui 

portes. Nos 

un déblocage rapide après l'élec- 


n a l'in t ention de transformer en ^ d’Alsace, le mLnistres'est affaire. L’attentisme du nouveau 

textes de loi tes directives sur la montré fort prudent : « Les bons ministre de l'environnement, pro- 

protectlon du littoral et de la chasseurs se conduisent en éco- voqué par les réserves des autres 

-- montagne prises par M. d'Qr- logistes, a-t-H dit Quant à Ut ministères (Industrie et énergie». 

T™ conectivités j Pt >= “ an ,°- 5. 7? ut .2î* nrtfcr ® ** portée pollution du Rhin, je ne me pro- surprend d'autant plus. mJ» sou- 

de la loi de 1978 sur la commu- pas. Nous verrons en hotte déranger et être dérangé*, 

Mats U faudra sftufi doute modi- 
fier la te} de 1904 créant oes 

agences de 1 eau. gouvernement quant & la pour- de trois mois avant d’aooepter ^«ï^^rioôuuéé. 

Un représentant d’associations suite du programme nucléaire, le on de rejeter la directive dite g“ y d * toSS 

ser nommé dans chaque conseil ministre a déclaré : « J’ai eu «Seveso» (1) Celle-ci ferait obli- tiona d’une n^e cuinuque. Des sec- 
satisfaction but un sujet brûlant : gation à chaque pays d'informer tenra entiers y demeurent 
Ptogoff. Voilà gui préjuge heu- ses voisins des nnfeances éven- «to_ 

ration d'utilité '~îràbüque d’un 
' irojet. A cette mes 
longtemps demandée. 

; de I Industrie ai 

opposé son veto. 

contrepartie, les associations sont 
Invitées & établir avec le mtnls- 


Undiagiwîfic 
sur l'état de la Francs 


départemental d’hygiène 


MARC AMBROISE-RENDU. 

Interrogé surles Intentions du il jtBru U avait demandé un délai ... lTMW -,_„ 

gouveroement quant à la pour- de trois mois avant d’aooepter raanwwnSi 


ÉNERGIE 


Le Mexique relèvera le prix 
de son pétrole en juillet 


annoncé, le 

17 juin, son intention de relever 
le prix de son pétrole dés la 
1" juillet. Le ministre du dévelop- 
pement industriel et président de 
la compagnie pétrolière FEMEX, 


Cette décision mp-yir»«irM> est 
principalement politique. Qua- 


pelé que la baisse des prix du l'Irak, — le Mezique, qui exporte 
pétrole mexicain de 4 douais par 2.4 million de barils par Jour. 

— ... - - — — **- avait toujours suivi la politique 

de prix- de l'OPEP, dont il n'est 
■«s membre. La baisse du prix du 
irut décidée sous la pression des 


baril effectuée le 3 juin avait 
été une décision « hâtive j 
a menacé les compagnies 
n’accepteraient pas de payez 


nouveaux prix : « Les acheteurs 
devront envisager la possibilité 
qu’un bord de pétrole perdu 


^ pas 
brut 


de décider la création cTune 
commission d’étude sur le trafic 
trans-Manche. Cette commission 


à renforcer la part du pavillon 
français sur ces lignes, essentiel- 
les au développement des ports 


du littoral, de Brest à Dunkerque. 


étrangères passées aux chantiers 
navals japonais ont atteint le 
mois dernier 169 milliards de yen 


tems de navires. — (AÆJPJ 


acheteurs américains était appa- 
rue comme un acte dirigé contre 
l'OPEP et avait soulevé de vio- 
lentes critiques internes. Le direc- 
teur général de la PEUEX. 
M. Jorge Diaz Serrant), avait été 
contraint de donner sa démission 
(le Monde du 9 juin). 


9 BJP. ÜTJ.- SHEUiREDUISEîNT 
LEURS FLOTTES PETRO- 
LIERES. — La Britisb Petro- 


tantes réductions de _ 

Cottes pétrolières. Ces déci- 
sions sont liées au ralentisse- 
ment de la consommation 
pétrolière dans le monde, 
notamment dans les pays oed- 


sa flotte de 30 % d'ici cinq ans, 
passant de trente-cinq à vingt- 
cinq navires. BP, elle, veut 
limiter le nombre de ses bâti- 
ments à quarante-six, ce qui 


millier de marins et officiers. 


quelles les élus se daignent aou- 


l'Ariége, sur lequel le précédent 
gouvernement avait échoué, va. 
être remis sur le métier, « sur des 


t douanier ». qui doivent 


réouverts â une cadenca -accrue. 
M. Crépeau souhaite encore 
r un plan de cinq ans pour 


cote acquittée par les pêcheurs et 
par son extension aux autres uti- 


AUTOMOBILE 


AVANT LES ENTRETIENS DU PREMIER MINISTRE NIPPON 

«Nous avons à protéger des intérêts légitimes: 

déclare M. Mitterrand 


Faits et projets 

LES ORDURES 
D’ONS-EN-BRAY (Oise). 

Le village d’Ons-en-Bray (Oise), 
nulle habitants, à 10 kilomètres 
de Beauvais, n'a plus de conseil 
municipal depuis quatre mois. 
L’a étatisation donnée â la société 
parisienne « Ordures-Servioe » de 
créer une décharge sur le terri- 
toire de la commune (contre P *” 
de la population) avait provi 
ea février dernier, la démi! 
du conseil municipal, lies élec- 
tions ont «té si bien boycottées 
dépote qu'aucun candidat ne s'est 
présenté aux quatre scrutins orga- 
nisés, et la commune est adminis- 
trée par une délégation spéciale. 

n semble aujourd'hui que la 
société soit sur le point de renon- 
cer à *wj projet. Pourtant, ee 


noncée M. Alain Bombard. secré- 
taire d'Etat à l’environnement 
venu soutenir, le mardi 16 Juin, le 
candidat socialiste de la circons- 
cription M Guy Vadepled. Arrivé 
avec — *- J ~ - 


re de retard, 
SB Bombard n'est resté qu'm 
quart d’heure, indiquant plutôt 
une marche â suivre qu’une 
conclusion précise : « Depots Piw- 


sxjets. oou« êtes des citoyens », 
a-t-il déclaré. 

Ata journalistes présente, fl a 
Indiqué que ses prises de position 


rement des pièges que lui tendait 
les Journalistes parisiens. Le 
secrétaire d’Etat â renvlroane- 
œot mesure désormais i 


J W KJ 
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m Mon premier souci est de défendre tes 
Intérêts de la Rance », a déclaré M. François 
Mitterrand dnnn ane interview à la radio-télé- 
vision japonaise. Cette interview a été réalisée 
A la veille de la visite' en -France du ministre 
japonais des affaires- étrangères, M. Senzo 
Suzuki, qui aura, vendredi .19 juin, un entretien 
avec M. Mauroy, puis avec le président de la 
République. 

« Je souhaite une approche sage et rapide » 
avec les responsables Japonais. « Je suis tout 
A fait favorable & ce que la conversation s’ins- 
taure. avec le Japon, au niveau de l’Europe, an 
niveau de la France, pour que les intérêts des 
uns ne soient pas le contraire des intérêts des 
antres », poursuit M. Mitterrand, qui se déclare 
prêt à étudier «toutes mesures de compensa- 
tion et d’équilibre». 

Tout en rendant hommage â « la grande 


capacité japonaise », le chef de l’Etat souligne 
qne «nous avons & protéger des Intérêts légi- 
times, nos travailleurs, leur emploi, et donc 
protéger nos exportations et ne pas voir notre 
commerce enfoncé par la concurrence japo- 
naise », car « nous ne pouvons pas voir l’auto- 
mobile et bien d’autres secteurs de notre indus- 
trie exposés A de grands risques parce que les 
échanges avec le Japon se développeraient » l-l . 

On indique au Quai d’Orsay que les entre- 
tiens de M. Suzuki porteront — outre le pro- 
blème des relations commerciales — sur la 
préparation du sommet des sept grands pays 
industrialisés, le mois prochain A Ottawa. D'une 
façon générale, l'attitude de la nouvelle équipe 
an pouvoir A r égard du Japon n’a pas varié, 
comme Font montré les déclarations, en forme 
d’avertissement, lancées par MM. Cheysson et 
Jobert 


Tokyo examinera avec la Commission européenne 
l'évolution des ventes d'automobiles 

Bra«n« (OomnBMtù MM- De notre correspondant 


péennes). — U. Tanaka. ministre 
japonais du commerce, a quitté 
Bruxelles le mercredi 17 Juin, 
après deux jours de discussions, 
sans faire la moindre concession 
A la Commission européenne. 
Sauf à considérer qu’une pro- 
chaine déclaration du gouverne- 
ment de Tokyo, invitant les 
entreprises nlppones & se tour- 
ner pour leurs importations vers 
les industriels européens, serait 
un premier geste de la volonté du 
Japon d’aller au-devant des pré- 
occupations de la CÜLEL M. Ta- 


pones, considérées comme 
obstacle aux exportations e 
péennes par la Commission. 


J anvier A avril 1981 par rapport 
l la période correspondante de 


Le document qu’elle a élaboré ne dispose pas de statistiques 

pour cette occasion met aussi * * *— — 

l’accent sur le danger que court, 
dans des proportions aussi inquié- 
tantes que dans 1e cas de l’auto- 


MARCEL 5COTTO. 


machines-outils. Pour les pre- 
miers, les importations de la 


tonrne pour examiner l’évolution 
des exportations japonaises d’au- 
tomobiles vers les Dix et convenir 


d’envisager pour 1983. 

La Commission s’sst Unie àj 
trn étrange exercice avec les res- 
ponsables Japonais. M. Thorn. 
IrapzèrideàtTa répété A M. Ta- 
naka les propos déjà tenus A 


Tokyo a Intérêt A négocier direc- 
tement avec Bruxelles sans pas- 
ser par tes Etats membres, car 
e la Commission est plus Ubérale 
oue les gouvernements nationaux 
Elle est le dernier bastion du 
Bbèrattsme ». Tel est 1e message 
délivre par la Commission. 
Comme si ne parvenant pas A 
accepter l’affront essuyé du fait 


d'automobiles, elle cherchait A 
recouvrer son autorité en deman- 
dant la considération de Tokyo. 
Le ministre placé dans 

une position aussi confortable, 
n - a pas manqué l’occasion d'ac- 
cepter nng intensification des 
contacts et des conversations avec 
Bruxelles. H est m&nfi aUé jns- 
qu’à concéder que, afin de orè- 
server h terme la Üterté du 
commerce. 11. était sou h a it able en 
- de crise d'organiser -es 


Toutefois, sur l'essentiel. M- Ta- 
r»<dta n r a pas donné le moindre 
signe indiquant que la position 


La 


a Londres n a pas 
de résultats concrets 

De notre correspondant 


ont pris fin mercredi 17 juin 

résultats concrets si ce n’est . __ — _ 

sagement du Japon de surveiller quotas rigoureux Mme Thatcher 
de plus près l’application de l’ac- s’est plainte des mesures frappant 
oorà nippo-anglals restreignant tes exportations britanniques vers 
à 21 & au marehé Intérieur le le Japon, comme par exemple tes 
volume des Importations de ved- hauts tarifs imposés sur le 
tnres Japonaises en Grsnde-Bre- whisky, et elle a souligné que 1e 
wy»TiA Le premier ministre japo- gouvernement britannique ne se 
uSsanralt également donné préoccupait «je seulement des 
l'assurance que s on paya ne détour- importations d automobiles, mais 
nerait pas vers la Grande-Bre- égatement de t ous le s produits de 
tagne tes voitures nlp| 
stockées aux Etats-Unis par — 
de la décision du gouvernement Daim 
amgr)p«in de iimi tw |pg imp orta- devant rtostitut royal 
tiens Japonaises. *es étrangères, ML Sel 

En lait, le premier ministre Ja- en garde tes Européens c 
winflic est resté les généra- tentations du protectlonnto 
Utés, laissant délibérément . A ” °™°- < - *" 


lance commerciale entre tes ueu* 

pays. Mme Thatcher a souligné de son pays à la déclaration de 
que te déficit commercial de la la Communauté européenne au 
Grande-Bretagne était passé en sujet du Proche-Orient et 11 a 
six ans de 225 millions de livres rappelé que ifi Japon envisageait 
A plus de 1,4 milliard de livres, de doubler son aide ans pays du 
Elle a indiqué qu’elle avait beau- tiers-monde pendant la période 


Le groupe américain Rockwell construira 
(es ponts des poids lourds do groupe HAT 

Iveco. filiale pour les véhicules Fiat un prêt de 250 mAllons de 
industriels de Fiat, vient de créer, dollars, sous forme d'obligations 
avec la société américaine Rock- convertibles eh actions Iveco. Ces 
intérêts arabes se substituent au 
groupe alleman d KJELD. (KlSck- 
ner-Humbott-Dentz) qui avait 
déjà cédé sa participation de 
20 % dans Iveco, laquelle avait 
étè rachetée paj Fiat. _ 

Le groupe ..américain Rockwell 
spécialisé dans la fabrication des 
composants automobiles, l'aéro- 
spatial et l’électronique, notam- 
ment, pour l’armée américaine. 


Cette société, née d'un accord 


Commercial VehJcle Composent»- 


de Cameri. situé à l’ouest de 
BfüazL, qui sera rèoutillé pour la 
production de nouveaux ponts, 
par Rockwell, dont l'investisse- 
ment global s'élève A 150 millions 
de dollars. 


à savoir Rat. OJt. Lancia, Unie 
et Magtrus. Selon un communiqué 
de la société Fiat, «ces compo- 
sants extrêmement sophistiqués 
seront également disponibles pour 


bénéfice net de 280,2 mimo ns de 


que. du 18 Juin _ , 

indique l’Association argentine 


franco- argentine appliquait déjà 
deux jours de chômage technique 
par semaine pour les mêmes 
raisons. 


Iveco représente 20 % du mar- 


tial pourrait être prochainement 


VOLVO DISTRIBUERA 
DES MODÈLES RENAULT 
SUR LE MARCHÉ SCANDINAVE 


Suède, en Norvège 



Renault 4, coupés Fa ego 


les trois pays actuels g 


ivean système de com 


qne Benanlt possède près de 



marché («7 % 

Suède, 3.9» % en Norvège et 2 % 
an Danemark). L’objectif de te Réglé 


conserve 2U% du marché suédois, 
avec 50 SM voitures, ne détient que 
Tft % du marché norvégien et 
4^2 % du marché danois. 


AMENAGEMENT 
DU TERRITOIRE 


ARGENT EUROPÉEN 
POUR LE GRAND SUD-OUEST 


européen de développement règio- 


et Languedoc- Roussillon. 

Ce programme cf Intervention 
communautaire d’un montant glo- 
bal de 55 millions d'ECU (soit 
environ 350 millions de francs) 
s’appliquera sur cinq ans. Dès 
1981 les financements communau- 
taires seront de 95 millions de 
francs. Une première série de 


intervenir après la réunion d’un 
comité interministériel. 


toriene). 1e programme spécial 
s’attache à intervenir dans des 
actions fines qui visent à mettre 


ment du « hors quota » autour 


(reprises (175 millions de 
francs) ; promotion de l’innova- 
tion (70 millions de francs) ; déve- 
loppement de l'artisanat (35 mil- 
lions de francs) ; promotion et 
développement du tourisme rural 
(70 millions de francs). 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. LE DERNIER ROUND : « D'une 
domination à l'antre», par Mau- 
rice Duverger; - Le sursaut est 
passible -, par Daniel Amson 
« Des errants dêdsivas », pa 
Jacques de Montalais ; « La me 
narchie consolidée», par François 
Puaax ; « Faire le ménage », 
Claudu Bourdet. 


ÉTRANGER 


3- 4.PB0CHMBEKT 

— ISRAËL : la campagne âcctorale. 

4- 5. A1IÊRIQDES 

— NICARAGUA î « L'heure de 
Ténia » (H), par Prends PisaaL 

7. AFRIQUE 

— NAMIBIE : an meeting de la 
SWAPO à Wmdhodc. 

8- 3. DIPLOMATIE 

— L'U.RJLS. qualifie de mdéââm 
provocatrice » la promesse de vente 
d'armes américaines à ta Chine. 

— Pékin propose à Moscou des négo- 
ciations sur la frontière. 

9- 10. EUROPE 

— POLOGNE : des porte-parole sovié- 
tiques officieux excluent l'hypo- 
thèse d'une intervention militaire. 

11 à 16. AÇORES -MADÈRE : les 

archipels portugais de l'AHantiqae 
à l'heure de fantonouiie. 


POLITIQUE 


17. Les déclarations de M. Mauroy. 

18-19. La préparation d-s décrions 
législatives : situations doctorales ; 
la campagne de la majorité 
sortante. 

20. Les mesures prises an conseil des 
ministres. 


LE MONDE 
DES LIVRES 


21. LE FEUILLETON de Bertrand 
Poirot-Delpech : réédition de Claude 

Ollier. 

— Plaidoyer pour Jean Prévost. 

22. LA VIE LITTÉRAIRE 

23. ROMANS : la magie de Valérie 
Valère. 

24-25. CIVILISATIONS : visages de 
Hade. 

2& HISTOIRE : les Français et 
l'Algérie. 


SOCIÉTÉ 


27. La grande majorité de l'Assemblée 
européenne est favorable à l'abo- 
lition de la peine de mort. 

28. ÉDUCATION. 

— ESPACE 

29. SCIENCES : les attributions de 
M- Chevènement 

33. LA FÊTE DES PÈRES. 


CULTURE 


30. MUSIQUE : Estralla aux Journées 
de Charries. 

— DANSE 


— CONJONCTURE ^«foliation de 
la commission du bilan. 

39. ÉTRANGER ; en Espagne, en 
Grande-Bretagne, aux États-Unis. 


ÉQUIPEMENT 


RADIO-TELEVISION (32) 
INFORMATIONS 
«SERVICES- 133) 
Circulation; Météorologie: 
Mots croisés i Loto et Lote- 
rie nationale • « Journal offi- 
ciel». 

Annonces classées (36-37) ; 
Carnet (34) ; Programmes spec- 
tacles (31-32) ; Bourse (43)- 



LA FIN DU CONSEIL MINISTÉRIEL DE l'O.CD.E. 

x ÏI nous faut doser les vertus de l’éconemie do maraW 
avec l'action concertée des institutions internationales» 

déclare 1U. Jacques Delors 

« Tl nous faut retrouver l'esprit au Trésor américain. M. McNa- 
de Bretton Woods s (l). a déclaré mar, en tout cas, « les Etats-Unis 
M. Delors, ministre de T économie ne peuvent apporter de plus 
et des firmnr-pgL le 17 Juin, au grande contribution à la prospé- 
couis de la deuxième et dernière rité à long terme de tous qu'en 
journée du conseil ministériel de poursuivant avec vigueur leur 
l'O.C-D-E. (Organisation de coo- politique anti-inflationniste ». 
pétition et, de déwloppement Ainsi les ans mettaient l'accent 
économiques). « n nam /met. a-t-il ^ ^ aétense de remploi - « ffe 
ajoute, dota, tout-n pas, a déclaré HL Delors. 

nomie de marché avec lactton procéder à un rééouütbraae des 
concertée d'institutions interna- marnés* ^ faveur Je Last Lmu- 
tionales fondées sur V acceptation de l'investissement et de 

des régies du feu communes. » ^ création d' emplois ?, — les 

Le ministre français a souhaité mire6 ^ la hjtte contre llnfla- 


s’agisse des rapports Nord-Sud, ^ ixxC-DJBL dont ta rédaction 
des échanges commerciaux, de fnt laborieuse — « méticuleuse », 
l'élaboration d'un cadre ordonné ^ Lennep, secrétaire 

pour les v anations des monnaies. générttl - de rorganisatiou, — et 
de la concertation en matière de “ n'est dus dépourvu d’ambt- 
politique du crédit et des taux dans certalnsde ses trente 

tf intérêt b. A ce propos, M. De- e j. ^ paragraphes, du fait roémp 
lors a indiqué que le gouverne- dfi refisai ^ auteurs de réson- 
nent français souhaitait « mener ^ contradictions. Ain-a riang 
4 bien » les négociations un souci de compromis, est-il écrit 

crédits à l'exportation : U ^agiL « danslasituation présente. 

selon lui, de trouver unéqumhrc gp l;utîe cmÊTe rinflatton et la 
entre les œnsèquenoœ d une réduction du chômage doivent 
actualisation de 1 arrangement en ^tre des préoccupations mc J ~ 
vigueur pour les payB date- res a. Le communiqué fait i 
monde ; d*une !"^ « état-ceqolesttrèsrare-du 
allégement des fait que «Tes jugements ont dif- 

tér&t et l’harmonisation des coudé- «rf» sur la durée et les risques 
fions de la concurrence », ae ^ ^ période de transition avant 
l’autre. _ t tIA ^, te redressement ôooncanique. 


Ce rendant, le ministre de l’éeo- . ^ 

nomie a souligné que k la pour- *** 
suite fa ia volatilité des taux prise sera retard* 


la 


suue uc m* _ ___ _ . la forte 

d'intérêt pouvait se révéler d’une hausse des tan*. d'intérêt enregis- 
VSxiïé ^cppürnmeUe ». la ré- trée dans beaucoup de pays », 
qu’elle entraînait compor- mais U ajoute qu en Europe uo- 
tarrt« des risques de dêstdbOi - tamment « les conséquences fn- 
satüm sociale et politique ». flationnistes de. la dépréciation 
« Quand fe vois, a-t-fl dit. le dé- des monnaies doivent être conte- 


i.r m -.m.n m r chômage litiques sociales efficaces sont nê- 

structurel je me demande si un cessatres. Mais, en même temps, 
jour le désespoir ne va pas se ü est de plus en plus né cess ai re 
muer en révol te » de comprendre et de limiter les 

Aussi M. Delors a-t-il demandé effets négatifs que certains a s- 
aux représentants des autres pays pects de ces politiques peuvent 
membres - de l’O.CDR. de réflé- avoir sur les résultats économi- 
chir à la s contradiction essen- ques. voire sur leur propre effi- 
UeU r, » qui existe, d’après lui, coûté »- 

entre, d’un côté, te e squalé gitim e Ba fait, c ü convient de mener 
des Etats-Unis de voir 9af fermer — 


! politique appropriée dont les 


dsi monde libre ainsi que le ré- Ain ^ le conummlqaé de IXXCJDB. 

des forces, de Toofrre ^ ^ constater la diversité 

^affaiblissement pernicieux des des attitudes des vingt-quatre 
économies de cesmémOT oUtés pœ pays membres face à des dlffl- 
la pratique obstinée d’une poli- caltés c complexes ». Le souci 
tique monétaire aux conséquences d’aboutir néanmoins à une dé- 


Compromis 


sique. le directeur 


Ponds monétaire International. 


ritable stratégie conmune. — DIB. 


_(l) En JnHlat 


Woods dans _ _ _ 

(Etats-Unis) les représentants 

Î uarante-quatre pays participèrent 
une conférence destinée & créer un 
importance cruciale que les pays nouvel awrie uMjnèt^e Intamstio- 
tndustriaüsés conservent à leur .^ a i^ tAT “ 6t S r , 

politique écarumiqwvjie arien- tatemuï 

tation vigoureusement anti-tnfla- lors ^ la oonfémnce de Bretton- 
ttonniste. Tout relâchement de woods que tut créé le rJtL (Ponds 
cette détermination serait une monétaire international). 


grave erreur ». A ce sujet, fl a 
souligné que la volonté des pou- 
voirs publics aux Etats-Unis de 


freiner (Inflation 
seüement accueil . 
faction », avant toutefois de 
halter « pour certains pays indus- 
trialisés, une amélioration du 
dosage des politiques monétaire 
et budgit ’~~ - 

ministre 
'"conomk. 

_ de fond _ _ — — 

l’Inflation menée per Washing- 
ton. tandis que te ministre japo- 
nais de la planification, M. Koh- 
moto. saluait la « courageuse » 
politique économique américaine, 
tout en souhaitant que tes Etats- 
Unis prennent en considérât ica 
tes difficultés de leurs parte- 
naires. Pour te secrétaire adjoint 
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WASHINGTON SOMME PRFTORIA 
DE SE PRONONCEÜ SUR LE PUN 
DE PAH AMÉRICAIN 

Washington (AJf.l. — Les 
Etats-Unis ont quasiment sommé 
l’Afrique du Sud. mercredi 17 
juin, de se prononcer sans ambi- 
guité pour ou contre le plan amé- 
ricain de règlement en Namibie 
d’ici quelques semaines. Le gou- 
vernement est résolu & lever, une 
fois pour toutes, l'hypothèque que 
faf» peser sur ('amélioration de 
ses relations avec l’Afrique noire 
l’absence de progrès sur la ques- 
tion n ami bienne. a indiqué 

M. Cbester Crocker, secrétaire 
d’Etat adjoint, pour tes affaires 
africaines. Le président Reagan 
c attache une importance majeure 
aux intérêts américains en Afri- 
que est r£a aucune intention de 
pe rm ett re à des tierces parties 
de faire obstacle au développe- 
ment des liens politiques, écono- 
miques et stratégiques entre les 
pays d Afrique et les Etats-Unis », 
a ajouté AL Crocker. Ces 
déclarations ont été faites devant 
une sous-commiation de la Cham- 
bre des représentants. M. Croc- 
ker a dressé un bilan sombre de 
la mission qu’il a effectuée la se- 
maine dernière en Afrique du 
Sud. aux côtés du «numéro deux» 
du département d'Etat, M. Wil- 
liam Clark (Zs Monde du 12 juin). 
Le président Reagan décidera, 
m peut-être avant la fin juin», 
s’il existe des bases suffisantes, 
pour justifier la poursuite des ef- 
forts diplomatiques américains en 
vue de régler le problème na m i- 
bïen, a Indiqué M. Crocker. Les 
Etats-Unis, a-t-ü souligné, «ne 
permettront pas que leurs éner- 
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lies, leur temps et leur crédibi- 
lité soient gaspillés dans une lon- 
gue et stérile charade diplomati- 
que ». M. Crocker a qualifié de 


tie de droits constitutionnels & 
la minorité blanche avant que 
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L'ENQÜÉIE DE POLICE 
POUR LE RECRUTEMENT 
DES COOPÉRANTS 
SERA SUPPRIMÉE 

L’enquête préalable des rensei- 
gnements généraux pour te re- 
crutement des coopérants français 
à l’étranger sera s upprim ée, 
vient-on d’apprendre au minis- 
tère de la coopération et du 


auprès du ministre des relations 
extérieures, chargé de la coopé- 
ration, a décidé certaines autres 
mesures en faveur- flew quelque 
treize mille trois cent trente 
coopérants français civils et mili- 
taires qnl se trouvent dans les 
vingt-six pays dépendant de son 
ministère (en Afrique et à Haïti) : 

— suppression de la mtiMaMnw 
de l'Indemnisation d’expatriation 
pour les cooptes de coopérants, 
qui avait été Instituée en 1978 ; 

— couverture sociale pour tes 
volontaires dea* organisations non 


— allocations fArn fHa i» c pour 
tes personnels militaires en coo- 
pération ; 

— changement de la composi- 
tion de la commission consultative 
chargée de la définition du mode 
de rémunération des coopérants. 
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Le fi mal, M. Bolssonnat avj 
avec Mine Michèle Cotta. argan 
et yitTnft i e débat entre M. Mit- 
terrand et M. Giscard d’Estaing. 
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ïrédser la position des 
; publics. Le minis tre de 



ministre, je 
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ressources dont 
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presse au sujet de là société ita- 
lienne dite loge P. 2, oblige la 
Glande Loge de France & faire 


quelque nature que ce soit, avec 

cette, asso ci ation. Ht par son 
organisation, intente, ni par ses 
acSvOés, la société P. 2 ne 
peut être assimilée à une Loge 
maçonnique.» . 
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Pourouol l’échec scolaire ? 

- parce qu’on fait travailler sans méthode; 

- parce qu’on sollicite une mémoire plutât qu'une réflexion; 

- parce qu'on développe une culpabilité plutSt qu’une responsabilité. 

Le COURS PRIVE CARPENTIER et son équipe de Professeurs, 
conscients de ces problèmes et confortés par leurs performances, 
proposent un 

CONTRAT DE RESPONSABILITE 

fondé sur la motivation, la réflexion, la méthode, l'assimilation et la responsabilité 
réciproque entre l'école et L'élève. 

De la Zème aux Terminales A. B, C, D. 

Préparation H.E.C.. ES.S.E.C.. E.S.C.P., E.S.C.A.E. 

COURS PRIVE CARPENTIER 
15, Bd Poissonnière 75002 PARIS - TU. 261.51.27 
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